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DE VIVIERS
« J'estime qu'elle sera accueillie avec une parti-
c culière faveur par les membres du clergé. Ils trou^ « veront dans ces pages substantielles et toutes
« pénétrées de la forte doctrine de saint Thomas, « de riches matériaux pour leurs instructions « pastorales. Ils y trouveront aussi un moyen de « réagir contre une tendance bien funeste de la chaire « contemporaine, la tendance à séparer la prédication de « la théologie alors que la prédication n'est que la « théologie, mise à la portée des fidèles.
f J. M. Frédéric,
Evêque de Viviers.
Monsieur, J'ai usé de Bail comme d'un livre de méditations dans les premières années de ma vie sacerdotale, et je
sais LA NOURRITURE SUBSTANTIELLE ET SAVOUREUSE qUC l'esprit
y trouve.
Vous avez eu une excellente idée de lui ôter sa forme archaïque et de compléter par des notes, les points sur lesquels la doctrine catholique a été précisée depuis le temps où l'auteur écrivait.
J'ai lu plusieurs de ces notes, elles m'ont paru intéressantes, claires et sagememt rédigées
^ E. Christophe,
Archevêque d'Auck.
Délégation apostolique, Ottawa-Canada, le g Janvier iço^ :
Monsieur J.-M. Soubiron, Montréjeau, Je viens de recevoir les premiers volumes que vous avez bien voulu m'envoyer de la « Théologie affective» de Bail, revue par M. Bougal. J'approuve fort l'idée que vous avez eue de rééditer cet excellent ouvrage, dont l'éloge a été fait tant de fois.
% Vous rendrez ainsi un grand service surtout au clergé. Il trouvera dans un même livre une doctrine
SURE ET SOLIDE qui lui remettra en mémoire ses études théologiques souvent oubliées au milieu des occupations absorbantes du ministère ; et, en même temps une
MATIÈRE RICHE ET VARIÉE POUR LA PRÉDICATION
Enfin, dans ces méditations admirablement choisies et LOGIQUEMENT DISPOSÉES il trouvera un aliment pour sa sanctification personnelle.
Je vous félicite donc et prie Dieu de bénir votre travail.
Veuillez recevoir, Monsieur, avec mes vifs remerciements mes salutations empressées.
Votre dévoué en J.-C.
•{- DoNAT, archevêque d'Ephese.
Délégué apostolique.
Baltimore, le 12 janvier 1905.
Monsieur Soubiron, En publiant de nouveau cet ouvrage d'un théologien ascétique aussi sûr, M. l'abbé Bougal a ceitainement bien mérité des prêtres, désireux d'alimenter leurs méditations des considérations lumineuses et solides de «l'Ange de l'Ecole», pour les faire passer ensuite dans leur enseignement, du haut de la chaire chrétienne. Car les exhortations, les plus chaleureuses gagneront toujours en efficacité, si elles sont inspirées par une science dogmatique, sûre et approfondie.
Je souhaite donc vivement que cet ouvrage ait tout le succès qu'il mérite.
^ Cardinal Gibbons.
ÉvÊCHÉ Joliette, le 16 janvier 1905.
DE JOLIETTE
J'ai reçu les 4 tomes parus de la nouvelle édition de
la « Théologie affective-^ de Bail revue par M. Bougal... Je suis heureux de vous féliciter cordialement, d'avoir entrepris la publication de cet ouvrage, remarquable au
DOUBLE POINT DE VUE DE LA DOCTRINE ET DE LA PIÉTÉ. Je ne
manquerai pas d'en recommander la lecture à mon clergé. Agréez. . . -^ Joseph-Alfred,
Evêque de Juliette (Canada).
Evêché de Chicoutimi, 14 mars 1905.
Monsieur l'Editeur,
J'ai reçu les quatre premiers volumes parus de la nouvelle édition de la Théologie Affective de Bail, revue par M. Bougal
C'est un très bon ouvrage que je suis heureux de
recommander et cette nouvelle édition, ainsi revue, annotée, mise en français moderne et en harmonie avec les dernières découvertes de la science et les plus récentes décisions de l'Eglise sera une grande utilité pour tous les prêtres.
On trouve dans la Théologie Aff'ective des trésors de science et de piété. Comme le dit lui-même, l'auteur de cette nouvelle édition, cet ouvrage présente une triple utilité pour le prêtre ; il peut lui servir de Somme théologique, de Somme de prédication et de livre de méditation.
Je me ferai un devoir de recommander spécialement au clergé de mon diocèse cette nouvelle édition.
Veuillez me croire, Monsieur l'Editeur, votre bien
dévoué en N. S.
t M. F., Evêque de Chicoutimi (Canada).
ÉvÉCHÉ DES Les Trois-Rivières, P. Q..,
TROIS-RIVIÈRES 27 janvier 190^.
Monsieur,
J^ai reçu les quatre premiers volumes de la Théologie Affective de saint Thomas, que vous m'avez envoyés, et je me fais un devoir de vous dire que j'apprécie beaucoup cet ouvrage. Je serai heureux de recevoir les autres volumes aussitôt qu'ils seront publiés.
Prêtres et laïques trouveront dans cet ouvrage un exposé de doctrine à la fois complet, sûr et d'une rare lucidité. Egalement rempli de piété, il offre à toutes les âmes méditatives d'excellents sujets d'oraison et de lecture spirituelle. Je suis convaincu que vous rendez un grand service, en publiant cette nouvelle édition de la Théologie si appréciée du D'' Bail.
Agréez, Monsieur, l'expression de mes meilleurs sentiments.
■\ François-Xavier,
Evêque des Trois~Rivicres (Canada).
ARCHEVÊCHÉ Ottawa, 29 décembre 1904.
D'OTTAWA
Monsieur Soubiron, Le regretté Pontife Léon XIII avec une instance persévérante pressait le clergé d'étudier saint Thomas d'Aquin. « Mais gardez-vous d'une connaissance stérile, qui ne se tourne pas à aimer ;-> semblent nous dire ceux à qui nous devrons la Théologie Affective du divin théologien. Aussi bien étudier saint Thomas de cette façon, je veux dire « en faisant jaillir du dogme les
conséquences pratiques et admirablement pieuses », c'est entrer dans la plénitude de ce génie car ses élévations sur la vérité étaient élans de cœur autant qu'illuminations d'esprit. L'Eglise atteste ce bonheur de ce fils de saint Domiijique en le proclamant et le Maître et l'Ange de l'école. Vous avez là le motif de mon hommage quand je joins mes félicitations aux louanges des ecclésiastiques éminents que vous avez déjà recueillies.
•f J. -Thomas,
Archevêque cT Ottawa (Canada).
ET DE SARLAT
Périgueux, le 9 juillet 1905.
Monsieur,
C'est un grand service que vous rendez à tous les hommes de travail, prêtres et laïques, que de leur offrir, en français, les belles œuvres de saint Thomas où se trouvent condensés tant de principes féconds plus nécessaires aujourd'hui que jamais à méditer et à exploiter.
Vous avez apporté beaucoup de science et de patience à cette entreprise vraiment ardue. Je vous félicite des efforts soutenus et plus encore du succès obtenu.
Paisse le goût du bon et du solide multiplier vos lecteurs ; ils ne se repentiront jamais d'avoir cédé à la tentation de connaître votre livre. C'est, je crois, le plus bel éloge que je puisse en faire.
Agréez, Monsieur, l'assurance de mes sentiments respectueusement dévoués en N.-S.
•■\ François,
Evêqiie de Périgueux.
ÉvtCHÉ Rodez, le i6 avril 1906.
DE RODEZ
ET DE VABRES
Monsieur, Je vous remercie de la bonté avec laquelle vous m'avez envoyé les derniers volumes de la Théologie affective de saint Thomas. J'ai constaté une lois de plus que cet ouvrage lu avec attention fournit une ample matière aux méditations basées sur la Théologie et la connaissance de Notre Seigneur Jésus-Christ. Je demande au Divin Maître de donner plein succès à votre œuvre, et je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments les meilleurs en N. S. J. C.
-J- Charles,
Mvêque de Rode^.
ARCHBiSHOP's Ncw-Orléans, La., ce 10 janvier 1906. HOUSE
M. J.-M. Soubiron, éditeur, Montréjeau (Haute-Garonne), France.
Bien cher Monsieur,
« Je me ferai un devoir de vous trouver d'autres
« prêtres pour souscrire à ce bel ouvrage du D"" Bail. Il « nous procure le grand avantage d'unir à la Médita- « tion l'étude des belles vérités de la Théologie de saint « Thomas. Que Dieu daigne bénir votre zèle à répan- « dre cet ouvrage si éminemment utile au clergé de nos « paroisses.
« Avec l'assurance de ma considération la plus haute, « je reste. Monsieur l'Editeur, votre obligé et dévoué « serviteur. J.-M. Laval.
Saint-Louis Cathédral. N.-O. L"».
Vllj
Archevêché Toulouse, le p mai ipo6.
de
TOULOUSE
Monsieur,
Les œuvres de Louis Bail docteur de Sorbonne lui valurent de son temps une grande réputation.
Me'' de Marca faisait grand cas de l'illustre théologien et lui confia plusieurs missions délicates. Sa théologie affective publiée en 1672 était devenue introuvable. Je vous félicite d'en donner une nouvelle édition.
Vous avez été heureusement inspiré en vous adressant à un prêtre du diocèse de Montauban docteur en théologie, M. l'abbé Bougal, pour adapter l'édition nouvelle à l'état actuel de la science sacrée.
Le caractère spécial et la valeur exceptionnelle de la théologie affective, c'est d'unir à la précision et à la richesse de la doctrine l'ascétisme et l'onction.
Les traités purement théologiques sont d'ordinaire abstraits et froids, d'autre part trop de recueils de méditations sont dépourvus des fondements dogmatiques qui donnent aux réflexions et aux conseils toute leur valeur.
La théologie affective s'adresse à la fois à l'esprit pour le convaincre et au cœur pour le toucher ; elle donne à l'un et à l'autre pleine satisfaction grâce à la doctrine qui en fait le fond et aux notes substantielles et aux commentaires dont M. Bougal l'a enrichie.
Je prie Dieu de récompenser et de bénir votre laborieuse entreprise et je vous remercie du service que vous avez rendu en la menant à bonne fin.
Bien à vous en N. S.
-J- Augustin,
Archevêque de Toulouse.
A NOS SOUSCRIPTEURS
à la nouvelle édition de la « Théologie affective »
de L. Bail revue et annotée par M. l'ahbi Bougal.
Nous avons terminé la nouvelle édition de Bail. Dès le début notre intention n'avait point été d'arriver à un tel nombre de volumes, mais à mesure que le travail fait par Monsieur l'abbé Bougal avançait, les lecteurs empressés de ce bel ouvrage et plus particulièrement les lecteurs compétents dans ces matières, demandaient que les notes, assez rares dans les deux premiers volumes, fussent beaucoup plus nombreuses. Nous avons accédé à ce désir venu de haut, et le total des notes ajoutées à la Théologie affective de Bail équivaut à trois volumes, où se trouvent résumées de la manière la plus substantielle toutes les questions de Théologie.
Ce travail ne nous a pas encore suffi, et pour faire de l'œuvre de Bail une œuvre parfaite de tous points, pour en faire un instrument de travail précieux pour les prédicateurs, nous avons résolu de composer tout un nouveau volume avec les tables seulement : table des onze volumes d'abord et puis table analytique de tout l'ouvrage. Cette dernière table sera d'un grand secours pour le prêtre qui voudra, à un moment donné, traiter en chaire tel sujet spécial ; cette table alphabétique le lui fournira aussitôt. Et non seulement il trouvera sans peine l'endroit de Bail ou le sujet désiré est traité largement et en quelque sorte ex professa, mais d'un même coup d'œil il verra tous les autres endroits où l'auteur revient d'une manière accidentelle sur ce même sujet et l'enrichit d'une considération nouvelle. Sauf à répéter deux tois
les mêmes indications, nous avons donné à cette table tout le développement nécessaire. De plus on y trouvera non seulement la doctrine, d'ailleurs très sûre et très orthodoxe de Bail, mais aussi toutes les indications voulues pour se reporter immédiatement aux différentes notes qui sont le complément indispensable de cette doctrine et la mise au point de ces divers renseignements, au moyen des décisions récentes de 1 Eglise et en tenant compte des progrès de la science théologique. Nous osons dire qu'il était difficile de mieux faire et que tout ce qui pouvait contribuer à rendre parfaite la nouvelle édition de l'œuvre capitale de Bail, a été accompli. Nos nombreux lecteurs nous auront déjà rendu cette justice, que nous avons tenu largement nos promesses du début. Désormais les prêtres auront en main une œuvre des plus utiles qui, disons-le une dernière fois, leur servira à la fois de somme théologique, de somme de prédication et de livre de méditation.
Juin igo6, l'Editeur.
LA
ou
DES ATTRIBUTS DE DIEU
Pages
Ire MEDITATION. — De la théologie afifective en
généraL i
L'ignorance des choses divines, source de tous les péchés. — Remède de ce mal, l'étude delà Théologie aflective, — La pureté, condition nécessaire pour l'étude de la Théologie affective.
IP Méditation. — De Texistence de Dieu 8
Importance de cette vérité. — La connaissance de Dieu est naturelle à l'homme. — Comment faut-il concevoir Dieu.
IIP Méditation. — Des attributs et des perfections de Dieu en général. 15
Dieu a des attributs. — Diverses espèces d'attributs. — Ceux que Dieu partage avec ses créatures.
Bail, t. }<ii. i
IV« Méditation. — De la simplicité de Dieu .... 21
Dieu est simple — parce qu'il n'a pas de corps — parce qu'il n'a pas d'accidents dans sa substance — parce qu'il n'use point de duplicité.
V® Méditation. — De la bonté de Dieu 26
Dieu est bon en lui-même — il est bon pour tous les êtres — il est spécialement bon pour les hommes.
VI* Méditation. — De l'infinité de Dieu et de
sa grandeur , 33
Lesperfections de Dieu sont infinies en nombre — en intensité. — Dieu est infini en grandeur.
VII® Méditation. — De l'immensité de Dieu. ... 38
Dieu est en tout lieu — par son essence^ par sa présence, par sa puissance — il n'en résulte pourlui aucun inconvénient ni aucune souillure.
VHP Méditation. — De l'immutabilité de Dieu. 45
Dieu est immuable en lui-même — dans ses opérations extérieures. — Il est seul immuable.
IX« Méditation. — De l'éternité de Dieu 52
Dieu possède parfaitement — et simultanément — une vie sans commencement et sans fin.
X^ Méditation. — De l'unité de Dieu 58
L'unité de Dieu est un avantage pour Dieu ; — pour le monde — pour chaque homme en particulier.
XI® Méditation. — De la pureté, de la sainteté et
de la beauté de Dieu 64
Dieu est très pur — très saint — et très beau.
XIP MÉDIT.A.TION. — De la paix et du silence de
Dieu 71
Dieu jouit d'une paix inaltérable — nous ne devons pas l'honorer par l'inaction — mais par la sénéritéde l'âme au milieu des agitations de ce monde.
XllI' Méditation. — De l'incompréhensibilité de
Dieu 80
Dieu ne peut être connu parfaitement — ni par la lumière de la raison, ni par la lumière de la foi — ni par la lumière de la gloire.
XI V^ Méditation. — De la vision de Dieu 87
Trois choses sont requises pour voir Dieu : l'œil de l'âme — la lumière de la gloire — la présence de Dieu.
XV^ Méditation. — Du nom de Dieu 95
On ne peut donner à Dieu un nom qui l'exprime parfaitement — mais nous pouvons lui donner des noms qui traduisent la connaissance très imparfaite que nous avons de sa nature — Principaux noms que les Saints et les Théologiens lui ont donnés.
XVl^ Méditation. — De la science de Dieu. . . . 103
Dieu a une science infinie — qui comprend la science de simple intelligence, la science moyenne et la science de vision — La science de Dieu est très avantageuse à Dieu et aux créatures.
XVII^ Méditation. — Des idées de Dieu m
Nous entendons par les idées de Dieu : la forme exemplaire du monde — la connaissance de tous les possibles. — Dieu n'a aucune idée du péché.
XVIIP Méditation. — De la vérité de Di&u. ... 117
Dieu a la vérité de l'être — celle qui consiste dans la conformité de l'esprit avec l'objet connu. — Il est en un sens le seul Etre.
XIX^ Méditation. — De la vie de Dieu 124
Dieu vit — d'une vie excellente — bien différente de la vie humaine.
XX^ Méditation. — De la volonté de Dieu 130
11 y a en Dieu une volonté, c'est-à-dire : la puissance de vouloir — l'acte de vouloir appelé volonté de bon plaisir. — Signes extérieurs qui nous manifestent cette volonté.
XXP Méditation. — De la volonté de Dieu antécédente et conséquente .... 138
Deux volontés en Dieu, l'une antécédente et l'autre conséquente — la volonté antécédente a pour effet le don fait à tous des grâces suffisantes pour se sauver. — Les hommes ne se perdent que par leur faute.
XXIP Méditation. — De la conformité de la
volonté humaine avec la volonté de Dieu.. . . 146
Cette conformité est la perfection souveraine — ■
quatre sortes de conformité à la volonté de Dieu — La conformité parfaite n'est pas absolument nécessaire,
XXIII^ Méditation. — De la liberté de Dieu.. . . 154
Dieu est libre — notamment dans les décrets qui ont pour objet les créatures — dans l'exécution de ces décrets.
XXIV^ Méditation. — De l'amour de Dieu envers les créatures 162
Dieu ies aime toutes — d'un amour éternel, constant, gratuit, singulier et fécond.
XXV« Méditation. — De la haine de Dieu contre
les péchés et contre les pécheurs 169
Dieu hait les péchés et les pécheurs. — Qualité de cette haine dans cette vie — dans la vie future,
XXVI^ Méditation. — Delà miséricorde de Dieu. 176
La miséricorde de Dieu en elle-même — à l'égard des pécheurs — à l'égard des justes,
XXVIP Méditation. — De la justice de Dieu. . . 184
Il y a en Dieu : une justice distributive — unejustice vindicative — une justice rémunérative.
XXVIIP Méditation. — De la Providence de
Dieu sur toutes les choses créées. 191
Existence — suavité — infaillibilité de la Providence divine.
XX1X« Méditation. — De la Providence de Dieu en face de certains désordres de la nature, en face des péchés des hommes et des afflictions des justes 200
Tout ce qui dans la nature nous paraît défectueux ou fâcheux s'explique et a son utilité — le péché est laconscquence inévitable de cette prérogative accordée par Dieu à l'homme, la liberté — d'ailleurs la Sagesse divine sait tirer le bien du mal — les afflic- ■ tions sont pour les justes une source de mérites.
XXX^ Méditation. — De la prédestination à la
gloire 208
Ce qu'est la prédestination à la gloire — ses causes — principales différences des prédestinés.
XXXP Méditation. ~- De la réprobation des
pécheurs obstinés 217
Ce qu'est la réprobation. — Dieu ne réprouve pas pour le péché originel^ mais à cause de l'endurcissement dans le péché. — Pourquoi Dieu a-t-il créé les réprouvés ?
XXXIP Méditation. — Du livre de vie et du livre
de mort 230
Le livre de vie est la connaissance qu'a Dieu des prédestinés. — Le livre de mort est la connaissance qu'a Dieu des réprouvés. — Cette connaissance infaillible ne doit cependant décourager personne.
XXXIIP Méditation. — Du discernement des
prédestinés et des réprouvés 239
Avantages qu'il y a pour nous à ne pas savoir si nous sommesdu nombre des prédestinés ou des réprouvés — cependant on peut connaître à certains signes d'une manière probable si l'on est prédestiné — si tous ces signes ou seulement quelques-uns faisaient défaut, il ne faudrait pas néanmoins se désespérer, mais continuer à faire de bonnes œuvres.
XXXIV^ Méditation. — De la puissance de Dieu . 250
Dieu est puissant — infiniment puissant — il exerce sa puissance surtout par des actes de miséricorde.
XXXV« Méditation. — De la béatitude de Dieu. . 256
Dieu est heureux — parfaitement heureux. — Son bonheur consiste dans la connaissance et dans l'amour qu'il a de lui-même.
DE LA TRÈS SAINTE-TRINITÉ
!■■« Méditation. — Des trois excellences du mystère de l'adorable Trinité 263
La Trinité est le plus inpénétrable des mystères — le plus ancien — la cause de tous les autres mystères.
IP Méditation. — De la connaissance et de
l'amour de la Sainte-Trinité 270
Nous pouvons avoir une certaine connaissance de la Sainte-Trinité dès cette vie — nous devons l'avoir. — Mais notre amour de la Sainte-Trinité peut et doit dépasser de beaucoup la connaissance que nous en avons.
III^ Méditation. — Des motifs et des moyens
d'honorer la Sainte-Trinité 277
Quatre motifs : sa souveraine grandeur; sa bonté à notre égard; notre utilité ; l'exemple des Saints — six moyens: nous corriger de tous nos péchés mortels et de tous nos péchés véniels; retrancher toutes nos occupations superflues ; l'invoquer souvent au commencement de nos actions; nous humilier profondément; la féliciter pour toutes ses perfections; amener les autres hommes à l'aimer. — Effets précieux de la méditation de ce mystère.
IV^ Méditation. — Des productions divines et de
la Trinité des Personnes 286
Il y a en Dieu plusieurs Personnes, dont les unes produisent et les autres sont produites. — Dieu produit le Verbe par son intelligence et le Saint-Esprit par sa volonté. — Il n'y a en Dieu que trois Personnes.
V^ Méditation. — Des relations des trois Personnes divines 293
Les relations d'origine distinguent entre elles les Personnes divines — les unissent étroitement — les constituent.
VP Méditation. — Des attributs communs à chaque Personne de la Trinité 300
La puissance, la sagesse et la bonté conviennent également à chaque Personne divine. — Cependant par appropriation, la puissance est attribuée au Père ; la sagesse au Fils; et la bonté au Saint-Esprit. — Il est permis d'adorer, d'aimer et de servir chaque Personne divine séparément.
VIP Méditation. - De la Personne du Père et des trois propriétés qui lui sont particulières.. 309
Les trois propriétés qui conviennent au Père sont l'innascibilité — la paternité — et celle d'être d'une façon plus particulière le principe et la fin de toutes choses.
VHP Méditation. — Du respect, de la confiance et de Tamour de Jésus-Christ à l'égard de Dieu le Père 316
Jésus-Christ a par son respect honoré son Père plus que toutes les créatures ensemble — il lui a témoigné la plus grande confiance depuis le premier instant de sa conception jusqu'à son dernier soupir — il lui a témoigné un amour indicible
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IP Méditation. — De l'existence des Anges 419
L'existence des Anges — n'a rien qui répugne — elle convient — elle est un fait certain.
IIP Méditation. — Delà spiritualité des Anges. 425
Les Anges sont de purs esprits — ils sont plus spirituels que l'âme humaine — on peut dire, avec saint Jean Damascène, qu'ils sont corporels, par rapport à Dieu.
IV® Méditation. — Du grand nombre des Anges
et de leur distinction 431
Il existe un très grand nombre d'Anges — les uns sont distincts entre eux spécifiquement, les autres numériquement seulement — Ils sont divisés en trois hiérarchies et chaque hiérarchie en trois ordres ou chœurs.
V* Méditation. — De l'intelligence des Anges et
de leur science. 437
Les anges sont doués d'une intelligence très parfaite — qui a une manière de percevoir son objet très parfaite — qui est sanctifiée par la charité.
VP Méditation. — De trois choses que les Anges ne connaissent pas d'une manière certaine par leur science naturelle 444
Les Anges ne connaissent pas d'une manière certaine par les seules forces de leur intelligence — plusieurs choses futures — les pensées et les affections des hommes — les choses surnaturelles.
VII'= MéDiTATiox. — De la volonté des Anges et
de leur amour naturel 452
Les Anges ont une volonté libre, qui a pour objet — Dieu aimé par dessus toutes choses comme auteur de la nature — le prochain qui est pour eux les Anges.
VHP Méditation. — De la puissance motrice des
Anges et de leur mouvement 458
Les Anges ont le pouvoir de se mouvoir eux-mêmes — non par partie, mais selon toute leur substance — Ils ont aussi le pouvoir de mouvoir les autres substances, soit spirituelles, soit corporelles.
IX^ Méditation. — Du temps, du lieu et de la fin
de la création des Anges 465
Les Anges ont été créés en même temps que les cieux et la terre — dans le ciel — pour le ciel, c'est-à-dire pour être éternellement heureux.
TOME DEUXIÈME
TROISIÈME TRAITÉ (suite) DES ANGES (suite)
X^ Méditation. — Des grâces et des lumières surnaturelles que les Anges reçurent tous dans
l'instant de leur création et ce qu'ils firent
alors I
Dieu donna aux Anges à l'instant même où il les créa la Grâce sanctifiante, la Foi, l'Espérance et la Charité, ainsi que toutes les vertus infuses. — Il leur révéla plusieurs mystères surnaturels. — Les Anges se sont disposés à la réception de la grâce sanctifiante.
XP Méditation. — Des grâces et des vertus particulières des Anges de divers ordres 8
Les Anges ont reçu des grâces dont l'excellence a été proportionnée à celle de leur nature — Ils ont excellé chacun dans une vertu particulière — Tous ont eu néanmoins toutes sortes de vertus.
XII* Méditation. — Des saintes propriétés des Anges de la première hiérarchie, des Séraphins, des Chérubins et des Trônes 14
Les Séraphins se distinguent par un ardent amour — les Chérubins par une science éminente des choses divines — les Trônes par une extrême soumission envers Dieu.
XIII* Méditation. — Des saintes qualités des
Dominations, des Vertus et des Puissances de
la seconde hiérarchie 22
Les Dominations sont caractérisées par un grand zèle pour l'agrandissement du royaume de Dieu — les Vertus par la force invincible avec laquelle elles se portent au service de Dieu — les Puissances, par une douceur et une suavité merveilleuses.
XIV® Méditation. — Des propriétés des Principautés, des Archanges et des Anges de la troisième hiérarchie , 29
Les Principautés se distinguent par une grande pureté d'intention — les Archanges, par un mélange des vertus de leurs supérieurs et des vertus de leurs inférieurs — les Anges, par la mission qu'ils remplissent dans le monde corporel.
XV* Méditation. — Du temps qui fut donné aux Anges pour faire leur salut et du combat qu'ils eurent ensemble pendant ce temps 36
Dieu donna aux Anges un certain temps pour mériter le ciel. — Les deux tiers des Anges persévérèrent dans l'amour de Dieu. — II y eut dans le ciel un combat spirituel.
XVI® MEDITATION. — De quels ordres furent les Anges qui péchèrent, et quel fut leur premier péché 44
Les Anges qui péchèrent appartenaient à tous les ordres. — Tous commirent d'abord le péché d'orgueil. — Ce péché consista à se contenter de la béatitude naturelle.
XVIP Méditation. — Trois autres considérations
des Théologiens sur le péché des Anges 52
Le péché des Anges consista, d'après le Docteur Scot, dans un amour désordonné d'eux-mêmes — d'après saint Bonaventure, dans une faute qui commença par la présomption, se développa par l'ambition et se consomma par la haine de Dieu — d'après quelques autres Docteurs, dans le refus de la part des Anges d'adorer l'humanité de Jésus-Christ qui leur fut révélée.
XVIII® Méditation. — Du jugement des bons Anges et des mauvais 59
Dieu jugea tous les Anges dès que le temps assigné à l'épreuve fut écoulé. — Les bons furent mis en possession du bonheur éternel. — Les mauvais furent bannis du ciel et condamnés à la peine du feu éternel.
XIX® Méditation. — Des principales peines que
souffrent les Anges pécheurs 67
Ils souffrent : (i) la peine du dam — (11) la peine du feu — pour l'éternité.
XX® Méditation. — Des attaques dirigées contre
l'âme par les Anges damnés et des tentations. 75
Les mauvais Anges sont occupés à tenter les hommes. — Mais l'homme peut leur opposer une résistance efficace. — Ses armes sont l'oraison, l'humilité, la fuite des occasions et principalement la résistance dès le début de la tentation.
XXP Méditation. — Des attaques dirigées contre le corps par les mauvais Anges et de la possession 84
TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES l3
Le démon entre quelquefois dans le corps des hommes. — Cependant il n'a pas toute permission, de manière à pouvoir posséder telle personne qu'il voudrait, dans le temps et de la manière qu'il voudrait — Rien n'est plus préjudiciable à l'homme que d'être possédé.
XXIP MéDiTATiON. — Des signes, des remèdes et
de la durée de la possession , 9^
Pour discerner les cas de vraie possessioUj il faut observer les souffrances de la personne, sa parole, sa force, sa science et son attitude en face des choses saintes. — Les remèdes sont les exorcismes. — La possession est ordinairement de longue durée.
XXIIl^ Méditatio.n'. — De la parole et de l'illumination des Anges 102
Les Anges se parlent l'un à l'autre d'une façon qui leur est propre. — Les Anges inférieurs parlent aux supérieurs et réciproquement. — La parole des Anges supérieurs aux Anges inférieurs est appelée purification, illumination et perfection.
XXIV® Méditatiox. — Des trois offices qu'exercent les Anges dans le monde corporel 109
Dans le monde corporel Dieu a chargé les Anges — de présider aux divers mouvements des astres — de veiller sur les royaumes — de garder chaque homme en particulier.
XXV<= Mi^DiTATioN. — A quels ordres appartiennent les Anges gardiens ? Quand et de quelle façon nous défendent-ils ? 117
Les Anges gardiens sont pris dans les neuf chœurs des Anges — Ils ont été constitués les gardiens des hommes dès le commeiicement du monde, et les gardiens de tel homme en particulier, dès que son âme a été unie à son corps — Ils remplissent leur rôle de gardiens avec une condescendance admirable, avec un zèle indicible et avec une joie perpétuelle.
XXVI*^ Mi-DiTATioN. — Comparaison des Anges
et des hommes 129
Les Anges sont supérieurs aux hommes au point de vue de la nature et au point de vue de la gloire. — Néanmoins les Anges et les hommes sont égaux en ce qu'ils ont également la raison en partage, en ce qu'ils tendent à une même fin. — Les hommes sont supérieurs aux Anges sous certains rapports.
XXVII^ MéDiTATioN. — Du culte et de l'honneur . dû aux Anges 137
Les Anges peuvent à bon droit être honorés par les hommes, à cause de leur excellente sainteté. — Actes divers par lesquels nous pouvons les honorer. — Quels Anges devons-nous plus particulièrement honorer?
QUATRIÈME TRAITÉ
DE UŒUVRE DES SIX JOURS ET DU PREMIER ADAM
P^ Méditation. — De la création du monde corporel en général. 148
Dieu crée le monde sans aucune peine, par une simple parole, et une parole toute intérieure. — Il voulut cependant mettre six jours à parfaire l'œuvre de la création. — A l'exemple de Dieu contemplant ses œuvres et les déclarant excellentes, nous devons étudier et admirer les créatures.
IP Méditation. — De l'origine du monde et de
ce que Dieu fit le premier des six jours. 156
Le premier verset de la Genèse nous apprend .trois vérités souverainement importantes. — Le premier jour Dieu fit la lumière. — Pourquoi Dieu fit-il la lumière le premier jour?
IIP Méditation. — Des oeuvres que Dieu fit le
second jour 168
Le second jour Dieu fit le firmament. — L'œuvre de ce jour ne tut qu'une œuvre de préparation et de séparation. — Sens spirituel de ce mot : le firmament.
IV® Méditation. — Des œuvres que Dieu fit le
troisième jour 176
Le troisième jour Dieu ayant séparé la terre des eaux fit les mers et les fleuves — couvrit la terre de plantes et d'arbres — fit le paradis terrestre.
TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES l5
V^ MEDITATION. — Des œuvres que Dieu fit le
quatrième jour 184
Le quatrième jour Dieu fit les astres, le soleil, la lune et les étoiles. — Grandeur des astres. — Dieu leur a assigné un triple but.
VP MiiDiTATioN. — Des œuvres que Dieu fit le
cinquième jour 193
Le cinquième jour Dieu fit — (i) les poissons. — (2) les oiseaux. — Il donna aux uns et aux autres sa bénédiction.
VIP MÉDITATION. — Des œuvres que Dieu fit le sixième jour 202
Dieu (i) fit les bêtes terrestres — (2) créa l'homme. — Pourquoi créa-t-il l'homme le dernier ?
VHP Méditation. — Du septième jour où Dieu
se reposa et de la sanctification de ce jour.... 211
Moïse nous apprend trois choses sur le septième jour : (i) que Dieu donna à son œuvre sa dernière perfection — (2) qu'il se reposa — (3) qu'il bénit et sanctifia ce jour.
IX"! Méditation, — Accommodation mystique des sept jours de la création à difïérents sujets. ... 219
Lessept jours sont l'image (i) de tous les événements que Dieu a accomplis et de ceux qu'il accomplira dans le cours des .siècles — (2) de la perfection de la Sainte- Vierge et des grandes choses accomplies par Dieu en elle — (3) de la justification de l'âme et de son progrès dans la vie spirituelle.
X« Méditation. — De l'homme plus spécialement et premièrement de ses deux parties essentielles le corps et l'âme 228
Merveilles du corps humain. — Merveilles de l'âme raisonnable. — Quels ont été les desseins de Dieu en unissant l'âme spirituelle à un corps terrestre.
XP Méditation. — De l'image de Dieu, selon laquelle l'homme fut créé 238
Pourquoi Dieu créa l'homme à son image et à sa ressemblance. — En quoi consiste cette ressemblance.
l6 LA THÉOLOGIE AFFECTIVE
— La vision béatifique mettra le dernier trait à la ressemblance de l'âme avec Dieu,
XII' Méditation. — De l'immortalité de l'àme. . . 247
Il est possible — il est très convenable — il est très certain que l'âme est immortelle.
XIIP Méditation. — De l'unité de l'âme et de la multiplicité de ses facultés 256
L'homme n'a qu'une âme unique — mais douée d'un grand nombre de tacultés — dont les plus nobles sont l'intelligence et la volonté.
XIV^ Méditation. — De la liberté de l'âme 265
L'âme a le pouvoir de choisir entre le bien et le mal — pourquoi Dieu a-t-il donné à l'homme cette liberté qui lui permet de se damner ? — La liberté morale consiste à adhérer à Dieu.
XV^ Méditation. — Du premier homme Adam
et des dons que Dieu lui fit en le créant 276
Dons faits au corps — dons faits à l'âme d'Adam — dons faits h la fois au corps et à l'âme d'Adam.
XVP Méditation, — De l'entrée d'Adam au Paradis terrestre 285
Adam est conduit par un ange dans le Paradis terrestre. — Dieu lui défend de toucher à l*arbre de la science du bien et du mal. — Adam donne à chacun des animaux le nom qui convient à sa nature.
XVIP Méditation, — De la formation de la femme et de son premier entretien avec Adam 293
Dieu forma la première femme avec une côte d'Adam
— il la donna pour épouse à Adam. — Doux entretien et vie sainte d'Adam et d'£ve au Paradis terrestre.
XVIIP Méditation. — De l'envie, du déguisement et de l'imposture de Satan dans la tentation d'Adam et d'Eve 302
Envie de Satan qui le pousse à ruiner le bonheur d'Adam et d'Eve. — Déguisement de Satan pour tenter Adam et Eve. — Imposture de Satan dans la tentation d'Eve.
XIX^ Méditation. — Des péchés d'Eve et d'Adam
au paradis terrestre 310
Péché d'Eve mangeant du fruit défendu. — Péché d'Adam en goûtant à son tour. — Qui pécha plus gravement d'Adam ou d'Eve ?
XX^ Méditation. — De la honte, de la crainte et
de l'excuse d'Adam et d'Eve après le péché. . . 318
Adam et Eve reconnaissent aussitôt qu'ils ont offensé le Créateur. — Terreur qu'ils éprouvent en entendant la voix de Dieu. — Au lieu de demander pardon, ils excusent leur faute.
XXI^ Méditation. — Des trois arrêts que Dieu
prononça au paradis terrestre, pour punir le
péché 326
Arrêt prononcé contre le serpent, instrument du péché. — Arrêt prononcé contre la femme, qui la condamne à trois peiaes. — Arrêt prononcé contre riiomme qui le condamne également à trois peines.
XXII*^ Méditation. — Des trois changements que
Dieu fit dans Adam et Eve après le péché. . . . 338
Dieu fit changer Adam et Eve : (i) d'habits, et les revêtit de peau de bêtes — (2) de lieu et de condition — (3) de vie par une parfaite conversion.
XXIII" Méditation. — L'état intérieur d'Adam est autre après le péché, qu'il n'était durant son innocence 347
Adam et ses enfants sentent l'aiguillon de la concupiscence. — Nécessité, pour lui résister, d'une grâce plus forte que dans l'état d'innocence. — L'homme a peur de la mort, depuis le péché.
XXIV" Méditation. — De la captivité des enfants
d'Adam après le péché 356
Adam et sa postérité tombent sous la captivité du démon. — Lieux où sont tenus captifs les enfants d'Adam. — Liens par lesquels ils sont enchaînés.
XXV^ Méditation. — Jésus-Christ est l'espérance
des hommes après le péché 363
Les hommes captifs du démon depuis le péché, ne connaissent ni leur malheur, ni la cause de leur mal-
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heur. — Dieu ne leur laisse longtemps ignorer ni leur malheur, ni le Libérateur qui doit les en affranchir. — Après le péché, la pratique de dévotion la plus excellente consiste à croire en Jésus-Christ, à espérer en lui et à l'aimer.
XXVI® Méditation. — Du gouvernement du monde 370
Dieu gouverne ce monde, c'est-à-dire, dirige chaque créature vers sa fin. — Le gouvernement de Dieu a pour efiet : de conserver le monde — de procurer la glorification des Saints et par dessus tout la glorification de Dieu.
XXVIP Méditation. — Des trois maximes générales du gouvernement de Dieu 381
(i) Dieu associe à son gouvernement les causes secondes — (3) il procède d'abord par les voies de la miséricorde, ensuite par les voies de la justice — (3) il emploie les causes néceçsaires ou nécessitantes pour les événements qui sont nécessaires et les causes contingentes pour les événements qui doivent être contingents.
prima secundœ juxta sanctum thomam Préface 395
DE LA BÉATITUDE
I''^ Méditation. — Quelques considérations qui
préparent Tesprit à connaître sa fin dernière.. 401
Trois choses empêchent l'homme de connaître sa fin dernière et d'y tendre. — Néanmoins il doit s'efforcer de la connaître. — Il ne doit chercher sa fin dernière dans aucune créature.
11^ Méditation — Comment l'homme commence par la vie naturelle, est perfectionné par la vie de la grâce, et trouve sa fin suprême dans la vie de la gloire 411
La création pose dans l'homme le fondement — la grâce lui apporte une perfection et un progrès nouveaux — la gloire lui donne son couronnement et sa perfection suprême.
III« Méditation. — La fin dernière est Dieu 419
Dieu est la fin pour laquelle tout a été fait et où tout ce qui a été fait trouve sa suprême perfection. — Tout a été fait pour Dieu, c'est-à-dire pour sa gloire. — 11 faut distinguer la gloire de Dieu intérieure et la gloire de Dieu extérieure.
IV* Méditation. — De quelle manière toutes les
créatures servent à la gloire de Dieu 429
Les créatures inanimées et les créatures irraisonnables procurent la gloire de Dieu de trois manières. — L'homme à son tour peut procurer la gloire de Dieu de trois manières. — Jésus-Christ procure la gloire de Dieu plus que toutes les créatures.
V® Méditation. — De l'essence de la béatitude
formelle 439
La béatitude formelle consiste essentiellement dans les opérations les plus excellentes de l'âme. — Quelles sont ces opérations ? La fin dernière consiste dans la vision et dans l'amour de Dieu.
VP Méditation. — Delà vision de Dieu plus particulièrement 452
Excellence de la A'ision de Dieu. — Son étendue. — Ses délices.
TOME TROISIÈME
PREMIER TRAITÉ (suite)
DE LA BÉATITUDE (suite)
VIP Méditation. — De l'amour béatifique i
En quoi consiste essentiellement l'amour béatifique
— Jusqu'où s'étend la charité des bienheureux et combien de choses ils aiment — Trois effets de l'amour béatifique.
VHP Méditation. — Des trois propriétés de la
béatitude . . . . ^ 1 1
Elle dure éternellement — elle est accompagnée d'une rectitude de volonté qui rend l'âme impeccable
— elle donne aux âmes une incomparable beauté.
IX® Méditation. — De l'acquisition de la béatitude 21
Temps où elle s'acquiert. — Moyens par lesquels on l'acquiert. — La béatitude n'est pas égale en tous les bienheureux, quoique chacun d'eux soit pleinement satisfait.
SECOND TRAITÉ DES ACTES HUMAINS
I""' Méditation. — Des actes humains en général. 34
La connaissance des actes humains est très utile et
très digne de l'homme. — DéGnilion de l'acte humain.
— Nécessité de réformer les trois puissances spirituelles de l'âme, pour bien faire les actes humains.
IP MEDITATION. — Des actes produits par îa volonté 44
Actes propres de la volonté. — C'est dans ces actes, quand ils sont bien faits, que consiste la plus grande perfection de l'hommo. — Moyen pour bien faire les actes de la volonté.
IIP MéDiTATiON. — Des actes commandés par la volonté 53
La volonté peut commander plusieurs actes. — Puissances qui lui obéissent. — Dans quels cas elle n'est pas obéie par les puissances sensitives.
IV^ Méditation. — Des passions en général 63
Sens du mot passion. — Grand nombre des passions.
— Chez l'homme les passions sont d'une manière générale blâmables, dans l'état de la vie présente.
V^ Méditation. — De la mortification des passions 73
Nécessité de les mortifier. — En quoi consiste la mortification. — Une grande prudence est nécessaire dans l'exercice de cette vertu.
VI^ Méditation. — Des trois premières passions
de Tappétit concupiscible et de la manière de
les mortifier , 85
L'amour est une passion qu'il est très nécessaire de mortifier. — Comment mortifier la concupiscence ou le désir. — Comment mortifier la joie.
VII® Méditation. — Des trois autres passions de l'appétit concupiscible et de la manière de les mortifier 96
Passion de la haine — passion de la fuite — passion de la tristesse.
VHP Méditation. — Des cinq passions de l'appétit irascible et de la manière de les mortifier. 109
Passions de l'espérance et de l'audace — du désespoir et de la crainte — de la colère.
IX*' Méditation. — Des actes bons, des actes
mauvais et des actes indifférents 121
Il y a certains actes humains qui sont bons — il y en a de mauvais — il y en a d'indifférents.
X^ Méditation. — De la bonté et de la malice des
actes intérieurs et des actes extérieurs 134
La bonté comme la malice des actes extérieurs vient de la bonté ou de la malice des actes intérieurs. — La volonté de faire une bonne action a autant de mérite que l'action elle-même. — Grande importance des actes extérieurs.
XI^ Méditation. — De la règle immédiate de la
bonté ou de la malice des actes humains, qui
est la conscience 146
La conscience est la règle prochaine de la volonté — mais non pas toute sorte de conscience — non pas notamment la conscience erronée.
XII* Méditation. — De la conscience probable.. 155
L'homme n'a pas le droit de se former une conscience à son gré — Il doit se conformer à la vérité objective. — Règles à suivre en présence de deux opinions probables. — Trois remarques importantes au sujet des opinions probables.
XIIP Méditation. — De la conscience scrupuleuse ou du scrupule 171
Définition du scrupule. — Est-il bon d'avoir des scrupules ? — Remèdes contre les scrupules.
XIV« Méditation. — Des trois intentions qui servent encore de règle aux actes humains 186
Les actes humains peuvent être inspirés par la crainte de l'enfer — ou par l'espérance du ciel — ou par le plus parfait de tous les motifs qui est le motif de l'amour de Dieu.
XV^ Méditation. — Des actes humains qui sont
mauvais, c'est-à-dire du péché 197
Difficulté et nécessité tout à la fois de connaître le péché. — Nature du péché. — Neuf manières de diviser les péchés.
XVP Méditation. — De la comparaison des
péchés entre eux 205
Tous les péchés ne sont ni nécessairement liés ensemble — ni égaux. — Leur gravité est proportionnée à la dignité de la personne qui pèche.
XVIP Méditation. — Du sujet du péché et de la
part de la raison supérieure dans le péché. ... 216
Le péché réside dans l'esprit, dans la volonté, dans la partie sensitive et dans les membres extérieurs. — Il n'y a point de péché sans le consentement de la raison supérieure. — La volonté se trouve placée entre la raison supérieure et la raison inférieure.
XVIIP Méditation. — Des causes du péché 227
Ni Dieu n'est la cause du péché — Ni le démon n'est la cause de tout péché. — Le péché a surtout quatre causes : l'ignorance, la fragilité, la malice et le défaut de pénitence pour les péchés déjà commis.
XIX® Méditation. — Du péché originel 242
Tous les hommes sont conçus dans le péché. — Quatre maux qu'apporte avec lui le péché originel. — La conduite de Dieu relativement au péché originel est inattaquable.
XX^ Méditation. — Des trois laideurs du péché mortel 255
Le péché mortel est un acte de révolte contre Dieu — il prive l'âme de la grâce sanctifiante — il constitue une lâcheté et une infamie.
XXP Méditation. — De la peine que mérite le
péché mortel 266
Le péché mortel mérite une peine. — Il mérite principalement la peine du sens et la peine du dam. — Il mérite une peine infinie en durée et en intensité.
XXIP Méditation. — De la distinction entre le péché véniel et le péché mortel ; des effets du péché véniel 278
11 y a des péchés véniels de leur nature — Différence entre le péché véniel et le péché mortel — Principaux effets du péché véniel.
TROISIÈME TRAITÉ DES LOIS
P^ MifDiTATiON. — Des lois en général 292
Il appartient à la Théologie affective de considérer les Lois. — Définition de la Loi, — Nécessité delà Loi pour gouverner les hommes.
II® Méditation. — De la Loi éternelle 302
Dieu gouverne cet univers. — De toute éternité il a porté certains décrets pour gouverner le monde. — Force de la loi éternelle.
III* Méditation. — De la Loi naturelle considérée en elle-même 313
Définition — propriété — obligation de la loi naturelle.
IV^ Méditation. — Des Lois humaines, tant civiles qu'ecclésiastiques 324
Les princes spirituels et temporels peuvent faire des Lois qui obligent en conscience. — De combien de manière les Lois humaines cessent d'obliger. — Manière d'obéir saintement aux Lois, d'après saint Paul.
V® Méditation. — Des Lois divines positives et
spécialement de la Loi mosaïque 339
Nécessité pour l'homme d'une Loi divine positive. — La Loi mosaïque, qui est une Loi positive, contient divers préceptes. — La Loi mosaïque obligeait-elle sous peine de péché ?
VP Méditation. — De la Loi évangélique ou de la Loi chrétienne 354
Jésus- Christ a abrogé la Loi mosaïque. — La Loi évangélique (i) oblige à une plus grande sainteté — (2) fait agir les hommes par un motif d'amour.
VIP Méditation. — De quelques erreurs que commettent au sujet des Lois certaines person-
nés réputées spirituelles 370
Erreur (i) de l'abbé Joachim sur les trois états de l'homme — (2) de ceux qui prétendent qu'obéir aux Lois pour tout autre motif que celui de la charité, c'est pécher — (3J des Béghardset des Beghines, qui exemptent ceux qui sont parfaits de l'obéissance aux Lois
QUATRIÈME TRAITÉ
DE LA GRACE
V^ MéDiTATiON. — De Texistence, de l'essence et
de la variété de la Grâce 382
(i) Réalité — (2) essence — (3) variété de la Grâce divine.
IP Méditation. — Des Grâces appelées Grâces
gratuitement données 398
Les Grâces gratuitement données ont pour but d'aider le prochain à faire son salut. — Enumératioa de ces Grâces empruntée à saint Paul. — Les plus excellentes de toutes les Grâces sont la Grâce sanctifiante et la charité.
IIP Méditation. — Des Grâces actuelles et premièrement de la nécessité de ces Grâces pour faire, pour vouloir et pour connaître le bien. . 411
Les Grâces actuelles sont nécessaires — (i) pour observer tous les commandements de Dieu — (2) pour vouloir croire et vouloir faire tout le bien nécessaire pour obtenir la vie éternelle — (5) pour connaître les vérités surnaturelles.
IVe Méditation. — De la nécessité de la Grâce actuelle pour fuir le péché, pour aimer Dieu et
pour se disposer à la Grâce sanctifiante 427
La Grâce actuelle est nécessaire — (i) pour se préserver du péché — (2) pour aimer Dieu par dessus
toutes choses — (3) pour se disposer à recevoir la Grâce sanctifiante.
V^ Méditation, — Des dispositions requises pour
obtenir la Grâce sanctifiante (suite) 440
Dieu veut que nous nous préparions par nos actes personnels à recevoir la Grâce sanctifiante. — Pourquoi Dieu le veut-il? — Quels sont les actes de vertu par lesquels nous devons nous disposer à recevoir la Grâce sanctifiante ?
TOME QUATRIÈME
QUATRIÈME TRAITÉ (suite)
DE LA GRACE (suite)
VI" Méditation. — De la grâce actuelle en particulier, et premièrement de la Grâce excitante et suffisante i
La Grâce excitante qui est aussi une grâce suffisante consiste dans une pieuse pensée de l'esprit ou dans une pieuse affection de la volonté — Elle est donnée à tous — mais dans une plus large mesure aux uns qu'aux autres.
VIP Méditation. — Dieu, par ses Grâces prévenantes, retire de la masse de perdition tous les hommes parvenus à l'âge de raison 21
Dieu ne serait pas injuste s'il laissait sans secours tous les hommes en état de péché — Néanmoins il retire de la masse de perdition tous les hommes, en ce
sens qu'il leur offre quelque moyen d'en sortir — Pourquoi tant d'âmes sont en état de péché.
VHP Méditation. — De la correspondance de
certains à la Grâce excitante et de la résistance
des autres 37
Certains correspondent à la Grâce excitante — d'autres lui résistent. — De deux personnes égales en tout, Tune résiste à la Grâce, l'autre lui obéit.
IX*^ Méditation. — D'où vient que la volonté consent à la Grâce excitante, et de la Grâce efficace 50
Grave difficulté que soulève la question de la Grâce efficace. — La Grâce efficace n'est autre que la Grâce excitante, et elle est efficace accidentellement. — Trois choses rendent la Grâce excitante plus facilement et plus ordinairement efficace.
X^ Méditation. — Notion plus précise de la Grâce
suffisante et efficace 75
La Grâce suffisante est plus ou moins proche de la justification. — La Grâce suffisante doit devenir efficace de quatre manières : en déterminant à croire les articles de foi, à aimer Dieu et le prochain, à observer les commandements de Dieu et ses conseils, enfin à demander à Dieu ce qui nous est ou nécessaire ou utile pour la vie éternelle, — plus particulièrement à prier Dieu et à lui demander ce qui est nécessaire à notre salut.
XP Méditation. — De la soustraction des Grâces très spéciales dont sont punis les grands pécheurs après un certain temps et un certain nombre de péchés 87
Certaines âmes sont quelquefois privées, au bout d'un certain nombre de péchés, de quelques Grâces plus spéciales, sans lesquelles elles ne se convertiront jamais. — Quatre règles qui permettent de conjecturer qu'une âme a mis le comble à ses péchés. — Néanmoins les âmes ainsi abandonnées ne manquent pas des Grâces suffisantes.
XIl"^ Méditation. — De la soustraction des Grâces très spéciales chez ceux qui ont comblé la
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mesure de leurs péchés (suite) 104
Dieu punit quelquefois les âmes en les privant de ses Grâces après un certain nombre de péchés. — Etat misérable des âmes ainsi punies. — Cette même punition est quelquefois infligée même pour des péchés véniels et pour des infidélités aux inspirations de Dieu.
XIII^ Méditation. — De la Grâce habituelle ou
sanctifiante et de son excellence 115
La Grâce sanctifiante est une qualité surnaturelle que Dieu met dans l'âme pour l'élever à une vie divine. — Elle l'emporte en excellence i) sur tous les êtres créés
— 2) sur la charité elle-même.
XIV^ Méditation. — Des trois autres excellences
de la Grâce sanctifiante 129
La Grâce sanctifiante vient de Dieu par création — Elle est une participation formelle de la nature divine
— Elle rend les hommes fils adoptifs de Dieu.
XV^ Méditation. — De trois effets signalés de la
Grâce sanctifiante 143
La Grâce sanctifiante i) efface tous les péchés mortels — 2) met dans l'âme toutes les vertus — 3) communique à l'âme une merveilleuse beauté.
XVP Méditation. — D'un autre effet de la Grâce qui consiste à rendre Tâme digne de la vie éternelle 137
Les âmes justifiées méritent la gloire éternelle. — Pour mériter le ciel, nos actions doivent être bonnes en soi. — A quelle fin doivent se rapporter nos actions pour mériter la vie éternelle.
XVII® Méditation. — Des conditions requises
pour le mérite 177
Trois conditions sont requises de la part de l'homme.
— Une de la part de Dieu, savoir : la promesse de la récompense. — Y a-il d'autres conditions requises de la part de Jésus-Christ.
XYIIP Méditation. — Des trois choses qui augmentent le mérite 191
Trois choses augmentent le mérite : i) une plus grande quantité de Grâce — 2) de plus grandes dif-
ficultés à vaincre dans l'accomplissement des bonnes œuvres — 3) la persévérance dans les bonnes œuvres.
XIX« MEDITATION. — De l'objet du mérite 201
L'homme ne peut pas mériter la première Grâce sanctifiante ni la persévérance. — Il peut mériter d'un mérite de condignité l'augmentation de la Grâce et de la gloire. — Peut-il mériter les premiers degrés de gloire ?
XX® Méditation, — De la facilité d'acquérir des
mérites 216
L'homme peut mériter en tout lieu, en tout temps et en tout état. — Grandes facilités qu'ont les âmes en état de Grâce d'augmenter leurs mérites. — D'où vient que, nonobstant ces facilités, on voit tant d'âmes chrétiennes et même faisant profession de piété, dépourvues de tout mérite.
XXI® Méditation. — De l'augmentation de la
Grâce sanctifiante 233
La Grâce sanctifiante peut s'accroître jusqu'à la mort. — Deux choses sont requises : les Grâces actuelles et la coopération de la volonté. — Jamais la Grâce sanctifiante ne s'accroit à un tel point que lame en devienne impeccable.
XXII® Méditation. — De la persévérance dans la Grâce 253
Personne n'a la certitude de persévérer. — Conditions nécessaires pour persévérer, soit du côté de Dieu, soit du côté de l'homme. — Motifs de persévérer.
XXIIP Méditation. — Confirmation de ce traité par la bulle du Pape Innocent X qui tranche au sujet de la Grâce cinq difficultés débattues dans ces derniers temps 275
Cinq propositions au sujet desquelles de vifs débats s'étaient élevés dans l'Eglise. — Condamnation des cinq propositions par le pape Innocent X. — Importance de cette condamnation.
XXIV® Méditation. — Dieu procure sa gloire sans faire violence à la volonté humaine et malgré elle c 297
Dieu respecte inviolablement la liberté humaine
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dans tout ce qui concerne le salut ou la damnation de l'homme, comme aussi dans toute l'économie de la Grâce et delà gloire qui doit finalement lui revenir de la création du monde. — Le but de Dieu en accordant à l'homme la liberté, a été d'en retirer une certaine mesure de gloire. — Raisons pour lesquelles Dieu a créé les hommes dont il prévoyait la damnation.
PREMIER TRAITÉ DES VERTUS EN GÉNÉRAL
P® Méditation. — Définition de la Vertu 321
La Vertu est une disposition habituelle de l'àme qui l'incline à faire des actions conformes à sa nature raisonnable. — Les actions conformes à la nature raisonnable sont celles qui tiennent le milieu entre le trop et le trop peu. — Moyen pour trouver le juste milieu.
IP Méditation. — De la division des Vertus en
Vertus acquises et en Vertus infuses, et des
dons du Saint-Esprit 331
Les Vertus se divisent, au point de vue de leur principe, en Vertus acquises et en Vertus infuses. — Les Vertus infuses sont les vrais dons du Saint-Esprit. — Pourquoi les sept dons du Saint-Esprit sont-ils si célèbres dans les Saintes Ecritures.
IIP Méditation. — De la division des Vertus en Vertus intellectuelles et Vertus morales, en Vertus théologales et Vertus cardinales 346
TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 3l
Les Vertus considérées par rapport au sujet qui les possède, se divisent en Vertus intellectuelles ou spéculatives et en Vertus morales ou affectives. — Considérées par rapport à leur objet, elles se divisent en Vertus théologales et Vertus cardinales. — Les Vertus cardinales peuvent être considérées sous un triple rapport, comme dirigeant nos actions, comme nous purifiant et comme procédant d'une âme purifiée.
IV® Méditation. — Des motifs de pratiquer la Vertu 357
Nous devons pratiquer la Vertu à cause de son utilité, du plaisir qu'elle cause et de son honnêteté. — Le motif le plus parfait est l'amour de Dieu. — Comment, quand on pratique la Vertu pour plusieurs motifs, reconnaître si on la pratique aussi pour l'amour de Dieu.
V^ Méditation. — De l'acquisition, de l'accroissement et de la durée des Vertus 370
Les Vertus infuses sont données avecla grâce sanctifiante — nous pouvons les faire croître par les bonnes actions — elles languissent et périssent, faute d'en produire les actes.
VP Méditation. — De la pratique des Vertus. . , 383
Il faut être bien résolu à pratiquer la Vertu. — Il faut la pratiquer i) par des actes intérieurs — 2) par des actes extérieurs.
VII® Méditation. — Suite du même sujet 394
Chaque Vertu mériterait d'avoir ses fêtes et ses autels. — Ce serait une excellente chose de consacrer un mois à la pratique de chaque Vertu. — Pour bien pratiquer une Vertu, il est nécessaire d'en connaître la nature et les actes.
VHP Méditation. — Des vices opposés aux Vertus 404
Nature et propriétés du vice qui est l'opposé de la Vertu. — Il naît des désirs immodérés et des passions. — Trois dispositions nécessaires pour combattre le vice et faire fleurir la Vertu.
L'ESPÉRANCE ET LA CHARITÉ
V^ Méditation. — De la nature delà Foi, et de
ses trois propriétés essentielles 419
La Foi est une vertu théologale qui rend l'esprit capable d'adhérer par une connaissance certaine, quoique obscure, à toutes les vérités que Dieu a révélées.
— La connaissance que nous donne la Foi est obscure
— elle s'étend à toutes les vérités que Dieu a révélées.
11^ Méditation. — De l'objet matériel de la Foi
ou des vérités révélées que nous devons croire. 440
Les vérités révélées de Dieu sont très nombreuses
— avec le temps elles se sont accrues et éclaircies. — Les principales vérités révélées sont contenues dans le Symbole des Apôtres.
LA FOI
L'ESPÉRANCE ET LA CHARITÉ (suit.)
III« Méditation. — De l'objet formel de la Foi, qui est la Révélation i
La Révélation était nécessaire. — Dieu parle aux hommes de diverses manières. — Il y a une règle pour distinguer les vraies Révélations de Dieu.
1V« Méditation. — De la règle de Foi et du juge
des controverses religieuses i6
La règle de Foi ne saurait être : i) ni le jugement particulier de chaque homme ; 2, — ni l'Ecriture Sainte toute seule. — Le juge en dernier ressort des controverses sur la Foi, c'est l'Eglise représentée par un Concile général.
V^ Méditation. — La véritable Eglise est infaillible et cette Eglise n'est autre que TEglise romaine 38
L'Eglise réunie en un Concile général est infaillible. — L'Eglise qui est infaillible est celle qui est unie au Pap3, évêqus de Rome. — Hors de l'Eglise romaine il n'y a point de salut.
VI* Méditation. — Les vérités de la Foi méritent d'être crues à cause des motifs de crédibilité.. 61 Premier motif de crédibilité : la personne, la doc-
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trine, les œuvres et la vie de Jésus-Christ. — Second motif de crédibilité : les grandeurs de l'Eglise romaine.
— Troisième motif de crédibilité : la sainteté de la doctrine chrétienne.
VIP Mfditation. — Autre motif de Foi : en toute hypothèse il est plus avantageux de croire que de ne pas croire 8i
Il est plus avantageux pour nous de croire que de ne pas croire — i) ce que la Foi nous enseigne sur Diea — a) ce qu'elle nous enseigne sur le prochain et sur nous-mêmes — 3) surtout ce qu'elle nous apprend sur Jésus-Christ.
VIII® Méditation. — De la naissance, de la conservation et de la ruine de la Foi 9-1
Formation ou infusion de la Foi en nous. — La Foi se conserve en nous par l'humilité, la charité, la mortification de la curiosité et par la chasteté. — Quelles sont les personnes qHi perdent la Foi et comment elles la perdent.
IX® Méditation. — De la nécessité et de l'obligation de la Foi 120
Il est nécessaire, pour avoir la grâce, de croire sur la parole de Dieu, ce que l'Eglise nous propose. — Il faut croire expressément au moins quelques articles.
— Il faut dans certains cas professer extérieurement sa Foi.
X® Méditation. — De l'obligation où nous sommes de vivifier notre Foi et d'en pratiquer les actes 144
Qu'est-ce que vivifier sa Foi? — Motifs que nous avons de la vivifier. — Comment la vivifier dans certaines rencontres.
XI® Méditation. — De l'hérésie qui est opposée
à la Foi 158
Définition de l'hérésie. — L'hérésie est un grand mal. — Le grand remède et le grand préservatif contre l'hérésie.
XII' Méditation. — De TEspérance, qui est la seconde vertu théologale et d'abord de la nature de cette vertu 171
Défînitioa de l'Espérance. — Par l'Espérance la volonté tend vers Dieu considéré comme son bien propre et souverain. — Par elle nous comptons posséder ce bien souverain, moyennant la grâce et nos mérites.
XIII* Méditation. — Des motifs de l'Espérance.. i88
Le plus puissant motif de l'Espérance est la miséricorde de Dieu. — Autres motifs d'Espérance : la providence, la puissance et la fidélité de Dieu. — Nouveaux motifs d'Espérance : les bienfaits de Dieu à notre égard.
XIV* Méditation. — De la crainte de Dieu et de
ses rapports avec l'Espérance 198
Dieu doit être craint, parce qu'il est terrible dans ses œuvres, dans ses châtiments et dans ses conseils. — L'Espérance est la mère de la crainte de Dieu. — L'Espérance doit l'emporter sur la crainte dans les âmes qui veulent plaire à Dieu.
XV' Méditation. — Des péchés contre l'Espérance 210
Désespoir. — Présomption. — La confiance désordonnée dans la créature est contraire aussi à l'Espérance.
XVI® Méditation. — De la troisième vertu théologale, la Charité et premièrement de l'essence de cette vertu
La Charité nous porte à vouloir le bien de Dieu, comme si c'était notre propre bien. — Elle nous porte à vouloir le bien de Dieu d'un amour de bienveillance, c'est-à-dire à cause de Dieu lui-même. — Importance de ces mots : vouloir le bien de Dieu comme nous vaudrions notre propre bien.
XVII® Méditation. — De la Charité, en tant qu'elle a pour objet les créatures et spécialement le prochain 236
La Charité par laquelle nous aimons Dieu, nous porte aussi à nous aimer nous-même, à aimer notre prochain et toutes les créatures. — La Charité envers le prochain ne peut être légitimement empêchée durant cette vie par aucune fâcheuse circonstance ou mauvaise qualité qui soit en lui. ^ Quand il s'agit des
biens nécessaires au salut, l'homme doit se préférer lui-même au prochain.
XVIIP MEDITATION. — De quelques effets de la
Charité 252
La Charité i) est le seul véritable amour de soimême — 2) c'est un amour qui établit une véritable amitié entre Dieu et l'homme — 3) c'est la forme de toutes les vertus.
XIX^ Méditation. — De l'accroissement de la Charité 264
L'habitude de la Charité peut être augmentée tous les jours. — Elle s'accroît chaque fois que nous faisons un acte de vertu même inférieur aux degrés de Charité que l'âme possède déjà. — On distingue dans la Charité trois degrés : la Charité initiale, la Charité qui progresse, la Charité parfaite.
XX^ Méditation. — De la perte de la Charité . . . 284
Bien que la Charité admette des accroissements successifs, elle ne subit jamais la moindre diminution. — Elle se perd totalement à l'instant même où l'âme commet un péché mortel. — Après la perte de la Charité, il demeure dans l'àme un certain amour imparfait, qui peut faire illusion à certaines personnes pieuses.
XXP Méditation. — De l'ordre de la Charité . . . 298
Il y a un ordre dans la Charité. — Cet ordre veut que nous aimions premièrement ce qui est au-dessus de nous. — Cet ordre subsiste dans le paradis.
XXII® Méditation. — Du cortège de la Charité. . 311
La Foi et l'Espérance précèdent la Charité. — A ses côtés sont les actes intérieurs propres à la Charité. — A sa suite, viennent les effets intérieurs et extérieurs de la Charité.
XXIIP Méditation. — Du commandement d'aimer Dieu de tout notre cœur 327
Dieu nous a fait un précepte de l'aimer de tout notre coeur. — Tout homme peut, même dans cette vie, accomplir ce précepte. — Il est cependant difficile de pratiquer longtemps l'amour de Dieu, au milieu des nombreuses tentations de. cette vie.
XXIV^ Méditation. — Du commandement d'ai-
mer Dieu de tout notre cœur (suite) 342
L'amour qui nous est commandé n'est pas seulement obédientiel, mais il doit être aussi affectif et cordiaL — En quel temps oblige le commandement de l'amour. — D'où vient que si peu accomplissent le commandement de l'amour.
TROISIÈME TRAITÉ
DES QUATRE VERTUS CARDINALES
P® Méditation. — De la Prudence, première
vertu cardinale, et de son cortège 355
La Prudence est une vertu intellectuelle qui nous fait bien examiner, bien juger et bien décider de faire en toute rencontre ce qu'il est convenable de faire. — Elle a plusieurs parties intégrantes. — Elle est accompagnée de plusieurs effets excellents.
II« Méditation, — Du conseil qui doit accompagner la vertu de Prudence 367
Il ne faut entreprendre rien d'important sans avoir demandé conseil. — Auprès de qui doit-on prendre conseil dans les affaires spirituelles? — Il est important d'agir conformément au bon conseil qu'on a reçu.
IIP Méditation. — Des vices et des péchés opposés à la Prudence 375
Vices plus directement opposés à la Prudence. — Vices opposés par défaut aux parties intégrantes de la Prudence. — Vices opposés par excès aux parties intégrantes de la Prudence.
IV^ Méditation. — Du zèle indiscret, qui est encore opposé à la Prudence 389
Ce qu'est le zèle indiscret. — Combien il doit être détesta. — Quelles en sont les causes.
V^ Méditation. — De la Justice, qui est la seconde vertu cardinale, et de la restitution 399
La Justice est une vertu morale qui porte la volonté à vouloir rendre à chacun par des moyens légitimes ce qui lui est dû. — Il y a diverses espèces de Justice selon la diversité des droits. — Il y a un grand avantage à faire acte de Justice, notamment à restituer.
VP Méditation. — De la vertu de Religion, qui
est une vertu sœur de la Justice 410
La Religion est une vertu qui nous porte à rendre à Dieu le culte qui lui est dû à cause de son excellence. — Le culte dû à Dieu consiste dans divers actes par lesquels nous reconnaissons son excellence. — La Religion ne peut jamais rendre à Dieu un culte égal à ce que Dieu mérite.
VII® Méditation. — De quelques actes de la vertu de Religion, et premièrement de la dévotion 424
La dévotion est une certaine volonté actuelle de s'employer promptement aux choses qui regardent le service de Dieu. — La cause de la dévotion est la grâce et la méditation. — L'effet de la dévotion est la joie de lame.
VIII^ Méditation. — D'un second acte de la vertu de Religion, qui est l'oraison 437
L'oraison est un acte de Religion par lequel la créature raisonnable demande à Dieu avec humilité ce qu'il convient de demander. — L'oraison a une vertu impétratoire. — L'oraison dans laquelle on demande la satisfaction de ses désirs n'est pas toujours exaucée.
DES QUATRE VERTUS CARDINALES
LA PRUDENCE, LA JUSTICE LA FORCE ET LA TEMPÉRANCE (suite)
IX^ MEDITATION. — A qui doit s'adresser Toraison.
Pour qui et par qui doit-elle être faite i
L'oraison doit s'adresser à Dieu et aux Saints, mais d'une manière différente. — Pour qui doit-on prier. — Qui peut prier.
X® Méditation. — De l'oraison mentale ou de la
méditation et de ses parties les plus essentielles. 2 1
De quels livres doit-on tirer les sujets de l'oraison mentale. — Affections de l'oraison mentale selon les trois voies, purgative, iiluminative et unitive. — Les colloques sont la partie la plus parfaite de l'oraison mentale.
XP Méditation. — Des trois moyens qui aident
à faire Toraison mentale 37
Premier moyen qui aide à faire l'oraison : le désir de la bien faire — deuxième moyen: la force — troisième moyen : la lecture attentive du point à méditer.
XI [« Méditation. — D'un troisième acte de la
Vertu de Religion qui est Tadoration ou le
culte de latrie 50
L'adoration est un acte de la vertu de Relig'on, par lequel nous voulons être soumis à Dieu, L'acte d'adora-
tion peut èlre purement intérieur. — Motif de l'adoration.
XIII® Méditation. — D'un quatrième acte de la Vertu de Religion, qui est le vœu, et de sa rénovation 6i
Le vœu est une promesse délibérée faite à Dieu d'un plus grand bien. — L'œuvre faite en accomplissement d'un vœu est plus méritoire . — La rénovation des vœux est fondée sur trois maximes spirituelles.
XIV« Méditation. — De la piété, de Tobservance et de Tobéissance, qui sont les vertus voisines de la Justice 74
La vertu de piété. — La vertu d'observance consiste à honorer les personnes de qualité. — La vertu d'obéissance.
XV* Méditation. — Des trois autres vertus annexées à la Justice, qui sont la gratitude, la vérité et Taffabilité 90
La gratitude est une vertu qui nous porte à faire du bien à ceux qui nous en ont fait. — La vérité est une vertu morale par laquelle l'homme se montre tel qu'il est. — L'affabilité est une vertu qui fait que [l'homme se comporte avec douceur.
XVP Méditation. — Des trois autres compagnes
de la Justice, qui sont Tamitié, la libéralité et
l'équité 106
L'amitié est une vertu morale par laquelle deux ou plusieurs personnes s'aiment réciproquement dans le but de se porter à la vertu. — La libéralité consiste à user avec modération des richesses. — L'équité consiste à suive plutôt l'intention du législateur que la lettre de la loi.
XVII^ Méditation. — De la troisième vertu cardinale, qui est la Force, et de ses degrés 115
La Force est une vertu morale qui nous rend capables de faire le bien dans les plus grandes ■difficultés. — Elle a trois degrés. — Le martyre est l'acte le plus parfait de la vertu de Force.
XVIII* Méditation. — Des trois vertus alliées à
la Force, qui sont la magnanimité, la patience
et la persévérance 133
La magnanimité portela volonté à de grandes œuvres. La patience modère la tristesse qui provient d'un mal présent. — La persévérance consiste à persister dans les bonnes entreprises jusqu'à ce qu'elles aient été menées à bonne fin.
XIX^ Méditation. — De le Tempérance en général, qui est la quatrième Vertu cardinale 150
La Tempérance est une vertu morale qui retient l'âme dans le devoir tracé par la raison, au milieu des difficultés qui nous viennent des plaisirs des sens, notamment du toucher et du goût. — Règle de la Tempérance. — Moyens d'acquérir la Tempérance.
XX^ Méditation. — De la Tempérance spéciale qui concerne le manger et le boire, ou de l'abstinence et de la sobriété 163
L'abstinence est une vertu qui nous porte à observer la modération que la raison prescrit dans l'usage des aliments. — Nécessité de l'abstinence pour vivre vertueusement. — L'acte le plus signalé de l'abstinence est le jeûne du Carême.
XXP Méditation. — De la Tempérance spéciale qui concerne les œuvres de la chair et qui se nomme la chasteté • 176
La chasteté est une vertu par laquelle on s'abstient facilement des plaisirs de la chair. — Les Saints ont beaucoup souffert pour conserver la chasteté. — Pour la conserver, il faut se défier de trois sortes de personnes
XXIP Méditation. — De la vertu de chasteté et
de sa perfection (suite) 192
Six degrés de la chasteté. — Trois choses sont particulièrement nécessaires à celui qui prétend à la perfection de la chasteté. — Un indice manifeste qu'on acquerra la chasteté, est de l'espérer par la grâce de Dieu.
XXIII® Méditation. — De la virginité 202
La plus excellente chasteté est la virginité. — Excellence de la virginité. — Elle se perd plus facilement qu'elle ne peut se réparer.
XXIV'^ Méditation. — Des deux premières vertus compagnes de la tempérance, qui sont la mansuétude et l'humilité 213
La mansuétude modère la passion de la colère. — L'humilité fait désirer les plus basses fonctions comme convenant à notre indignité. — L'humilité et la mansuétude doivent être pratiquées envers Dieu.
XXV* Méditation. — De l'amour de l'étude, qui
est encore une vertu adjointe à la tempérance. 232
L'amour de l'étude est une vertu morale qui modère la curiosité et le désir de savoir. — Motifs de se livrer à l'étude. — Quelques règles à observer dans l'étude.
XXVP Méditation. — De trois espèces de modestie qui appartiennent encore à la tempérance 245
La modestie est une vertu qui a pour effet la modération et la bienséance — (i) dans les mouvements du corps — (2) dans le jeu — (3) dans les vêtements.
QUATRIÈME TRAITÉ
DE L'ÉTAT DE PERFECTION
pe Méditation. — De la perfection spirituelle, en
quoi elle consiste 259
Il y a trois sortes de perfection. — La perfection de conseil est une certaine disposition qu'a l'âme à produire promptement, fréquemment et sans beaucoup d'empêchements de sa part, plusieurs œuvres prescrites ou de conseil. — A l'observation de quels conseils nous porte la perfection.
11^ Méditation. — Définition plus précise de la
perfection 270
La perfection consiste à la fois dans Içs bonnes liabi-
tudes et dans les bonnes actions. Quelles sont les vertus qui donnent a l'âme cette bonne disposition dans laquelle nous faisons résider la perfection. — La charité est la partie la plus importante de la perfection.
IIP Méditation. — Eloge de la perfection. Par
quel moyen elle s'acquiert , 286
Excellence de la perfection et des âmes parfaites.
— Les moyens d'acquérir la perfection sont les exercices spirituels qui consistent à suivre la voie purgative, la voie illuminative et la voie unitive. — Ces exercices doivent être bien réglés, modérés, proportionnés à nos besoins et continués avec ferveur.
IV^ Méditation. — De l'état de perfection 300
L'état de perfection est une certaine condition de vie chrétienne, stable et permanente. — Il y a plusieurs états de perfection dans l'Eglise. — Tous ceux qui sont dans l'état de perfection ne sont pas parfaits pour cela.
V® Méditation. — De l'état religieux et de son
excellence 315
L'état religieux est un état ou genre de vie, par lequel on se donne tout à Dieu en s'engageant à tendre à la perfection par les trois vœux et par plusieurs œuvres de conseil, qui sont les Règles et Statuts.
— L'état religieux est très avantageux à celui qui, y étant appelé, s'y acquitte de son devoir. — Plusieurs choses adoucissent les croix de l'état religieux.
VP Méditation. — Des péchés qui se commettent dans l'état religieux 33 1
Il se commet dans l'état religieux un grand nombre de péchés. — Péchés qui se commettent spécialement contre les vœux et contre les statuts de l'Ordre. — Un péché de même espèce est-il plus grave chez un religieux que chez un séculier ?
VIP Méditation. — De la variété des ordres religieux et de leur bonté propre ^^^
Il y a Tin grand nombre d'Ordres religieux. — Tous les Ordres religieux qui se disputent le premier rang l'emportent sur les autres sous un certain rapport, mais non pas sous tous les rapports. — Chaque religieux doit estimer que pour lui-même son Ordre est le meilleur.
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VIII^ Méditation. — Les actes des parfaits et les faveurs que Dieu leur fait d'après le Cantique des Cantiques de Salomon 378
Premiers actes et premières faveurs, d'après le premier chapitre du Cantique des Cantiques. — Actes et faveurs d'après le second chapitre. — Actes et faveurs d'après le troisième chapitre.
IX* Méditation. — Des actes de l'âme parfaite et
des faveurs qu'elle reçoit de Dieu d'après les
Cantiques 402
Actes et faveurs de l'âme parfaite d'après le chapitre quatrième du Cantique. — Actes et faveurs d'après le chapitre cinquième du Cantique. — Actes et faveurs d'après le sixième chapitre du Cantique.
X® Méditation. — Des actes de l'âme parfaite et des faveurs qu'elle reçoit de Dieu, tels que les décrivent les deux derniers chapitres des Cantiques 422
Actes et faveurs de l'âme parfaite — i) d'après le septième chapitre du Cantique des Cantiques — 2 j d'après le commencement du huitième — 3) d'après la fin du huitième.
XP Méditation. — Conclusion de ce traité : de la conduite des personnes parfaites envers Dieu, envers elles-mêmes et envers le prochain 436
Conduite des personnes parfaites — i) envers Dieu — 2) envers elles-mêmes — 3) envers le prochain.
PREMIER TRAITÉ DE L'INCARNATION
pe MhDiTATioN. — De la connaissance de l'Incarnation et de Notre-Seigneur Jésus-Christ 9
La connaissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ constitue une très haute science. — La connaissance de l'Incarnation est utile et profitable à l'homnie. — Elle est nécessaire au salut.
Il® Méditation. — Explication du mystère de
l'Incarnation par trois comparaisons 23
Première comparaison : le vêtement. — Deuxième comparaison : l'union de l'ànie et du corps. — Troisième comparaison : l'inhérence de l'accident dans la substance.
Ilh Méditation. — De la possibilité, de la convenance et de la réalité de l'Incarnation 35
L'Incarnation — i) n'est pas impossible — 2) elle est convenable — 3) elle s'est réellement accomplie.
IV® Méditation. — De l'extension^ de l'efficacité et de la singularité de l'union qui s'est accomplie dans l'Incarnation 52
A quels termes aboutit l'union de l'Incarnation. — Grands effets et grande noblesse de l'Incarnation. — Deux singularités dans l'union de l'Incarnation.
V® Méditation. — De la nécessité de l'union hypostatique pour satisfaire à Dieu pour le péché 68
Dieu a voulu une satisfaction rigoureuse pour le péché. — Grande difficulté pour obtenir une telle satisfaction. — Jésus-Christ a satisfait en rigueur de justice pour tous les péchés des hommes.
VI'' Méditation. — Pour quels péchés l'Incarnation était-elle nécessaire ? Aurait-elle eu lieu si l'homme n'avait pas péché ? 86
Pour quels péchés l'Incarnation était-elle nécessaire ?
— Le Verbe te fùt-il incarné, si Adam n'avait pas péché ? — Le Fils de Dieu se fùt-il incarné pour un petit nombre de pécheurs ?
VII^ Méditation. — De quelques circonstances de
l'Incarnation 103
L'Incarnation a eu lieu à l'époque qui convenait. — Elle a eu lieu à Nazareth, en Galilée. — Causes diverses qui ont contribué à l'Incarnation.
VIII® Méditation. — L'amour des trois personnes
de la Sainte-Trinité dans l'Incarnation 123
Amour du Père éternel. — Amour du Fils. — Amour du Saint-Esprit.
IX^ Méditation. — Des grâces et des vertus de Notre-Seigneur Jésus-Christ 137
Il y a en Jésus-Christ — i) une multitude de grâces
— 2) une multitude de vertus. — Combien il est important d'imiter les vertus de Jésus-Christ.
X^ Méditation. — De la science de Jésus-Christ. . . 156
Grande intelligence et grande mémoire de Jésus- Christ. — Science de Jésus-Christ. — La science de Jésus-Christ était affective.
XP Méditation. — De la puissance de l'âme de
Jésus-Christ 171
Jésus-Christ avait le pouvoir d'excellence de faire
des miracles. — Il usait de ce pouvoir avec modestie, douceur et reconnaissance envers Dieu. — Un des effets signalés de la puissance de Jésus-Christ, c'est d'avoir vaincu le monde.
XII® Méditation. — Des défauts auxquels Jésus- Christ a pu être soumis soit dans son corps, soit dans son âme. 181
Jésus-Christ a été exposé aux misères communes de la nature humaine. — Passions qu'a eues l'âme de Jésus-Christ. — Motifs d'aimer le Fils de Dieu.
XIII® Méditation. — De l'impeccabilité de l'âme
de Jésus-Christ 199
iro raison de l'impeccabilité de l'âme de Jésus : son union personnelle avec le Verbe. — 2^ raison : sa béatitude. — y raison : sa connaissance et sa grande horreur du péché.
XIV^ Méditation. — De la volonté admirable de
Jésus-Christ 209
La volonté de Jésus-Christ est admirable — i) dans sa liberté — 2) dans sa ferme adhésion au bien — 3) dans sa charité.
XV® Méditation. Du mérite de Jésus-Christ 226
Jésus-Christ a grandement mérité par ses actions. — Il a mérité par les actes soit intérieurs, soit extérieurs des vertus. — En quel temps a-t-il mérité ?
XVP Méditation. — Ce que Jésus-Christ a mérité pour lui-même, pour les Anges et pour les hommes 243
Jésus-Christ a mérité — i) pour lui-même, la gloire de son corps et l'exaltation de son nom — 2) pour les Anges, la grâce qui leur fut donnée dans leur création. — 3) pour les hommes, la grâce sanctifiante, la gloire et toutes les grâces qui conduisent au salut.
XVII® Méditation. — De la soumission et de la
servitude de Jésus-Christ 258
Jésus-Christ, en tant qu'homme, était dépendant de Dieu. — Il était, en tant qu'homme, le serviteur de Dieu. — Il s'est abaissé jusqu'à subir la dure condition d'esclave.
XVIII" Méditation. — De l'oraison de Jésus-Christ. 271
JésQS-Christ a souvent prié durant sa vie. — Qualités de sa prière. — Sa prière a toujours été exaucée.
XIX® Méditation, — Du sacerdoce de Jésus- Christ 283
Jésus-Christ — i) est vraiment Prêtre — 2) il est souverain Pontife — 3) il est Docteur dans la vie spirituelle.
XX« xMéditation. — Delà royauté de Jésus-Christ. 297
Jésus-Christ, en tant qu'homme, est le Roi spirituel et temporel du monde. — Avantagées de cette royauté sur celle des rois de la terre. — Combien les Saints ont rendu de services à Jésus-Christ.
XXI® Méditation. — De la fdiation de Jésus- Christ 310
Jésus-Christ est le Fils de Dieu par nature et non par adoption. — lia rendu à Dieu les trois plus grands devoirs d'un fils : l'amour, l'obéissance et le respect. — Il a fait de nous les enfants de Dieu par adoption.
XXII^ Méditation. — De la prédestination de Jésus-Christ 321
Jésus-Christ, comme homme, a été prélestiné éternellement. — Sa prédestination est la cause déterminante de la prédestination des Saints. — Elle en est le modèle.
XXIIP. Méditation. — Des grandeurs de Jésus- Christ, de l'adoration qui lui est due et de ses images 33 1
Jésus-Christ est grand dans tous les genres. — Nous lui devons le culte de latrie. — Nous devons garder et honorer ses images.
XXIV*^ Méditation. — Jésus-Christ est Rédempteur, Médiateur et Chef de l'Eglise )^)
Jésus-Christ est : — i) Rédempteur des hommes — 2) Médiateur entre Dieu et les hommes — 3) Chef des hommes.
XXV* Méditation. — Jésus-Christ est la lumière
des hommes, leur libérateur et leur avocat. . . 365
Jésus-Christ a illuminé tous les hommes — il a les qualités d'un grand guerrier — il est l'avocat des hommes.
XXVI« Méditation. — De la Nativité de Jésus- Christ 375
La Nativité de Jésus-Christ s'accomplit, d'une manière très pure, neuf mois après sa conception. — Premières pensées, affections et actions de Jésus-Christ nouveau-né. — Saintes affections de la Vierge envers Jésus-Christ nouveau-né.
XXVII' Méditation. — De la Circoncision de Jésus-Christ et du nom de Jésus 388
Jésus-Christ est circoncis huit jours après sa naissance. — Il verse son sang dans la Circoncision. — Nom de Jésus.
XXVIII^ Méditation. — De l'adoration des rois
mages 399
Trois raisons pour lesquelles Jésus-Christ a voulu être adoré par des rois. — Trois principales vertus des trois rois. — Présents offerts par les rois.
XXIX« Méditation. — Jésus-Christ est persécuté dès son enfance. Il est admiré des Docteurs dans son adolescence et il mène une vie cachée pendant sa jeunesse 412
Jésus-Christ est persécuté par le roi Hérode. — A l'âge de douze ans, il est retrouvé au milieu des Docteurs. — Il mène une vie cachée à Nazareth.
XXX* Méditation. — Les années, les jours et les
nuits de la vie de Jésus-Christ 426
Emploi des trente-quatre années de la vie de Jésus- Christ. — Occupation de ses journées. — Occupation de ses nuits.
XXXI* Méditation. — Des qualités de la vie de Jésus-Christ 447
La vie de Jésus-Christ est — i) admirable en ellemême — 2) très profitable à l'homme spécialement — 3) très honorable pour Dieu.
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TOME HUITIÈME
PREMIER TRAITÉ (suite)
DE L'INCARNATION (suite)
XXXTI« Méditation. — Du baptême de Notre
Seigneur Jésus-Christ i
Le Baptême de saint Jean-Baptisle préparait les hommes au baptême de Jésus-Christ. — Jésus-Christ s'humilia beaucoup en recevant le baptême de saint Jean-Baptiste. — Comment fut rehaussée l'humilité de Jésus-Christ.
XXXIII« Méditation. — De la retraite de Notre
Seigneur Jésus-Christ au désert, de son jeûne
et de sa tentation i)
Retraite de Jésus-Christ au désert. — Jeûne de quarante jours de Notre-Seigneur. — Tentation de Notre- Seigneur.
XXXIV« Méditation. — Des trois compagnes de la vie de Jésus-Christ, la pauvreté, l'humilité et la douleur 27
Pauvreté de Jésus-Christ depuis le commencement jusqu'à la fin de sa vie. — Humilité de Jésus-Christ. — Souffrances continuelles de Jésus-Christ.
XXXV® Méditation. — De trois coutumes très louables de Notre Seigneur Jésus-Christ 38
Notre Seigneur Jésus-Christ avait coutume : i) de s'élever à Dieu et aux choses spirituelles en considérant les choses corporelles — 2) de tenir quelque prc-
pos édifiant durant le repas — 3) de faire ses actions de la façon la plus parfaite.
XXXVI" Méditation. — Des prédications de
Notre Seigneur Jésus-Christ 45
Il était très convenable que Jésus-Christ prêchât en public. — Quelle a été la doctrine de Jésus-Christ. — Jésus-Christ prêchait d'une manière très efficace.
XXXVIP Mi^DiTATioN. — Des miracles de Notre Seigneur Jésus-Christ 64
Il était nécessaire que Jésus-Christ fit des miracles.
— Multitude et variété des miracles de Jésus-Christ.
— Les miracles de Jésus-Christ étaient accompagnés de plusieurs vertus.
XXXVIIP Méditation. — De la résurrection de trois morts opérée par Notre Seigneur Jésus- Christ 'j^
Résurrection d'une jeune fille qui venait de mourir.
— Résurrection du fils de la veuve de Naïm, à la porte de la ville. — Résurrection de Lazare mort depuis quatre jours.
XXXIX« Méditation. — De la transfiguration de
Notre Seigneur Jésus-Christ 88
Jésus-Christ en se transfigurant eut plusieurs desseins. — Paroles prononcées durant la Transfiguration.
— La Transfiguration image de la vie parfaite.
XL^ Méditation. — De la Cène de Notre-Seigneur Jésus-Christ avec sej apôtres loi
Dans la Cène Jésus-Christ joue le rôle i) d'un véritable ami — 2) d'un serviteur — 3) d'un évêque qui confère les ordres.
XLI* Méditation. — De la mort de Jésus-Christ et de la nécessité de cette mort pour la réparation du péché 109
La mort de Jésus-Christ était nécessaire pour une entière et rigoureuse satisfaction, — Néanmoins une mort si cruelle et si ignominieuse n'était pas absolument nécessaire. — Jésus-Christ nous témoigne un grand amour par sa Passion.
XLII« Méditation. — Jésus-Christ est mort pour
tous 125
Jésus-Christ est mort pour tous les hommes, pour les bons comme pour les méchants. — D'où vient que tant de personnes sont en état de péché, puisque Jésus- Christ est mort pour elles ? — Regrets qu'auront les damnés de ne pas s'être sauvés en taisant un boa usage du bienfait de la Rédemption.
XLIIP Méditation. — Quelles étaient les pensées, les paroles et les œuvres de Notre-Seigneur Jésus-Christ crucifié 142
i) Pensées — 2) paroles — 3) oeuvres de Jésus-Christ en croix.
XLIV® Méditation. — De l'union de trois choses opposées dans la Passion de Notre-Seigneur. . 155
i) Union delà douleur et de la joie — a) union de l'abaissement et de l'exaltation — 3) union de la miséricorde et de la justice
XLV^ Méditation. — De la cause efficiente et immédiate de la mort de Jésus-Christ 173
C'est une opinion probable que Jésus-Christ mourut par un acte de sa volonté, avant d'être réduit à l'extrémité. — C'est une opinion plus commune qu'il est mort par la force des tourments. — La cause immédiate de la mort de Jésus-Christ fut la rupture de son coeur qui éclata de douleur.
XLVP Méditation. — De la descente de l'âme de Jésus-Christ aux enfers 190
Visite de l'âme de Jésus-Christ aux enfers. — Ce qui se passa aux limbes, quand Jésus-Christ y descendit. — Il est probable que l'âme de Notre Seigneur visita aussi les âmes du Purgatoire et les lieux souterrains.
XLVIl^ Méditation. — De la résurrection de Jésus-Christ 203
Retour de l'âme de Jésus-Christ des enfers au sépulcre, pour s'unir de nouveau à son corps. — Il faut conserver la mémoire de la Résurrection de Notre- Seigneur. — De la manifestation de Ja Résurrection de Jésus-Christ.
XLVIIP Méditation. — De la manifestation de la
Résurrection de Jésus-Christ 219
Il importait que la résurrection de Jésus-Christ fût annoncée au monde. — Témoins qui ont été choisis pour manifester au monde la Résurrection. — Jésus- Christ reste lui-même dans ce but quarante jours sur la terre.
XLJX^ MEDITATION. — Des dernières paroles toutes de charité que prononça Notre-Seigneur avant son ascension 2)2
I. Paroles de réprimande et de correction adressées à ses Apôtres — 2) paroles conférant aux Apôtres leur mission — 3) paroles de bénédiction adressées à la Sainte Vierge et aux Apôtres.
L" Méditation. — De l'Ascension de Jésus- Christ 241
Jésus-Christ par sa vertu élève son humanité au ciel, — Bonheur et gloire de Jésus-Christ. — Affections d'une âme pieuse pour Jésus-Christ montant au ciel.
LP Méditation. — Conclusion de ce traité : de l'amour de Jésus-Christ 253
Toute personne d'esprit et de bon sens ne peut aimer que Jésus-Christ. — Jésus-Christ mérite d'être aimé de quatre sortes d'amour. — Pratique pour conserver et accroître l'amour de Jésus-Christ.
DE LA SAINTE VIERGE
I""» Méditation. — Des trois conceptions de la Sainte V ierge 270
Conception de la Vierge, la première après Jésus- Christ, dans l'intelligence de Dieu, par la prédestination. — Conception de la Vierge dans l'intelligence des Anges et des Saints qui ont pensé à elle avant qu'elle fût au monde, — Conception corporelle de la Sainte Vierge par sainte Anne.
IP Méditation. — Explication de la Conception immaculée de la Sainte Vierge 284
Il était possible à Dieu de préserver la Sainte Vierge du péché originel. — Il était couA'enable qu'elle en fût préservée. — Elle en a été préservée en effet.
IIP Méditation. — De la Conception immaculée
de la Sainte Vierge (suite) 298
L'Ecriture sainte insinue l'opinion de l'Immaculée Conception. — L'Eglise la favorise grandement. — La raison nous la persuade.
IV^ Méditation. — Des trois perfections qu'eut
la Sainte Vierge avant sa nativité 320
Au moment de sa conception la Sainte Vierge fut — i) sanctifiée par une grâce très excellente — 2) favorisée de plusieurs connaissances actuelles — }) enflammée d'une charité très ardente.
V® Méditation. — De la Nativité de la Sainte Vierge 330
Marie est issue d'une race noble. — Epoque où elle naquit. — Actes de dévotion qu'elle fit en naissant.
VI® Méditation. — De la présentation de la Vierge
au temple^ à l'âge de trois ans 343
Il y avait dans le temple un endroit où vivaient dans la retraite les veuves et les jeunes filles pieuses. La Vierge s'offrit à Dieu avec pureté d'intention, avec joie et sans réserve. — Elle passa au temple douze ans, pendant lesquels elle adressait chaque jour sept demandes à Dieu.
VII* Méditation. — Du mariage de la Sainte
Vierge avec saint Joseph 355
La Vierge au sortir du temple fut donnée en mariage à Saint Joseph. — Le mariage de la Sainte Vierge et de saint Joseph fut le plus noble des mariages. — Conformité de vie et de mœurs entre les deux époux.
VIII^ Méditation. — De l'Annonciation de la Sainte Vierge . . 371
Quatre mois après son mariage la Sainte Vierge reçoit la visite de l'ange Gabriel. — Etat et conduite de la Sainte Vierge, vertus qu'elle pratiqua au moment où elle fut saluée par l'ange Gabriel. — A peine la Sainte
Vierge a-t-elle donné son consentement que Dieu forme dans ses entrailles un petit corps du sang le plus pur de la Vierge.
IX^ Méditation. — De la Visitation de la Sainte Vierge 387
La Sainte Vierge ayant conçu le Fils de Dieu, alla visiter sa cousine sainte Elisabeth. Elle chemine en diligence à travers les campagnes, les monts et les vallées. — Sainte Elisabeth la reçoit avec des actes de révérence, de joie et de louange.
X^ Méditation. — Du cantique spirituel que
chanta la Vierge dans la Visitation 397
La Sainte Vierge, se voyant honorée par sainte Elisabeth, entonne le Magnificat, avec une grande dévotion. — Raisons pour lesquelles on doit louer Dieu. — Amplification de la louange de Dieu dans le cantique de la Vierge.
XI^ Méditation. — De l'affliction de la Sainte Vierge à cause du doute de saint Joseph à Foccasion de sa grossesse 408
Affliction que ressentit la Sainte Vierge à cause du doute de saint Joseph. — Dieu met fin par un miracle à l'affliction des deux époux. — Grande joie de saint Joseph.
XII^ Méditation. — Du voyage de la Sainte Vierge
à Bethléem 417
Voyage de la Sainte Vierge à Bethléem. — Elle donne naissance au Fils de Dieu dans une étable. — Ardent amour témoigné par la Sainte Vierge à Jésus- Christ nouveau-né.
XIII® Méditation. — De la maternité de la très
Sainte Vierge 427
La Sainte Vierge est véritablement Mère de Dieu. — Elle est aussi la Mère de tous les justes. — Elle peut être appelée à un certain point de vue la Mère des Anges.
TOME NEUVIÈME
DEUXIÈME TRAITÉ (suite)
DE LA SAINTE VIERGE (suite)
^V« Méditation. — De la purificatioa de la Sainte Vierge i
La Vierge a été dotée d'une très parfaite pureté. — Elle n'était point obligée par la loi de la purification.
— Quelques raisons pour lesquelles le saint-Esprit lui inspira de s'y soumettre.
XV® Méditation. — Explication plus ample du glaive de douleur qui transperça le cœur de la Vierge • 14
Le glaive de douleur de la Vierge — i) est semblable au glaive du Chérubin — 2) il peut être appelé le glaive du Seigneur — 3) il peut être appelé aussi le glaive de la colombe.
XVI* Méditation, — Des mérites de la Sainte
Vierge et combien grande fut sa grâce 25
La Sainte Vierge a mérité un accroissement de grâce à chaque instant de sa vie, qui dura soixante-trois ans.
— Elle a mérité par tous les actes de sa vie, soit active soit contemplative, et la nuit comme le jour. — A quelle quantité de grâce était-elle parvenue à la fin de sa vie.
XVII* Méditation. — Du bienheureux trépas de la Sainte Vierge 43
Belles raisons de la mort de la Vierge. — Elle meurt
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par la force de son amour. — Elle est délivrée de trois misères auxquelles sont soumis les mourants.
XVIII® MéDiTATioN. — Du trépas de la Sainte
Vierge et de son Assomption 54
Faveur que reçoit la Sainte Vierge à sa mort. — Grande félicité qui lui est échue le jour de son Assomption. — Elle est établie Reine de l'univers et Impératrice du ciel et de la terre, au-dessous de Jésus-Christ.
XIX« Méditation. — Conclusion de ce traité : de
la dévotion envers la Sainte Vierge 79
La dévotion envers la Sainte Vierge consiste à faire ce qui lui plaît, et à éviter ce qui l'offense. — Motifs de cette dévotion. — Méthode.
TROISIEME TRAITÉ
DES SACREMENTS
I'® Méditation. — Définition et nombre des Sacrements loa
Un sacrement est une pluralité de signes sensibles institués par Dieu pour signifier et produire la grâce dans la personne qui le reçoit avec les dispositions requises. — Raisons pour lesquelles Dieu a voulu instituer les sacrements et nous conférer la grâce au moyen de signes sensibles. — Il y a sept sacrements.
Il" Méditation. — Des effets des sacrements. ... 114
Les trois effets principaux des sacrements sont la grâce sanctifiante, le caractère et la grâce sacramentelle. — Les sacrements confèrent la grâce ex opère operato, c'est-à-dire par leur propre vertu. — Le mauvais état du ministre des sacrements n'empêche pas ceux-ci de produire leurs effets.
III» Méditation. — De l'institution des sacrements, de leur excellence et de leur perfection dans l'autre vie 131
Le temps de la loi de grâce était le temps propre à l'institution des sacrements. — Les sacrements qu'a institués Jésus-Christ sont plus parfaits que ceux de la Loi ancienne. — Les sacrements n'auront leur plein effet et leur perfection que dans l'état de gloire.
IV^ Méditation. — Du sacrement de Baptême et
de ses effets 145
Le Baptême consiste à laverie corps avec de l'eau et à prononcer des paroles. — Le premier effet du Baptême est la rémission du péché originel. — Le Baptême produit une grâce égale dans tous les enfants.
V* MéDiTATioN. — De l'institution, de la nécessité et des cérémonies du Baptême 16^
Il convenait que le Baptême fist le premier des sacrements. — Le Baptême est nécessaire à tous les hommes. — Principales cérémonies du Baptême.
VP Méditation. — Du sacrement de Confirmation 181
Ce qu'est la Confirmation. — Merveilleux effets de la Confirmation. — Pourquoi la plupart des chrétiens sont si faibles.
VII® Méditation. — De la présence réelle et substantielle du corps de Jésus-Christ dans le Saint- Sacrement de l'Eucharistie 197
Première preuve tirée de la promesse. — Seconile preuve tirée de l'institution. — Troisième preuve tirée de l'usage de ce sacrement.
VIII® Méditation. — De ce qui est le plus essentiel dans le sacrement de la Sainte Eucharistie. 210
L'Eucharistie est un sacrement de la nouvelle Loi qui consiste dans les espèces du pain et du vin, et dans le corps et le sang de Jésus-Christ réellement contenu sous ces espèces, pour donner à l'âme sa nourriture spirituelle. — Jésus-Christ est présent dans ce sacrement en vertu des paroles prononcées par le prêtre. — Dans cette conversion il ne demeure rien de la substance du pain ni de la substance du vin.
IX® Méditation. — Des divers motifs pour lesquels Jésus-Christ est présent dans l'Euchafistie 33^
Premier motif : la gloire de Dieu. — Second motif: l'exaltation de l'humanité de Jésus-Christ. — Troisième motif : l'utilité des hommes et leur plus grand honneur.
X® Méditation. — De l'union de Jésus-Christ avec les espèces du pain et du vin dans TEucharistie 238
Jésus-Christ, en s'unissant aux espèces du pain et du vin nous prouve — i) son admirable bonté — 2) son grand désir de se communiquer aux hommes — 3) sa prodigalité.
Xl^ Méditation. — De la communion sous une
seule espèce 249
Notre Seigneur a donné aux prêtres trois grands pouvoirs : celui de consacrer, celui de sacrifier et celui de distribuer son divin corps. — Les prêtres ont distribué le corps de Jésus-Christ aux laïques, tantôt sous les deux espèces, tantôt sous une seule. — C'est à tort que certains se plaignent de l'ordonnance de l'Eglise qui ne permet la communion que sous une seule espèce.
XII® Méditation. — Des effets du Sacrement de
l'Eucharistie 265
Le sacrement de l'Eucharistie est doué d'une grande vertu. — Exposition en détail des effets de ce sacrement. — L'Eucharistie produit son principal effet dans le trajet de la bouche à l'estomac.
XIIP Méditation. — Des trois sortes de disposition à la réception du Saint-Sacrement 280
La disposition nécessaire et suffisante pour recevoir la grâce sanctifiante de la sainte communion est l'exemption du péché mortel obtenue par la confession. — Disposition prétendue suffisante et qui ne l'est que probablement. — Disposition convenable.
XIV® Méditation. — De la disposition convenable pour mieux communier (suite), et des effets de la communion faite avec une telle disposition 298
Autre pratique pour communier convenablement, comprenant sept degrés. — Fruits merveilleux qui proviennent de la communion faite avec cette dispo-
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sition. — Pourquoi certrines âmes qui se sont bien disposées à communier, ressentent si peu le goût de la dévotion.
XV« Méditation. — Conduite à tenir après la
Communion 316
Importance de s'entretenir en secret avec Jésus- Christ après la sainte Communion. — Cet entretien comprend sept actes de dévotion. — Trois conseils spirituels qu'il faut pratiquer après cet entretien.
XVI* Méditation. — De la fréquente communion. 328
Généralement parlant, on doit conseiller la communion fréquente. — Ordinairement la communion ne doit pas être quotidienne. — Règles à observer pour la communion fréquente.
XVII* Méditation. — Du sacrifice de l'Eucharistie 344
La consécration du pain et du vin est le véritable sacrifice de la loi chrétienne. — Nécessité d'avoir un tel sacrifice dans lequel la victime soit Jésus-Christ. — Efficacité du sacrifice de l'Eucharistie pour obtenir un grand nombre de biens.
XVIII* Méditation. — Jésus-Christ poursuit dans ce sacrifice les trois desseins qu'il avait en mourant sur la croix 355
Jésus-Christ poursuit dans ce sacrifice son triple dessein : i) d'honorer Dieu — 2) de le remercier — 3) d'apaiser sa colère.
XIX* Méditation. — Des trois actes de dévotion envers le Saint-Sacrement, que pratiquent les âmes pieuses 308
La dévotion au Saint-Sacrement porte les âmes pieuses : i) à lui rendre un culte de latrie — 2J à l'accompagner aux processions et quand on le porte aux malades — 3) à le visiter.
XX® Méditation. — De la Pénitence considérée
comme vertu 385
La Pénitence est une vertu qui nous porte à vouloir satisfaire à Dieu pour les péchés commis. — Quelques excellences de cette vertu. — Ses actes intérieurs et ses actes extérieurs.
XXP MEDITATION. — Du sacrement de Pénitence et de ce qui lui est essentiel 397
La Pénitence est aussi un sacrement d« la Loi nouvelle qui consiste dans les actes du pénitent d'une part et dans l'absolution du prêtre d'autre part. — Les actes du pénitent, contrition, confession et satisfaction, sont pénibles et laborieux. — Vertu de l'absolution.
XXII« Méditation. — Des effets du sacrement de
Pénitence 413
Le grand effet du sacrement de Pénitence est la rémission de tous les péchés mortels sans délai, sans 6n et à tout jamais. — Un autre effet du sacrement de Pénitence est la restitution de la grâce et des vertus perdues. — Autres effets qui sont la conséquence de ceux-là.
XXIII» MÉDiTi^TioN. — Comment la Pénitence
efface les péchés sans retour 431
Dieu pourrait remettre les péchés de telle sorte qu'ils seraient imputés de nouveau au pénitent qui y retomberait. — Dieu pardonne le péché absolument et sans condition, après une parfaite Pénitence. — Néanmoins les péchés déjà remis sont encore imputés au pécheur au point de vue de l'ingratitude.
TOME DIXIEME
TROISIÈME TRAITÉ (suite) DES SACREMENTS (suite)
XXIV® MÉDITATION. — Des trois bienfaits secrets de Dieu, dans le retour de la grâce et des mé-
rites par la Pénitence
C'est un trait signalé de la bonté de Dieu de faire revivre la grâce et les mérites précédents par la Pénitence. Cette grâce et ces mérites renaissent par la Pénitence, alors même qu'elle n'est pas des plus ferventes. — Par la Pénitence les mérites passés comptent de nouveau pour la gloire éternelle.
XXV^ Méditation. — De la rémission des péchés véniels hors du sacrement de Pénitence et dans ce sacrement
Le péché véniel ne se remet hors du sacrement de Pénitence que par un acte de contrition. — Dans le sacrement de Pénitence l'attrition remet tous les péchés véniels auxquels elle s'étend. — Comment ceux qui meurent avec des péchés véniels en obtiennent-ils la rémission ?
XXVP Méditation. — De la Contrition 39
La Contrition est une douleur des péchés, qui naît de l'amour de Dieu, à qui ils déplaisent. — Force et efficacité de la Contrition qui consiste en ce qu'elle sanctifie l'âme. — La Contrition efface les péchés, alors même qu'elle n'est pas des plus ardentes, ni de longue durée, ni appliquée à chaque péché en particulier, ni sensible.
XXVII« Méditation. — De l'Attrition 60
L'Attrition a plusieurs ressemblances avec l'acte de contrition. — La contrition l'emporte sur l'Attrition.
— L'Attrition jointe à l'absolution du prêtre suffit pour remettre le péché.
XXVIII® Méditation. — De la Confession des péchés au prêtre 79
La confession secrète faite au prêtre a été instituée par Jésus-Christ et observée de tout temps par l'Eglise.
— La principale qualité de la confession est l'intégrité. — • Dans quel esprit il faut se confesser.
XXIX« Méditation. — Quelques avis pour la pratique fréquente de la Confession ou de la Pénitence , . . . 105
Pour une bonne Pénitence, il faut avoir d'excellentes intentions. — En se confessant, il faut i) retrancher les paroles superflues, — 2) vivifier sa foi.
XXX« MéDiTATioN. — De la satisfaction sacramentelle 133
Le prêtre est tenu d'enjoindre au pénitent quelques bonnes œuvres et celui-ci est tenu de les accepter. — De quelle espèce doivent être les oeuvres données comme pénitence. — Avantages des œuvres de satisfaction.
XXXP Méditation. — En quel état, en quel temps et devant qui doivent s'accomplir les
œuvres de la satisfaction sacramentelle 147
Doit-on faire la Pénitence en état de grâce? — Dans quel temps faut-il la faire ? — Est-il requis de la faire publiquement ?
XXXII^ Méditation. — Des peines qui restent
après la rémission delà faute, et du Purgatoire. 170
Quand la pénitence est accompagnée d'une coatrition très parfaite, elle remet le péché quant à la coulpe et quant à la peine. — Quand elle est accompagnée d'une contrition moins parfaite, elle laisse une peine temporelle à subir. — L'âme qui sort de ce monde avec des peines temporelles à subir, doit passer par le Purgatoire.
XXXIIP Méditation. — Du Purgatoire (suite). . . 188
Les âmes du Purgatoire sont assurées de leur salut. — Grande tristesse des âmes du Purgatoire. — Vertus que pratiquent les âmes du Purgatoire.
XXXI V« Méditation. — Des Indulgences 203
L'Indulgence est une condonation et une relaxation des peines temporelles qui restent après la rémission de la faute, faite par l'application extraordinaire des satisfactions surabondantes de Jésus-Christ ou des plus grands Saints, en vertu du pouvoir de l'Eglise. — Différences les plus notables des Indulgences. — Pour gagner l'Indulgence, il faut accomplir ce qui est prescrit par la bulle.
XXXV^ Méditation. — Du gain des Indulgences et du Jubilé pour les personnes parfaites 227
Les personnes parfaites peuvent-elles aussi gagner des Indulgences? — Intentions que doivent avoir les âmes parfaites en gagnant le Jubilé. — Il est utile de s'adonner aux œuvres de piété, après qu'on a gagné le Jubilé.
XXXVP Méditation. — De rExtrême-Onction.. . 237
Sa définition. — Combien il importe de la recevoir, quand on est dangereusement malade. — Disposition nécessaire pour la recevoir.
XXXVIP Méditation. — Du sacrement de l'Ordre ou de l'Ordination 256
Il y a dans l'Eglise des ordinations qui créent des ministres sacrés. — Ce qu'est l'ordination. — Multitude et variété des ordinations
XXXVIII^ Méditation, — De l'institution, du
pouvoir et de la probité des prêtres 279
Récit détaillé de l'institution de l'ordre de la prêtrise.— Le pouvoir du prêtre comparé aux plus grands pouvoirs du monde. — Quelle doit être la probité des prêtres.
XXX1X« Méditation. — Du sacrement de Mariage 299
Définition du sacrement de Mariage. — Dans quel but doit-on se marier. — Trois lois à observer dans l'état de Mariage.
QUATRIÈME TRAITÉ
DE LA RÉSURRECTION GÉNÉRALE
P« Méditation. — Des choses qui précèdent la résurrection générale, et premièrement de la mort 337
La mort est un effet du péché. — Elle est le terme de tout mérite et de tout démérite. — L'homme demeure dans l'état dans lequel il meurt.
II* Méditation. — Du jugement particulier 357
Réalité du jugement particulier qui a lieu pour les âmes au moment où elles sortent du corps. — Quel-
ques particularités de ce jugement. — Combien le jugement particulier est terrible.
III* Méditation. — De la distribution des âmes
en divers lieux, après le jugement particulier.. 379
Les âmes sont distribuées après la mort en quatre lieux. — Les âmes pures sont admises au ciel à l'instant même de leur mort. — D'après certains, le Purgatoire a deux parties.
TOME ONZIEME
QUATRIÈME TRAITÉ (suite) DE LA RÉSURRECTION GÉNÉRALE (suite)
IV« Méditation. — De la venue de l'Antéchrist, de sa vie et de sa mort i
A la fin du monde naîtra un persécuteur de la religion chrétienne appelé l'Antéchrist. — Mal qu'il fera pendant trois ans et demi. — Fin et mort de l'Antéchrist.
V® Méditation. — Du dernier carême que Dieu donnera aux hommes dans l'intepalle qui séparera la mort de l'Antéchrist de la résurrection générale 43
Il y aura un intervalle de quarante-cinq jours entre la mort de l'Antéchrist et la résurrection générale. — Quelles seront les occupations des hommes après la mort de l'Antéchrist. — Sur la fin de ces quarantecinq jours il y aura des phénomènes étranges et des altérations dans le monde près de finir.
Bail, t. xii. ^
VP Méditation. — De la résurrection générale. 83
Tous les hommes ressusciteront par la toute-puissance de Dieu. — En quelle forme et en quel état ressusciteront-ils ? Quelques particularités de la résurrection des bons, remarquées par saint Paul.
VII® Méditation. — Du jugement universel 1 13
Qu'est-ce que le jugement universel. — Pourquoi le jugement universel après le jugement particulier. — De tout temps on a cru au jugement universel, et plusieurs ont accompagné cette foi de bons sentiments.
VIII® Méditation. — Des circonstances du jugement dernier 127
Quel sera le Juge et quelles seront les personnes jugées, — Ce qui aura lien au jugement dernier, en quel lieu et par quels moyens il s'accomplira. — La fin du jugement dernier et la façon dont il s'accomplira.
IX« Méditation. — Des trois vues qui tourmenteront les pécheurs au jugement 158
Au jugement les pécheurs seront tourmentés : i) par la vue d'eux-mêmes — 2) par la vue de l'appareil du jugement — 3) par la vue de Jésus-Christ.
X® Méditation. — De l'immutabilité de l'arrêt du jugement et de son exécution inévitable 167
L'arrêt prononcé au jour du jugement sera immuable. — Il sera exécuté sans délai. — L'exécution en sera inévitable.
XI® Méditation. ~ De l'état des bienheureux. . . 178
Biens extérieurs et sensibles des bienheureux. — Biens intérieurs et spirituels des bienheureux. — Les biens des bienheureux sont éternels.
XII® Méditation . — De l'état des bienheureux
(suite) 203
Cités et jardins magnifiques dans le paradis. — Admirable variété dans ces palais. — La vue des beautés extérieures du paradis ne détournera pas les bienheureux de la contemplation de l'Essence divine.
XIII* Méditation. — De l'état des damnés 217
Peines extérieures et situation des damnés. — Peines
intérieures des damnés. — Eternité des tourments des damnés.
XIV® Méditation. — De l'état des damnés (suite). 239
Diversité des peines chez les damnés. — Quatre tristesses tourmenteront les damnés pendant toute l'éternité.
XV® Méditation. — Des trois principaux vices qui
régnent chez les damnés 256
Rancune et colère des damnés. — Envie des damnés. — Orgueil des damnés.
XVI® Méditation. — Du grand nombre des damnés, de la multitude de leurs peines et de leurs regrets a68
Le nombre des damnés est très grand. — Le nombre de leurs tourments est très grand aussi. — Multitude des regrets et des lamentations des damnés.
XVII* Méditation. — Des enfants qui sont morts
avec le seul péché originel 186
Etat de ces âmes, avant, pendant et après le jugement. — Ces enfants ressusciteront avec les autres et assisteront au jugement dernier. — Après le jugement dernier, ces enfants demeureront sur la terre.
XVIII® Méditation. — Du retour de Jésus-Christ
au ciel après la sentence du jugement dernier. 313
Jésus-Christ, après le jugement, remontera au ciel plein de gloire. — Cette seconde ascension sera plus glorieuse que la première. — Joie de tous les justes qui accompagneront Jésus-Christ montant au ciel.
XIX« Méditation. — De l'état de Jésus-Christ après le jugement. Conclusion de cette troisième partie 324
Jésus-Christ entrant au ciel présentera tous les justes à son Père éternel. — Toute principauté des hommes à l'égard l'un de l'autre cessera. — Dieu sera tout en tous.
Avis pour l'usage des Méditations 335
Action de grâces à Dieu pour avoir achevé cet ouvrage * » 339
Table de quelques Méditations propres pour une recollection annuelle ou Exercice des dix jours sur la troisième Partie 342
Table des auteurs cités dans la Théologie aftective 345
Table des Méditations propres aux Dimanches, aux Fêtes principales de l'année et aux Fériés de Carême : 355
NOUVELLE ÉDITION REVUE ET ANNOTÉE PAR M. BOUGAL
N. B. — Le premier chiffre indique le volume et le second indique la page.
Abstinence (L').
— est une vertu qui nous porte à observer la
modération dans l'usage des aliments : vi, i63.
— difficulté à savoir en quoi consiste cette mo-
dération : VI, 164.
— divers sens du mot abstinence : vi, i63 note.
— avantages de l'abstinence : vi, 166.
— importance de l'abstinence pour vivre ver-
tueusement : VI, 168.
Accroissement du nombre des vérités révélées.
Voir Foi.
Actes humains.
— la connaissance des actes humains est très
ytile et très digne de l'homme : m, 34.
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— l'acte humain est toute action que l'homme
fait sciemment et librement, sans violence, sans ignorance et sans crainte excessive : III, 37.
— Division des actes humains : m, 38.
— nécessité de réformer les trois puissances
spirituelles de l'âme, pour bien faire les actes humains : m, 40.
— il y a six actes propres de la volonté : m, 44.
— c'est dans ces actes, quand ils sont bien faits,
que consiste la plus grande perfection de l'homme : m, 46.
— moyens pour bien iaire les actes de la volonté •
— un des plus puissants moyens est de se repré-
senter Dieu présent soit comme témoin, soit comme législateur, soit comme conseiller, soit comme juge : m, 49.
— la volonté peut commander plusieurs actes :
— elle ressemble à une reine : m, 54.
— elle commande à la puissance motrice, aux
puissances sensitives, à l'imagination, à l'intelligence et à elle-même : m, 55.
— néanmoins elle ne peut pas commander aux
imaginations ni aux mouvements qui préviennent la raison, ni à ses propres mouvements, quand l'objet est présent, ni aux mouvements de la partie inférieure, quand ils sont occasionnés par quelque altération des humeurs : m, 59.
— Il y a des actes moralement bons : m, 122.
— la bonté accidentelle de l'action vient des cir-
constances qui sont : qu'elle soit faite selon Dieu, en Dieu, avec Dieu, après Dieu, devant Dieu, près de Dieu et pour Dieu : m, 122.
il est faux que toutes les actions des hommes soient des péchés : iii, 124.
il y a des actes mauvais : m, i25.
sept circonstances peuvent augmenter la malice des actes mauvais : m, 126.
il y a, d'après saint Bonaventure et Scot, des actes indifférents : in, 128 ; mais, d'après saint Thomas, il n'y en a point : m, 128.
il est plus raisonnable d'admettre qu'il y a des actes indifférents : m, i32.
la bonté ou la malice des actes extérieurs vient de la bonté ou de la malice des actes intérieurs : III, 134.
la volonté de faire une bonne action a autant de mérite que l'action elle-même : m, iSy.
néanmoins si l'accomplissement de la bonne action ne dépend que de nous, le bon désir de la volonté n'a pas autant de bonté et de valeur morale, que si l'acte extérieur avait eu lieu : III, i3g.
grande importance et utilité merveilleuse des actes extérieurs : m, 142.
pour que l'acte intérieur produise tous ses effets, l'acte extérieur est absolument requis : i) pour certaines actions offrant une difficulté et un mérite spécial ; 2) pour les actions sacramentelles ; 3) pour les actions qui concernent le prochain : m, 142.
avantages de la bonne action extérieure ; m, ^3,
— les actes humains peuvent être inspirés : i) par
la crainte de l'enfer ; 2) par l'espérance du ciel ; 3) par l'amour de Dieu, qui est le plus parfait des motifs : m, 186.
— réponse à l'objection qui consiste à dire que
l'esprit mercenaire est mauvais : m, 190.
— le motif désintéressé de l'amour de Dieu mul-
tiplie indéfiniment les actions généreuses et enracine profondément la vertu dans l'âme :
Voir Passions.
Actions (bonnes).
• — ce qu'on doit observer, d'après les maîtres de la vie spirituelle, avant, pendant et après l'action : m, 322.
— les actions héroïques des païens accomplies par
amour pour la vertu, doivent être attribuées à la grâce : m, 439 note.
— de même l'action d'un chrétien, qui ne serait
que matériellement hérétique et qui accepterait la mort plutôt que de renier ce que, dans son ignorance invincible, il croit révélé par Dieu : m, 439 note.
•*- Les bonnes actions faites en état de grâce méritent le ciel : iv, i58.
— doctrine du Concile de Trente sur ce point :
IV, 160 note.
— nos actions, pour mériter le ciel, doivent être
bonnes en soi : iv, i63.
— il est faux que les œuvres de précepte ne mé-
ritent pas le ciel ; iv, i55t
note théologique que mérite, d'après Suarez, cette doctrine : iv, i65 note.
non seulement les actes intérieurs, mais même les actions extérieures méritent le ciel : IV, 166.
il est faux que les actes seuls de la vertu de charité méritent le ciel : iv, i66.
une bonne œuvre, faite dans une mauvaise intention et pour une mauvaise fin, n'a aucun mérite : iv, i68.
Il est probable que les actions faites pour une autre fin que pour Dieu, mais toutefois pour une fin bonne et légitime, sont méritoires : IV, 170.
la charité est la forme de toutes les vertus, c'est-à-dire qu'elle concourt à rendre les actes de toutes les vertus méritoires de la vie éternelle, en les dirigeant vers la fin dernière surnaturelle : iv, 171 note.
pour qu'un acte soit méritoire de la vie éternelle, il n'est pas nécessaire : i) que ce soit un acte formel de charité ; 2) ni qu'il soit accompli par un motif de charité ; 3) il est nécessaire et il suffit qu'il soit accompli pour un motif surnaturel : iv, 171 note.
les actions faites par un motif de crainte set" vilement servile sont mauvaises, mais non pas celles qui sont faites par un motif de crainte simplement servile : iv, 174 note.
les actes de vertu surnaturels et même les habitudes surnaturelles détruisent les habitudes vicieuses qui leur sont contraires : IV, 247,
— les habitudes surnaturelles, c'est-à-dire les
vertus infuses, ne détruisent pas totalement les habitudes vicieuses qui leur sont contraires : IV, 248 note rectificative.
— il est impossible d'attribuer aux bonnes actions
une causalité physique par rapport à l'augmentation de la grâce : iv, 289 note.
— la constance dans l'accomplissement des bonnes
oeuvres sert merveilleusement à augmenter notre mérite : iv, ig8.
— une action longtemps continuée équivaut à
une action faite plusieurs fois dans un même espace de temps : iv, 199.
Action de grrâces à Dieu, pour avoir terminé cet ouvrage : xi, SSg.
Adam.
— dons faits au corps d'Adam : 11, 276.
— dons faits à son âme : 11, 279.
— dons faits à la fois au corps et à Tâme d'Adam :
— ce qu'était la justice originelle : 11, 283.
— Adam est conduit par un ange dans le paradis
terrestre : 11, 285.
— Dieu lui défend de toucher à l'arbre de la
science du bien et du mal : 11, 287.
— Adam donne à chacun des animaux le nom
qui convient à sa nature : 11, 290.
— Adam est la figure de Jésus-Christ : i) en ce
que de même qu'Adam, à peine créé, entre en jouissace du paradis terrestre, de même l'âme de Jésus-Christ, à peine créée, jouit du bonheur du paradis ; 2) en ce que, de même
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qu'Adam entrant dans le paradis se vit imposer le précepte de ne pas toucher à un certain arbre, de même à Jésus-Christ entrant dans ce monde est signifié le commandement de mourir sur l'arbre de la croix ; 3) de même qu'Adam donna un nom à tout les êtres, de même Jésus-Christ connaît tous les hommes passés, présents et futurs : ii, 278 et 291.
Dieu forme pour Adam, avec une de ses côtes, la première femme, et la lui donne pour épouse : 11, 293.
doux entretien et vie sainte d'Adam et d'Eve au paradis terrestre : 11, 293.
pourquoi Dieu endormit Adam, quand il voulut prendre une de ses côtes pour en former Eve : II, 294.
mariage d'Adam et d'Eve, figure de l'union de Jésus-Christ et de l'Eglise : 11, 297.
l'envie poussa Satan à ruiner le bonheur d'Adam et d'Eve : 11, 3o2.
déguisement de Satan pour tenter Adam et Eve : II, 3o5.
imposture de Satan dans la tentation d'Eve : II, 307.
Adam pèche en mangeant du fruit défendu : II, 3i3.
Adam pécha-t-il plus gravement qu'Eve ? 11, 21B.
Adam reconnut aussitôt son péché: 11, 3 18.
il éprouva une grande terreur en entendant la voix de Dieu : 11, 32i.
au lieu de demander pardon, il s'excusa: 11, 323.
arrêt prononcé contre lui après la chute, et par
lequel Dieu le condamne à trois peines; 11, 334.
— Dieu, après le péché, le fît changer : i) d'ha-
bits, et le revêtit de peaux de bêtes ; 2) de lieu et de condition ; 3) de vie, par une parfaite conversion : 11, 338.
— tradition d'après laquelle Adam aurait été en-
seveli sur la montagne du Calvaire : 11, 345.
— après la chute, il sentit l'aiguillon de la concu-
piscence : II, 347.
— il tomba, après le péché, sous la captivité du
démon : 11, 356.
Adoration (L')
— est un acte de la vertu de religion, par lequel
nous voulons être soumis à Dieu : vi, 5o.
— il faut distinguer deux sortes de servitude: vi,5i,
— l'adoration renferme quatre choses : vi, 5i.
— elle peut être purement intérieure : vi, 53.
— nombreux avantages qui résultent de l'adora-
tion : VI, 56.
— exemple de Siméon Stylite : vi, 58.
Adrien (L'empereur).
— paroles qu'il prononça avant de mourir : x, 390.
Afflictions.
— Pourquoi Dieu les envoie-t-il aux gens de
bien : i, 2o5,
— elles nous sont utiles pour nous faire expier
nos péchés, pour empêcher l'àme d'oublier son Créateur et de s'adonner trop aux créatures, pour l'affermir dans sa conversion et lui faire
maintenir son union avec Dieu plus forte et plus inviolable : x, 175.
— elles ne sont pas moins nécessaires que les sacre-
ments, et elles dureront autant qu'eux : x, lyS. Voir Douleur.
Affabilité (L').
— est une vertu morale par laquelle Thomme se
comporte avec douceur, tant en paroles qu'en actions, à l'égard de ceux avec qui il vit: vi,ioi.
— c'est une vertu annexée à la justice : vi, loi.
— elle ne va pas jusqu'à montrer un visage joyeux
à ceux qui font le mal : vi, 10 1.
— deux vices lui sont opposés : l'adulation et la
dispute : vi, io3.
— avantages de l'affabilité : vi, 104.
Agathe (sainte).
— se laisse couper les mamelles avec des ciseaux
de fer, plutôt que de consentir à perdre la chasteté : vi, i83.
Agnès (sainte).
— à peine âgée de treize ans, brave les tyrans,
pour conserver sa chasteté : vi, i83.
Alvarez.
— dit que la même œuvre, faite par un motif
de crainte, est d'étain, faite par un motif d'espérance, est d'argent, faite par amour, est d'or et même toute incrustée de pierres précieuses : m, 194.
Ame (L').
— est créée par Dieu : 11, 284.
— ses qualités : 11, 233.
— elle est substantiellement une : 11, 266.
— elle a néanmoins une multitude de facultés :
— excellence des deux puissances supérieures de
l'âme, l'intelligence et la volonté : 11, 261.
— elle a la liberté, c'est-à-dire le pouvoir de choi-
sir entre le bien et le mal : 11, 265.
— pourquoi Dieu a-t-il donné à l'homme cette
liberté qui lui permet de se damner ? 11, 269.
— la liberté morale consiste à adhérer à Dieu :
— le Concile de Trente définit que l'homme n'a
pas perdu le libre arbitre, parle péché d'Adam: II, 273 note.
— en quoi consiste la beauté de l'âme ? m, 269.
— nécessité de réformer les trois puissances spiri-
tuelles de l'âme : m, 40.
— l'immortalité de l'âme est : i) possible : 11, 247 ;
— 2) elle convient : 11, 249 ; — 3) c'est une vérité certaine : 11, 252.
Amitié (L').
— est une vertu morale par laquelle deux ou plu-
sieurs personnes s'aiment réciproquement, dans le but de se porter à la vertu : vi, 106.
— quatre choses attaquent l'amitié : la colère,
l'inconstance, le soupçon et l'indiscrétion : VI, 108.
— quatre choses conviennent à la véritable amitié :
la confiance, l'intention droite, la discrétion et la patience : vi, io8.
— ce qui est propre à l'amitié, d'après Aristote et
Saint-Thomas : v, 254 ; — une véritable amitié requiert quatre conditions : i) un amour mutuel : 2) que cet amour mutuel soit un amour de bienveillance ; 3) que cet amour de bienveillance soit fondé sur la communication de quelques biens ; 4) que cette amitié soit connue des amis : v, 255.
Amour (passion).
— tous les supplices sont peu de chose en compa-
raison de celui de l'amour : vi, 891 texte et note.
— l'amour est la passion qu'il importe le plus de
mortifier : m, 85.
— on le mortifie : i) en détournant la vue, les sens,
l'imagination, et la pensée de l'objet aimé ; 2) en considérant le peu de bien et les nombreuses misères dont sont accablées les créatures qui servent d'objet à cette passion ; 3) en spiritualisant l'amour des créatures et en le transférant aux biens éternels : m, 86.
— amour de concupiscence^ et amour d^amitié :
V, 180 note.
— l'amour de concupiscence est moins parfait que
l'amour d'amitié : v, 180 note.
— l'amour est la vraie respiration de l'àme : i, 35o.
— l'âme est bien plus dans l'être qu'elle aime, que
dans celui qu'elle anime : i, 384.
— l'amour tend à ne former qu'une seule person-
ne, si c'était possible : i, 395»
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amour de concupiscence :
— tout amour de concupiscence n'est pas péché,
ni même un vice médiocre : il est péché et vice quand il est immodéré ou accompagné de quelque circonstance mauvaise: iv, 408.
— raisons par lesquelles certains théologiens s'ef-
forcent de prouver que tout amour de concupiscence est mauvais : iv, 410.
— une telle morale peut être donnée comme con-
seil aux âmes parfaites, mais non comme un précepte rigoureux : iv, 411.
— l'Eglise a condamné la doctrine qui veut que
tout amour de n'importe quelle créature, s'il n'est un acte de sainte charité, soit un acte de vicieuse cupidité : iv, 409, texte et note.
amour propre :
— en quoi il consiste et quelle est sa malice :
v, 178 note.
amour de soi :
— en quoi il diffère de l'amour propre, et est légi-
time : V, 178.
— - pourquoi Dieu n'a-t-il pas donné un commandement exprés de s'aimer soi-même ? v, 252.
— la charité envers Dieu est le véritable amour
de soi-même : v, 262.
amour de Vhomme pour Dieu :
-— tandis que la connaissance de Dieu est limitée à un certain degré, l'amour de Dieu qui nous est commandé est un amour de toute notre âme etc. i, 275 ; — une connaissance médiocre suffit pour exciter un grand amour : i, 276 ;
— pourquoi l'amour est souvent hors de pro-
portion avec le degré de lumière : i, 275.
— s'il n'y avait au monde que Dieu et moi, assu-
rément je n'aimerais que Dieu ; pourquoi l'aimerai-je moins à cause des créatures qu'il a créées pour m'aider à l'aimer ? m, 237.
— l'amour de concupiscence envers Dieu nous con-
duit par une pente toute naturelle à l'amour d'amitié, qui est l'amour parfait: v, 180 note.
— l'amour effectif de Dieu est grandement diffi-
cile : ni, 436.
— l'amour de Dieu simplement affectif q\. naturel
est possible non seulement physiquement, mais même moralement, à l'homme déchu et abandonné à ses seules forces naturelles : III, 437 note.
— l'Incarnation nous excite puissamment à l'a-
mour de Dieu : vu, 16.
Voir Charité envers Dieu.
Vamour de Dieu pour Vhomme
— a été la vraie cause de l'Incarnation : vu, 120.
Ambition (L').
— est opposée à la magnanimité : vi, 134.
— elle consiste à prétendre dans le monde à des
honneurs supérieurs à nos mérites : vi, i35.
Anges.
— leur existence ne répugne pas, parce qu'ils sont
des créatures purement spirituelles, et par conséquent plus rapprochées de Dieu par leur nature et leurs perfections : i, 420.
il convient qu'il existe des anges pour des rai-
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sons prises du côté du monde et pour des raisons prises du côté de Dieu : i, 421.
— leur existence est certaine : i, 423.
— ils impriment aux sphères célestes le mouve-
ment qu'elles ont : i, 428.
— ce sont de purs esprits : i, 425.
— ils sont plus spirituels que l'âme raisonnable :
— ils sont corporels et matériels par rapport à
Dieu : i, 429.
— ils sont très nombreux : i, 431.
— ils sont distincts entre eux ou spécifiquement
ou numériquement : i, 433.
— ils se divisent en trois hiérarchies, et chaque
hiérarchie en trois ordres ou chœurs : i, 435.
— certains théologiens essaient de prouver qu'il y
a autant d'anges du neuvième chœur, qu'il y a eu et qu'il y aura d'hommes sur la terre : 1,432.
— ils sont doués d'une intelligence très parfaite :
— ils connaissent les choses naturelles d'une ma-
nière beaucoup plus noble que les hommes, et ils ont l'esprit toujours occupé actuellement à quelque connaissance : i, 440.
— leur science est accompagnée de la charité :
— ils ne connaissent d'une manière certaine, par
les seules forces de leur intelligence, i) ni certaines choses futures : i, 444 2) ni le secret de nos cœurs : i, 447 3) ni les vérités surnaturelles, telles que le mystère de l'Incarnation et celui de l'Eucharistie : i, 446.
*— note rectificative au sujet de leur science : i, 446.
ils ont une volonté libre qui a pour objet : i) Dieu aimé par-dessus toutes choses, comme auteur de la nature ; 2) le prochain, c'est-à-dire pour eux, les Anges : i, 456.
ils ont le pouvoir de se mouvoir eux-mêmes, d'une manière très parfaite : i, 458.
ils ont le pouvoir de se mouvoir, non pas selon une partie, mais selon toute leur substance :
ils ont le pouvoir de mettre en mouvement les autres substances soit spirituelles, soit corporelles : I, 462.
ils ont le pouvoir de produire d'admirables efiets : i, 463.
ils ont été créés en même temps que les cieux et la terre : i, 465.
ils ont été créés dans le ciel : i, 467.
dans quel sens : i, 467 note.
ils ont été créés pour le ciel : i, 467.
Dieu leur donna, à l'instant où il les créa, la grâce sanctifiante, la foi, l'espérance et la charité ; 2) leur révéla plusieurs mystères surnaturels et leur donna des ordres sur la manière dont ils devaient le servir pendant leur temps d'épreuve ; 3) ils se disposèrent à la réception de la grâce sanctifiante par quelques actes surnaturels de foi, d'espérance et de charité :
II, I
ils ont reçu des grâces dont l'excellence est proportionnée à leur nature, et par suite dans une mesure inégale : 11, 8.
ils ont excellé chacun dans une vertu particulière : n, II.
— cependant ils ont eu chacun toutes sortes de
vertus: 11, 12.
— Les Séraphins se distinguent par un ardent
amour ; les Chérubins par une science éminente des choses divines ; les Trônes par une extrême soumission à Dieu : 11, 14 ; les Dominations par un grand zèle pour l'extension du royaume de Dieu ; les Vertus par la force invincible avec laquelle elles se portent au service de Dieu ; les Puissances par une douceur merveilleuse : 11, 22 ; les Principautés par une grande pureté d'intention ; les Archanges par un mélange des vertus de leurs supérieurs et de leurs inférieurs ; les Anges par la mission qu'ils remplissent dans le monde corporel : II, 29.
— les Anges excellent dans la vertu d'humilité :
— Dieu leur donna, pour mériter le ciel, un
temps très court et d'égale durée pour tous : II, 36.
— note rectificative à propos d'un argument de
l'auteur : 11, 38.
— les deux tiers des Anges persévérèrent : 11, 39.
— la persévérance des bons et la révolte des mau-
vais eut comme conséquence un combat qui se livra dans le ciel : 11, 40.
— il y eut des anges de tous les ordres qui péchè-
rent : II, 44.
— tous commirent d'abord le péché d'orgueil :
— ce péché d'orgueil consista, d'après saint Tho-
mas, à se contenter de la béatitude naturelle ;
d'après Scot, dans un amour désordonné d'eux-mêmes ; d'après saint Bonaventure, dans une faute qui commença par la présomption, se développa par l'ambition et se consomma par la haine de Dieu ; d'après d'autres Docteurs, dans le refus d'adorer l'humanité de Jésus-Christ qui leur fut révélée : ii, 52.
ils furent jugés à l'instant même où expirait le temps fixé pour leur épreuve : ii, 59.
les bons furent mis en possession du bonheur éternel ; les mauvais furent bannis du ciel et condamnés à la peine du feu éternel : 11, 59.
les anges rebelles sont privés : i) de la béatitutude de la patrie ; 2) de la demeure du ciel ; 3) de la béatitude surnaturelle, c'est-à-dire de la grâce sanctifiante ; 4) de la béatitude naturelle : II, 67.
ils subissent la peine du sens, c'est-à-dire du feu, et pour l'éternité : 11, 67.
les anges se parlent l'un à l'autre d'une façon qui leur est propre : 11, 102.
les anges inférieurs parlent aux anges supérieurs et réciproquement : 11, 104.
la parole des anges supérieurs aux anges inférieurs est appelée purification, illumination et perfection : 11, 106.
ils sont chargés par Dieu dans le monde corporel : i) de présider aux divers mouvements des astres ; 2) de veiller sur les royaumes ; 3) de garder chaque homme en particulier : 11, 109.
les anges gardiens sont pris dans les neuf chœurs des anges : 11, 117 ; ils ont été constitués les gardien? des hommes dès Iç çommen-
cernent du monde, et les gardiens de tel homme en particulier, dès que son âme a été unie à son corps ; ii, 121 ; ils remplissent ce rôle avec une condescendance, un zèle et une joie parfaits : 11, 124.
— ils sont supérieurs aux hommes au point de vue
de la nature et de la gloire : 11, 129.
— les anges et les hommes sont égaux, en ce
qu'ils ont un même Créateur, en ce qu'ils ont la raison en partage et en ce qu'ils tendent à une même fin : 11, i32.
— les anges sont inférieurs aux hommes sous cer-
tains rapports : II, 129.
— ils méritent d'être honorés des hommes à cause
de leur éminente sainteté : 11, iSy.
— les actes par lesquels nous les honorons sont :
la méditation de leurs excellences, la prière, l'imitation de leurs vertus, et l'amour du prochain, par respect pour l'ange qui est à ses côtés : II, 140.
— nous devons honorer plus particulièrement no-
tre ange gardien, les sept anges dont l'Ecriture sainte fait mention dans plusieurs endroits et principalement saint Michel : 11, 144.
— Jésus-Christ n'est pas, à proprement parler, le
chef des anges : vu, 462 note.
— néanmoins il leur a procuré des joies acciden-
telles : VII, 453 note.
— les anges seront les causes ministérielles de
notre résurrection : xi, 109 ; — trois choses sont requises pour la résurrection : xi, 109 note ; — seule la première de ces opérations doit être attribuée aux anges : xi, 109 note.
Anne (sainte).
— de concert avec Joachim, son époux, offrit à
Dieu la Vierge Marie, âgée de trois ans : VIII, 343.
Antéchrist (L').
— à la fin du monde il naîtra un persécuteur de
de la religion chrétienne appelé l'Antéchiist :
XI, I
— certaines opinions des Pères sur l'Antéchrist
sont fausses : xi, i note.
— il est certain qu'il paraîtra avant le second
avènement de Jésus-Christ : xi, 2 note.
— le mot Antéchrist est susceptible d'un double
sens : xi, 3 note ; — dans quel sens saint Jean, les écrivains ecclésiastiques et les Pères l'ontils employé ? xi, 3 note.
— il n'y a rien qui blesse la raison en ce que Dieu permette l'avènement de l'Antéchrist : XI, 5 note.
— par l'Antéchrist il faut entendre une personne
déterminée et singulière : xi, 5 note.
— l'Antéchrist sera un homme, et non pas un
démon apparaissant sous un masque humain, comme plusieurs l'ont prétendu : xi, 6 note ; — il ne sera pas un démon incarné : xi, 7 note. — ' raisons pour lesquelles Dieu permettra que le démon exerce une puissance souveraine sur l'Antéchrist et se serve de lui comme d'un instrument pour tromper et corrompre : xi, 8 note.
— il est question cje l'Antéchrist daiis le chapitre
XIII, V. 4 et suiv. de TApocalypse de saint Jean : xi, 9 note.
remarque de saint Irénée au sujet des difficultés que présente ce chapitre : xi, 10 note.
époque à laquelle paraîtra l'Antéchrist : xi, 10 note; — de quel obstacle s'agit-il dans le texte de saint Paul (II, Thessal. 11, 6) ?
doit-il naître à Babylone ? xi, 12 note.
il est très probable qu'il sera d'origine juive et fera profession de Judaïsme : xi, 12 note.
rien ne prouve qu'il sera de la tribu de Dan : XI, i3 note ; — ni qu'il naîtra par fornication : XI, i3 note ; — ni qu'il sera conçu par l'opération du démon, absque virili semine : xi, 14 note ; — ni qu'il sera conçu medio virili semine^ sed a dœmone^ non autem ah homine immisso : xi, 14 note ; — ce que, d'après Suarez, on peut croire avec un certain fondement : XI, 14 note.
ce qu'enseignent les Pères et les Théologiens sur le degré de malice et de corruption de l'Antéchrist: xi, 14 note ; — dans quel sens saint Paul l'appelle-t-il Vhomme de péché et le fils de perdition : xi, i5 note.
influence qu'aura sur lui le démon, au moment de sa conception et pendant tout le cours de sa vie : xi, 16 note.
le sentiment unanime des Pères est que l'Antéchrist accomplira des œuvres prodigieuses qui auront toute l'apparence de miracles : XI, 17 note ; — ce ne seront pas néanmoins de vrais miracles : xi, 18 note.
eu quoi ces prodiges ressembleront-ils au^^mi-
racles : xi, 18 note ; — genres de prodiges qu'accomplira l'Antéchrist : xi, 19 note ; — il cherchera d'abord et réussira à tromper les Juifs : XI, 20 note ; — justification de la Providence de Dieu à ce sujet : xi, 22 note et 21 texte.
progrès de l'Antéchrist et ses actions les plus signalées pendant les trois ans et demi que durera son pouvoir : xi, 23 ; — ce temps est fixé par le texte sacré et par les Saints Pères : XI, 23 note ; — il y a de solides raisons pour croire que l'Antéchrist deviendra, par ruse et violence, roi temporel d'un immense royaume : XI, 25 note ; — et même, d'après un certain nombre de Pères, roi du monde entier : XI, 25 note.
que sera le caractère de la bête et quel en sera le but : XI, 26 texte et note.
l'Antéchrist défendra de vendre ou de fournir des vivres à quiconque n'aura pas le caractère de la bête : xi, 26 texte et 27 note.
description de la persécution qu'il déchaînera contre l'Eglise : xi, 27 note.
considération de saint Augustin sur cette persécution : XI, 27 note.
apparition d'Elie et d'Hénoch : xi, 28 texte et note ; — l'apparition future d'Elie est de foi ou tout au moins touche de près à la foi, d'après Suarez : xi, 29 note ; — celle d'Hénoch est simplement certaine : xi, 3o note ; — raisons pour lesquelles Dieu a pris ces prédicateurs des derniers jours du monde parmi les saints de l'antic^uité ; xi, 3i note j — moyens
que Dieu mettra à la disposition de ces deux précurseurs du Christ : xi, 32 note ; — comment Elie et Hénoch pourront-ils, pendant un temps si court, prêcher au monde entier ; XI, 32 note ; — l'Antéchrist leur fera trancher la tête ; xi, 33 ; — mais le troisième jour Dieu les ressucitera aux yeux de tous : xi, 34 et 35 5
— il les fera monter au ciel : xi, 35.
— le règne de l'Antéchrist durera encore pendant
trente jours après la mort d'Hénoch et d'Elie : XI, 36 note.
— l'Antéchrist aura son siège à Jérusalem : xi,
33 note.
— fin et mort de l'Antéchrist : xi, 37 ; — c'est
l'opinion de quelques Pères et de quelques Théologiens qu'il sera mis à mort sur la montagne de Sion ou sur celle des Oliviers : xi, 38 texte et note ; — comment sera-t-il mis à mort : xi, 3g texte et note ; — comment faut-il entendre ces mots : Jésus-Christ le détruira d'un souffle de sa bouche : xi, 39 note ; — description par saint Jean de la mort de l'Antéchrist : xi, 41 note.
— de la mort de l'Antéchrist jusqu'à la résurrec-
tion générale il s'écoulera quarante-cinq jours : XI, 43 ; — il n'est pas certain que le temps qui s'écoulera entre la mort de l'Antéchrist et le jugement dernier soit de quarante-cinq jours : XI, 43 note rectificative ;
— explications probables du texte de l'Ecriture sur lequel est basée cette opinion : xi, 46 note ; — ces quarante-cinq jours seront
le dernier carême accordé aux hommes :
XI
— à quoi s'occuperont les hommes, après la
mort de l'Antéchrist : xi, 5o.
Apostolat.
— aider le prochain à se sauver est de toutes
les œuvres du monde la plus divine : m, Sgg.
Apôtres (Les).
— comment ils ont implanté la foi dans le mon-
de : V, 78.
— ils ont connu, d'une manière explicite, toutes
les vérités qui se rapportent aux mystères chrétiens et qui n'ont été définies que dans la suite des siècles : iv, 455 note.
Aridités (Les).
— ne doivent pas être une cause de décourage-
ment, à la condition que notre conscience ne soit changée d'aucun péché mortel : 1,391.
Aristote.
— réfute Platon qui admet les idées subsistant
par elles-mêmes : i, m.
— admet l'existence d'intelligences motrices, c'est-
à-dire des anges qui impriment aux sphères célestes leur mouvement : i, 423.
— il dit que la grandeur du plus puissant monar-
que comparée à la grandeur de Dieu n'a pas plus d'éclat que l'animal le plus vil en face du monarque lui-même : iv, 327.
— il donne d'excellentes règles pour trouver le
milieu dans lequel réside la vertu : iv, 327.
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— il admet cinq vertus intellectuelles : Tart, la
prudence, l'intelligence, la science et la sagesse : IV, 347.
— il dit qu'un seul jour ou une seule hirondelle
ne fait pas le printemps ; c'est-à-dire qu'on n'acquiert pas l'habitude de la vertu par un seul acte de vertu : iv, 397.
Astuce (L').
— elle est opposée par excès à la prudence : v, 384.
— elle consiste à découvrir habilement plusieurs
mauvais moyens propres à tromper le prochain et à lui nuire, elle consiste aussi à avoir le désir de s'en servir : v, 384.
Attrition (L').
Voir Pénitence.
Aumône (L'),
— elle est un effet de la charité : v, 324.
— par aumône on peut entendre les sept œu-
vres de miséricorde : v, 324.
Astres.
— ils sont composés de la même matière que les
corps terrestres et ils ne Jouissent pas plus qu'eux du privilège de l'incorruptibilité : II, 448 note rectificative.
Voir Création.
Augustin (Saint).
— dit, à propos de la prière : c'est quelquefois
un trait de miséricode de la part de Dieu, de refusçr h miséricorde : v, 452 ;
— : quand tu mens par humilité, si tu n'étais pas
pécheur, avant de mentir, tu le deviens en mentant : vi, 98 ;
— : Dieu permet que les âmes superbes tombent
quelquefois dans l'opprobre d'une chute honteuse qui les humilie : vi, 198.
— il faisait à Dieu d'instantes prières pour con-
naître la nature du temps, et il n'est pas douteux qu'il ait agi de même dans tout ce qu'il étudiait : vi, 241.
— qu'est-ce que la Règle de saint Augustin :
VI, 355 note.
— saint Augustin dit : qu'il faut concevoir Dieu
comme l'amour même : i, 14 ;
— : que Dieu est comme une mer sans rivages
dans la profondeur de laquelle serait plongée une petite éponge : par cette éponge il entend le monde que Dieu pénètre intimement et qu'il déborde : i, 40 ;
— : que si on nie les miracles des Apôtres, on est
contraint d'admettre le plus grand de tous les miracles, celui de l'univers entier se convertissant sans miracle : v, 78 ;
— :que si vous vous complaisez en vous-même,
vous êtes arrêté, et que, dès que vous avez dit : c'est assez, vous êtes perdu : v, 281.
Autel privilégié.
— nature de l'indulgence qui est attachée aux
autels privilégiés ; — réponse de la sainte Congrégation des Indulgences, en date du 28 juillet 1840 : X, 219.
Avarice (L').
— elle est souverainement dangereuse : vi, iio.
Avis pour l'usage des Méditations contenues dans les onze volumes de la Théologie Affective : XI, 335.
Baptême.
— il consiste dans l'ablution du corps avec de
l'eau et dans la prononciation de ces paroles : Je te baptise etc. ix, 146 ; — il vise directement à nous donner une nouvelle naissance en Jésus-Christ: ix, 146.
— effets du Baptême : ix, 160 ; — le Concile de
Trente a défini que dans le Baptême sont conférées aux enfants les habitudes surnaturelles : IX, i5i note ; — la grâce sanctifiante produite par le Baptême est égale chez tous les enfants baptisés et chez tous les adultes qui y apportent une égale disposition : IX, i56 ; — c'est l'opinion commune des Théologiens : ix, 167 note — réponse aux objections : ix, i58 ; — quand le Baptême a été reçu sans effet, faute de dispositions convenables, il produit la grâce plus tard, à l'instant même où l'âme qui l'a reçu ôte l'obstacle ; ix, 160; — qu'est-ce que recevoir un sacrement avec fiction : ix, 161 note ; quels sont, en dehors du Baptême, les sacrements qui revivent, après avoir été reçus avec fiction? IX, 161 note.
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— il convenait que le Baptême fut le premier des
sacrements : IX, i65.
— la réception du Baptême est nécessaire à tous les
hommes : ix, 169 ; — pourquoi Dieu permet-il que tant d'enfants meurent sans Baptême ? IX, 172 et 173 note ; — sort des enfants morts sans Baptême : ix, 174 note.
' — principales cérémonies du Baptême : ix, 175.
— la question de savoir si le Baptême confère aux
enfants les habitudes surnaturelles a été jadis controversée : v, 98 note ; — le Concile de Trente a définitivement tranché la question : V, 98 note.
Basile de Séleucie.
— remarquables paroles de ce saint sur le collo-
que qu'eut la Sainte Vierge avec son Fils nouvellement né : vu, 386.
Béatitude.
— la béatitude formelle consiste essentiellement
dans les opérations les plus excellentes de l'âme : 11, 439.
— Tout ce qu'il y a d'essentiel dans la béatitude
est compris, d'après saint Thomas, dans la vision de Dieu, et d'après Scot, dans l'amour de Dieu : 11, 443.
— la vision de Dieu assouvit tous les désirs de
l'âme humaine : 11, 448.
— s'il n'y avait au monde que Dieu et une seule
âme possédant Dieu, cette âme n'en jouirait pas moins d'une parfaite béatitude : 11, 449.
— excellence de la vision de Dieu : 11, 462.
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— étendue de la vision de Dieu : ii, 455.
— délices de la vision de Dieu : ii, 460.
— en quoi consiste essentiellement Tamour béa-
tifique : III, I.
— jusqu'où s'étend la charité des bienheureux :
— trois effets de l'amour béatifique : i) confor-
mité très parfaite de la volonté des bienheureux avec celle de Dieu ; 2) joie profonde à la pensée de la félicité dont jouissent tous les saints du ciel ; 3) louanges perpétuelles adressées à Dieu : m, 8.
— la charité des bienheureux est-elle spécifique-
ment distincte de celle de cette vie ? m, 2.
— la charité des bienheureux dure éternelle-
ment, elle est accompagnée d'une rectitude de volonté qui rend l'âme impeccable et elle donne à l'âme une incomparable beauté : III, 1 1.
— rimpeccabilité du bienheureux résulte de
l'amour de Dieu qui est essentiel à la béatitude : III, i5.
— la béatitude donne une paix assurée : m, 16.
— temps destiné à acquérir la béatitude : m, 21.
— moyens de l'acquérir : m, 25.
■ — • elle n'est pas égale chez tous les bienheureux, quoique chacun d'eux soit pleinement satisfait : III, 29.
— ce qui rassasie l'âme et constitue la fin de
l'homme ne saurait être ni ce qu'il comprend parfaitement, ni ce dont il n'a aucune idée : m, 3i.
— l'erreur des Béghards et des Béghines consis-
tait à dire que dès cette vie l'âme est capable d'arriver à un si haut degré de perfection qu'elle jouit de la béatitude : m, 21.
— une autre erreur consiste à dire que les âmes
séparées du corps doivent attendre le jour du jugement, pour être mises en possession de la béatitude : m, 22.
Voir Bienheureux et Ciel.
Bernard (saint).
— appelle le Saint-Esprit le baiser du Père et du
Fils : I, 35g.
— se jette dans un étang glacé pour vaincre les
tentations de la chair : vi, i83.
— il dit : avec quel tremblement doit appro-
cher de Dieu dans la prière une vile grenouille sortant de son marais, c'est-à-dire l'homme mortel : vu, 279.
Bérulle (card. de).
— dit que le Fils est dans le sein du Père et le
Saint-Esprit dans son cœur : i, 38i.
Bienheureux.
— leurs biens consisteront principalement : dans
le séjour du paradis, dans les perfections de leur corps, dans la satisfaction de tous leurs sens extérieurs et dans la douceur de leur occupation : xi, 178 ; — le paradis est placé entre le firmament et le grand ciel empyrée : xi, 178 ; — il y aura dans ce palais des édifices somptueux : xi, 179; — ce qui est certain c'est que par le mot ciel il faut enten-
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dre non seulement un état, mais aussi un lieu de suprême bonheur : xi, i8o note ; — on ne peut dire comment est ce lieu : xi, I8o note ; — hypothèse imaginée par certains théolo. giens modernes : xi, i8i note ; — par le P. Gratry : xi, iSi note.
— le corps du bienheureux sera revêtu de quatre
qualités : xi, i8i ; — ces qualités seront l'immortalité qui comprend aussi Timpassibilité, la clarté, l'agilité et la subtilité : xi, 182 et i83 ; — la science nous montre des harmonies imprévues entre la Révélation divine, au sujet des qualités du corps des bienheureux, et les faits constatés depuis peu : xi, i83 note — matière mystérieuse qui remplit les espaces interplanétaires et interstellaires : xi, i83 note.
— plaisirs des sens chez les bienheureux : xi, i85
et suiv.; — plaisirs de chacun des sens en particulier : XI, 189 note ; — plaisirs de l'imagination : XI, 190 note.
— occupation des bienheureux : xi, 190.
— quelques auteurs ont pensé que la terre renou-
velée sera le lieu où résideront principalement, quoique non exclusivement, les bienheureux : XI, 191 note ; — cette opinion est inadmissible : xi, 191 note ; — néanmoins la terre leur sera ouverte : xi, 191 note.
— biens intérieurs et spirituels des bienheu-
reux : XI, 192 ; — biens de l'intelligence : XI, 1 93 ; — ce qu'ils connaissent, d'après Billuart et saint Bernard : xi, 193 note ; — biens de la volonté : XI, 194; — il est impossible au
bienheureux de pécher^ même véniellement : XI, 195 texte et note ; — c'est là une vérité certaine, et même, de foi, d'après certains théologiens : XI, 195 note ; — d'où provient cette impeccabilité, d'après le cardinal Gotti, commentant saint Thomas : xi, igb note ; — dans le bienheureux, Timpeccabilité ne porte aucune atteinte à la liberté : xi, 197 ; — biens de la mémoire : xi, 196; — biens des puissances sensitives : xi, 197 ; — biens de l'imagination : XT, 197.
ces biens, tant les biens intérieurs que les biens extérieurs, dureront éternellement : xi, 198 ; — preuve d'Ecriture : xi, 199 ; — preuve de raison : xi, 199; — réponse aux objections : XI, 199; — autres raisons pour lesquelles ce bonheur ne peut cesser : xi, 200.
il est certain que l'âme du bienheureux a besoin, pour voir Dieu intuitivement, de la lumière de la gloire : xi, 198.
il y a, au ciel, de magnifiques cités et de magniques palais : xi, 2o3 ; — néanmoins cette doctrine n'est donnée que comme probable :
XI, 2o3 ; — témoignages de l'Ecriture sainte et notamment de l'Apocalypse : xi, 2o5 ; — réponse aux objections : xi, 206 ; le Catéchisme du Concile de Trente nous enseigne la seule chose qui soit certaine dans cette question : xi, 2o3 note rectificative ; — ces palais seront innombrables et plus beaux les uns que les autres : xi, 207 ; — preuve tirée de la distinction des Anges en diverses hiérarchies, en divers chœurs et enfin en diverses
autres classes : xi, 208 ; — les Anges et les Saints résideront dans Tintérieur même du ciel empyrée : xi, 209 — explications de Cajétan et de Soto : xi, 209 ; — hymne de la gloire du paradis attribué à saint Augustin : XI, 210.
— la joie qu'éprouvent les bienheureux à la vue
de cet appareil extérieur, ne les distrait aucunement de la contemplation de l'Essence divine : xi, 2i3 ; — Dieu, dans l'état de gloire, fortifie les facultés humaines : xi, 21 3.
— joie ineffable qu'éprouveront les bienheureux à
leur entrée au ciel, après la résurrection : XI, 320 ; — ce qu'ils se diront l'un à l'autre : XI, 322.
Voir Béatitude et Ciel.
Bienfaisance (La).
— est une action par laquelle nous faisons du
bien au prochain, à cause de Dieu : v, 323.
— si on la considère comme acte de charité, elle
ne peut pas, à proprement parler, s'exercer à l'égard de Dieu qui possède toutes sortes de biens : v, 324 note.
— à qui devons-nous surtout faire ressentir tout
d'abord les effets de notre bienveillance? v, 324 note.
Blé.
— le nombre de grains de blé qu'il y aurait dans
trente-deux greniers, dont le premier ne recevrait qu'un seul grain, le second deux grains et chacun des autres le double du précédent.
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serait de deux milliards, cent quarante-sept millions, quatre cent quatre-vingt-trois mille, six cent quarante-huit grains : ix, 38 ; — si on doublait le nombre des grains jusqu'à cinquante deux fois, on aurait un chiffre si élevé, que le nombre des plus petits grains de sable qui rempliraient tout l'espace qui sépare le ciel de la terre, ne l'égalerait pas : IX, 38.
Bonaventure (Saint).
— est le plus grand et le plus habile maître que
nous ayons en Théologie affective : vi, 267.
— d'après Gerson, la Théologie de saint Bona-
venture est digne à la fois d'un Chérubin et d'un Séraphin ; parce qu'elle éclaire l'intelligence et enflamme le cœur : 11, 396.
— saint Bonaventure montrait à saint Thomas le
crucifix comme le meilleur de ses livres : i, 7.
Bossuet.
— est un des rares partisans de l'allégorie mysti-
que dans l'interprétation du Cantique des cantiques : vu, 38o note.
— cependant il ne se renferme pas toujours dans
le sens littéral relatif au mariage de Salomon : vi, 38i note.
Brigritte (Sainte).
— Dans quel sens l'Eglise a-t-elle approuvé ses
Révélations : viii, 182 note.
— il est certain que ces Révélations contiennent
de fausses allégations : viii, i83 note.
— déclaration de Pie X, en date du 27 avril 1904,
concernant les quinze Oraisons révélées à sainte Brigitte et les prétendues promesses annexées à ces Oraisons : xiii, i83 note.
Calvaire.
— sens étymologique de ce mot, d'après la plu-
part des interprètes modernes : viii, i85 note.
Cantique des Cantiques.
— quel en est le sens littéral et immédiat : vi, Syg
note ; clef de Tinterprétation qui est donnée dans cet ouvrage au Cantique des Cantiques : VI, 410, note; — note rectificative sur ce point : VI, 41 1.
— commentaire de ce Cantique : vi, 378-435.
— les anciens donnaient fréquemment à ce livre
le titre de Cantiques au pluriel : vi, 202 note.
— raison de cette dénomination : vi, 403.
Catherine de Gênes (Sainte).
— dit de certains appels efficaces de Dieu que
par de telles grâces Dieu s'expose au danger de faire violence à notre liberté : iv, 70 ; — dans quel sens faut-il entendre cette parole ? IV, 70 note.
— Dieu dit à cette sainte : Je suis celui qui est et
tu es celle qui n'était pas : i, 416.
Catherine de Sienne (Sainte).
— dit : que si nous pouvions voir la grâce, nous
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la prendrions pour Dieu lui-même : iv, 154.
— : que l'ambilion va au ciel et que l'humilité des-
cend dans l'enfer : iv, i38.
— sens qu'il faut attribuer à cette parole : vi, i38.
Caverne de Platon.
— image de ce monde terrestre : i, 122.
Célibat ecclésiastique.
— l'Eglise latine impose l'obligation d'un célibat
perpétuel à tous ses sous-diacres, diacres, prêtres et évêques : x, 271 note.
— la loi ecclésiastique rend nul tout mariage con-
tracté après la réception de l'un de ces Ordres sacrés et rend illicite l'usage du mariage contracté avant leur réception : x, 271 note.
— dans l'Eglise orientale, l'usage du mariage est
interdit aux évêques seulement : x, 271 note.
— la loi du célibat pour les ministres des autels
est de droit ecclésiastique, mais, telle que l'observe aujourd'hui l'Eglise latine, elle est d'origine apostolique : x, 271 note.
— le célibat ecclésiastique se justifie par les hau-
tes et divines fonctions du prêtre : x, 272 note.
— réponse aux objections que font contre le céli-
bat les adversaires de cette loi ecclésiastique : x, 273 note.
Chair.
— pour vaincre les tentations de la chair, saint
Bernard se jette dans un étang glacé : vi, i83.
— dans le même but, saint Benoît se roule tout
nu au milieu des épines : vi, i83.
— dans le même but saint François d'Assise se
couche dans la neige : vi, 182.
Charité envers Dieu.
— elle nous porte à vouloir le bien de Dieu,
comme si c'était notre propre bien : v, 225.
— elle n'est pas l'Esprit-Saint lui-même, comme
l'a prétendu le maître des Sentences : v, 226.
— il est vrai néanmoins de dire que le Saint-Es-
prit nous sanctifie par lui-même et par la communication de sa substance : v, 228 note.
— la charité nous porte à vouloir le bien de Dieu
d'un amour de bienveillance, c'est-à-dire à cause de Dieu lui-même : v, 229.
— la bienveillance envers Dieu peut s'exercer de
deux manières principales : ou par complaisance et par agrément ou par souhaits et désirs : v, 23o.
— importance de ces mots : vouloir le bien de
Dieu comme nous voudrions notre propre bien : v, 233.
— la charité envers Dieu est le véritable et le seul
amour de soi-même : v, 252.
— elle consiste dans une véritable amitié qui s'é-
tablit entre Dieu et l'homme : v, 255.
— elle est la forme de toute les vertus : v, 259 ;
non pas leur forme constitutive, mais leur forme directive : v, 260.
— elle rend toutes les vertus parlaites, mais non
égales en mérite et en dignité : v, 261.
— l'habitude de la charité peut s'accroître tous
les jours de notre vie : v, 264.
— il est de foi, depuis le Concile de Trente, que
les vertus que l'homme reçoit, quand il est justifié, peuvent être accrues : v, 265 notes.
cet accroissement n'affecte pas seulement les actes que produit l'habitude de la charité, mais l'habitude de la charité elle-même : V, 265 note.
cet accroissement est indéfini, avec toutefois cette restriction que nul ne peut dépasser la grâce accordée à l'humanité de Jésus-Christ ni de la Sainte-Vierge : v, 265.
la charité peut croître non seulement extensivement, mais aussi intensivement : v, 266 note.
l'accroissement dont parle le Concile de Trente est l'accroissement intensif: v, 266 note.
manière dont se fait cet accroissement : v, 267 texte, et 268 note rectificative.
cet accroissement a pour cause le mérite : v, 269.
dans le ciel l'habitude de la charité est spécifiquement et numériquement la même que sur la terre : v, 270 note.
néanmoins la charité est plus parfaite dans le ciel que sur la terre : v, 270 note.
elle s'accroit par toutes sortes d'actes vertueux, même par ceux qui ne sont pas produits avec toute la perfection que permettrait l'habitude de la charité que l'âme possède déjà : v, 274.
réponse aux objections que soulève cette doctrine : v. 272.
plusieurs théologiens soutiennent que les actes de la charité font croître cette vertu effectivement Qi physiquement : v, 275.
— cette opinion est rejetée par le plus grand
nombre des théologiens, et Suarez la déclare dépourvue de toute probabilité : v, 276 note.
— raisons pour lesquelles les actes de charité
même les plus fervents sont radicalement impuissants a produire physiquement un degré de charité de plus dans l'àme : v, 277 note.
— la répétition des actes de charité ne peut pas
davantage faire croître l'habitude de la charité : V, 277 note.
— la charité considérée dans ses accroissements
peut être divisisée en charité initiale, en charité qui progresse et en charité parfaite : V, 279.
— les excellences de la charité sont : la tendresse,
l'ampleur, l'estime souveraine de Dieu et une douce violence : v, 281.
— la charité ne subit jamais la moindre diminu-
tion : v, 284.
— réponse aux nombreux subterfuges imaginés
par le théologien Victor : v, 286.
— réponse aux objections tirées de saint Augus-
tin : V, 287.
— néanmoins les péchés véniels rendent indirec-
tement la charité oisive, et la charité oisive ne peut subsister longtemps : v, 288.
— la charité se perd totalement à l'instant même
où on commet un péché mortel : v, 289.
— deux choses remarquables que dit saint Tho-
mas au sujet de la perte de la charité : v, 291-
— au ciel la charité remplit toute la capacité des
puissances de l'àme : v, 291.
— réponse à cette objection que la charité est ce-
pendant plus forte que l'enfer et que les péchés : V, 293.
après la perte de la charité, il reste dans l'âme un certain amour imparfait qui porte l'âme à faire plusieurs actes de dévotion : v, 294.
en quoi cet amour imparfait diffère de la charité : V, 295.
il y a dans la charité un ordre qui veut que nous aimions certains objets plus que d'autres : V, 298.
la charité nous incline à aimer certains objets plus parfaitement de trois manières : objectivement, appréciativement et intensivement : V, 299.
il n'est pas nécessaire, mais il conviendrait que ces trois manières d'aimer fussent toujours inséparablement unies : v, 3o2.
l'ordre de la charité veut que nous aimions premièrement ce qui est au-dessus de nous, à savoir Dieu ; secondement que nous nous aimions nous-mêmes ; troisièmement, que nous aimions notre prochain qui est près de nous et en dernier lieu que nous aimions notre corps qui est au-dessous de nous : v, 3o3.
l'ordre de la charité persévère dans le ciel • V, 3o6.
au ciel sont toujours unies ces trois manières d'aimer : objectivement, appréciativement et intensivement : v, 307.
au ciel seulement l'homme remplit parfaitetement le précepte de la charité : v, 307 texte et note.
— la foi et Tespérance précèdent la chanté :
— la charité comprend des actes intérieurs à
l'égard de Dieu et des actes intérieurs à l'égard du prochain :v, 3i6.
— les effets intérieurs de la charité sont au nom-
bre de trois : la joie, la paix et la miséricorde :
— ses effets extérieurs sont la bienfaisance, l'au-
mône et la correction fraternelle : v, 323.
— on peut affirmer que toutes les vertus font par-
tie du cortège de la charité : v, 325.
— Dieu nous a fait un précepte de l'aimer de tout
notre cœur, de toute notre âme, de toutes nos forces et de toutes nos puissances : v, 328.
— ces diverses expressions sont synonymes :
— néanmoins saint Thomas donne à chacune
d'elles un sens particulier : v, 329.
— récit de la vie et de la mort d'un jeune sei-
gneur, au sujet de la charité : v, 33o.
— même sur cette terre, tout homme peut obser-
ver ce commandement de Dieu : v, 332.
— l'homme peut acquérir la charité par quatre
voies : v, 333.
— aimer Dieu de tout son cœur ne signifie pas
aimer Dieu sans cesse et sans repos : v, 335.
— sens de ces paroles : aimer Dieu de tout son
cœur : v, 336.
— il n'est pas aisé de pratiquer longtemps l'a-
mour de Dieu au milieu des tentations et des occasions dangereuses de cette vie : v, 338.
— réponse à l'objection qui consiste à dire que
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certains Pères ont considéré Tamour de Dieu comme une chose très douce et très facile : V, 338.
Dieu n'exige pas de nous seulement un amour obédientiel, mais encore un amour affectif et cordial : v, 342.
propositions condamnées se rapportant à ce sujet : V, 344 note.
en quel temps oblige le précepte de la charité : V, 345.
l'opinion la plus vraisemblable est que Thomme est obligé de faire un acte de charité dans quatre circonstances principales : v, 346.
néanmoins comme, dans tous ces cas, l'obligations n'est pas certaine, on pourrait excuser de péché m.ortel celui qui manquerait de faire l'acte de charité dans ces circonstances, soit parce qu'il ne s'y croirait pas obligé, soit parce qu'il n'y penserait pas dans ce moment, soit parce qu'il aurait l'habitude de faire souvent cet acte même : v, 348.
une seule chose est certaine, c'est que nous sommes obligés de faire des actes d'amour de Dieu souvent durant la vie : v, 349 note rectificative.
peu de personnes observent le précepte de l'amour de Dieu, soit par oubli, soit par erreur, soit par folie, soit par malice : v, 35 1.
la charité est plus parfaite sous la loi nouvelle que sous la loi ancienne : m, 36i.
l'âme non encore justifiée, qui fait un acte de charité, acquiert aussitôt autant de degrés de grâce sanctifiante que l'acte de charité par
lequel elle s'y est disposée avait lui-même de degrés : iv, 244.
— les âmes justifiées méritent une plus grande
augmentation de grâce de la part de Dieu, en formant des actes de charité qu'en produisant des actes de tout autre vertu : iv, 244.
Charité envers le prochain.
— la charité par laquelle nous aimons Dieu nous
porte aussi à nous aimer nous-mêmes et à aimer notre prochain et toutes les créatures : V, 236.
— la charité peut s'étendre même aux démons,
d'après saint Thomas : v, 238.
— dans le mot prochain sont aussi compris les
anges : v, 239 note.
— la charité envers le prochain ne peut être légi-
mement empêchée durant cette vie par aucune fâcheuse circonstance ni aucune mauvaise qualité qui soit en lui : v, 241.
— une seule chose la détruit ; c'est la damnation,
qui prive le prochain même de la possibilité de jouir de Dieu : v, 244.
— l'homme doit s'aimer lui-même plus que le
prochain, quand il s'agit des biens nécessaires au salut : v, 246.
— il n'est pas permis, même pour sauver son
prochain, de faire le plus léger péché véniel : v, 246.
— quelques auteurs soutiennent que, quand bien
même la chose serait possible, personne ne devrait consentir à être privé, sans faute de sa part, de la grâce et de la charité, pour un
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temps, même pour le salut du prochain : ^ V, 247.
— il est permis cependant de désirer, en vue du
bien du prochain, un retard dans la possession de la béatitude : v, 248.
— réponse à la difficulté que renferme le texte
dans lequel il est dit que Moïse demanda à être effacé du livre de vie : v, 247, texte et note.
— réponse à la difficulté qui résulte du texte dans
lequel saint Paul déclare qu'il désire être anathème pour le salut de ses frères : v, 247, texte et note.
— réponse à la difficulté que peut faire cette
parole de saint Paul : « la charité ne cherche pas son intérêt propre » : v, 249.
— réponse à cette objection : il faut rechercher en
tout la plus grande gloire de Dieu : v, 25o.
Chasteté.
— est une vertu morale par laquelle on s'abs-
tient facilement des plaisirs de la chair: vi, 176.
— elle s'appelle chasteté viduale, quand elle est
pratiquée par une personne qui a fait l'ex* périence du plaisir charnel, mais qui est résolue à ne plus le ressentir à l'avenir : vi, 177.
— elle s'appelle chasteté conjugale, quand elle
est pratiquée par une personne mariée, qui ne franchit pas les limites du légitime usage du mariage : vi, 177.
— l'excellence de cette vertu ne vient pas de son
objet, mais de ce qu'elle préserve l'homme des souillures qui le déshonorent le plus et
de ce qu'elle le dispose admirablement à rechercher les biens célestes : vi, 178 note.
— les saints ont beaucoup souffert pour la conser-
ver : VI, 180.
— un des moyens de la conserver est de fuir
l'occasion dangereuse, comme Joseph : xi, 180.
— il faut aussi se délier de trois sortes de per-
sonnes : i) des personnes de différent sexe ; 2) des personnes de même sexe ; 3) de soimême : VI, 186.
— il faut se défier non seulement de la concupis-
cence, mais aussi de la colère et de l'orgueil : VI, 189.
— Cassien distingue dans la chasteté six degrés
dignes d'être notés : vi, iq2.
— pour parvenir à la perfection de cette vertu,
trois choses sont nécessaires: i) la désirer ardemment; 2) employer, poury parvenir, Tàme et le corps, en les réglant tous les deux de la même manière ; 3) avoir une grande douceur et une grande patience : xi, 194.
— un indice manifeste qu'on acquerra bientôt la
chasteté, est de commencer à l'espérer en nous confiant dans la grâce de Dieu : vi, 199.
— une marque à laquelle on reconnaît qu'on n'a
pas la perfection de la chasteté, c'est de s'indigner sans aucune commisération contre ceux qui pèchent contre cette vertu : vi, 200.
— la chasteté la plus excellente est la chasteté
virginale : vi. 202.
— d'après quelques auteurs ascétiques, le plus
haut degré de la chasteté consiste à adhérer à Dieu seul, et tout amour d'une chose créée.
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n'eût-elle aucun rapport avec la chair et le sang, est une sorte de luxure, ou d'après saint Thomas, une fornication spirituelle : ii, 52.
— la chasteté conserve la foi : v, 107.
— éloge delà chasteté par saint Ephrem : vi,2o8.
Voir Continence et Virginité.
Chérémon (l'Abbé).
— soutient l'erreur des Semi-Pélagiens ; il mérite
néanmoins d'être honoré, parce qu'il la soutient de bonne foi et par simplicité, et aussi parce qu'il ne tarda pas à se rétracter et mourut dans la vraie foi : v, igS.
— Saint Grégoire le Grand l'invoque comme
un saint dans ses litanies : v, 194.
Ciel.
— la vision de Dieu requiert trois choses : i) l'œil
de l'âme, c'est-à-dire l'intelligence; 2) la lumière de la gloire ; 3) la présence de l'objet : 1,87.
— il est plus probable que les âmes des bienheu-
reux cessent d'avoir la foi qui est remplacée par la lumière de la gloire : v, 1 13 ; il est certain que la foi n'existe plus chez les bienheureux : V, 114 note rectificative.
— les bienheureux ne comprennent pas Dieu :
I, 85 ; — qu'est-ce qui arriverait, s'ils comprenaient Dieu ? I, 86.
— ce que les bienheureux voient en Dieu : 11, 455.
— le ciel n'était pas ouvert aux âmes saintes,
avant l'Ascension de Jésus-Christ : 11, 454.
Bail. t. zii. 8
— au ciel il n'y a jamais de dégoût : m, 9.
— au ciel les saints aiment Dieu spontanément,
mais nécessairement : iv, 63 note.
— les âmes parfaitement pures entrent dans le
ciel et jouissent de la vision béatifique immé. diatement après la mort : x, 391. — comment interpréter les passages des œuvres d'un certain nombre de Pères, où cette vérité semble niée : x, 291 note ; — le pape Jean XXII n'a jamais défini que les âmes parfaitement pures doivent attendre, pour être admises à voir Dieu, d'être unies de nouveau à leur corps : X, 393 texte et note ; — nous n'admettons même pas que, comme docteur privé, il ait adhéré fermement à cette doctrine : x, 393 note ; — quelle semble avoir été la vraie pensée de Jean XXII ? x, 398 note.
— un certain nombre d'anciens Pères a cru que
la vision béatifique doit être intensivement plus parfaite chez les bienheureux après la réunion du corps à l'âme : x, 397 note ; — • jugement que porte Bellarmin sur cette opinion : x, 404 note.
— tous les martyrs ont souffert dans l'espoir qu'ils
entreraient dans le ciel immédiatement après leur mort : x, 400 note.
— la Constitution Benedictus Deus de Be-
noît XII, tranche la question: x, 401 note; — déclaration du IP Concile de Lyon et du Concile de Florence : x, 402 note.
— certains théologiens ont soutenu que nier l'ad-
mission des âmes à la vision béatifique immédiatement après la mort équivalait à nier la
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descente même de Jésus-Christ aux enfers : X, 4o3 note.
— le ciel consiste dans la vue et l'amour de Dieu :
II, 447 ; — excellence, étendue et délices de la vision de Dieu : ii, 452.
Circoncision.
— elle ne produisait pas la grâce ex opère ope-
rato : ix, 128 texte et note rectificative.
— néanmoins il est certain qu'elle remettait le
péché originel et qu'elle était une condition sine qua non de la collation de la grâce : IX, 123 note.
Clôture.
— en quoi consiste la clôture des religieuses :
VI, 327 note.
— en quoi consiste la clôture des religieux : vi,
327 note.
— peines contre ceux qui violent la clôture : vi,
327 note.
Colère (la).
— comparaison entre la colère et la luxure : vi,
214; — à ne considérer que ces deux passions en elles-mêmes, celui qui ne réfrène pas sa colère est plus excusable que celui qui ne réfrène pas sa luxure: vi, 214; — mais à ne considérer que les effets de ces deux passions, la colère produit ordinairement des effets plus pernicieux et plus préjudiciables au prochain :
VI, 2l5.
— effets de la colère : vi, 2x5.
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— quatre règles au sujet de la colère : i) ne ja-
mais se mettre en colère contre ce qui est bon, ce qui est de peu d'importance, ce qui est mauvais, mais sans que cela soit démontré ; — 2) ne jamais se mettre en colère contre Dieu, contre les princes de la terre, contre ses parents, contre les enfants, contre les femmes, contre les personnes misérables, contre les créatures irraisonnables, contre les pénitents qui s'humilient ; — 3) réprimer intérieurement le mouvement de la colère, et ne point le laisser paraître ; — 4) ne jamais se coucher avec la colère : vi, 21 5.
— comment la mortifier : m, 116.
Communion.
— c'est elle qui est « le baiser de la bouche » du
Christ, baiser dont il est question dans le Cantique des Cantiques: vi, 38o texte et note ; — interprétation de ces mêmes paroles par le Hir : vi, 38i note.
— pourquoi certains qui communient fréquem-
ment demeurent-ils dans toutes leurs mêmes habitudes ? vi, 438.
Voir Eucharistie.
Co m préhenseur.
■ — sens de ce mot : i, 85.
Concile.
— les Conciles œcuméniques ne sont pas abso-
lument nécessaires, mais ils sont d'une grande utilité : V, 3i note.
— toutes les fois que les hérétiques ont mis en
avant des nouveautés, TEglise a prononcé sa sentence dans un Concile : v, 33.
— le Concile de Jérusalem tranche la question de
l'observation des cérémonies prescrites par la loi de Moïse : v, 33.
— le Concile de Nicée condamne Arius : v, 33.
— le P'" Concile de Constantinople condamne
Macédonius : v, 33.
— le Concile d'Ephèse condamne Eutychés •
— le Concile de Trente condamne Luther et
Calvin : v, 33.
Concile de Bâle.
— ce qu'il a fait pour l'Immaculée Conception :
VIII, 3i2 note.
Concupiscence.
— ce qu'elle est et ses diverses espèces : ii, 348.
Voir Amour de concupiscence.
Confession.
— il ne convient pas de conseiller aux personnes
pieuses de se confesser plusieurs fois par jour : VI, 438.
Voir Pénitence.
Confiance.
— la confiance désordonnée dans la créature est
contraire à l'espérance : v, 120 ; — de quelle manière est-il permis, d'après saint Thomas, de se confier à une créature : v, 220.
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— n'est pas désordonnée la confiance que nous
mettons dans les saints, quand nous leur attribuons seulement le rôle de causes secondes : V, 222.
Confirmation.
— sa définition : ix, i8i ; — sa matière prochaine :
IX, i8i note.
— quand Jésus-Christ Ta-t-il instituée ? ix, i83.
— effets de ce sacrement: ix, i86.
— pour quelles raisons, étant donné que les effets
de ce sacrement sont si excellents, y a-t-il néanmoins tant de faiblesse et de langueur dans la plupart de chrétiens qui l'ont reçu : ix, 191.
Conscience (La).
— est la règle prochaine de la volonté : m, 146. . — diverses sortes de conscience : m, 149.
— la conscience erronée n'est pas la règle des actes
de la volonté humaine : m, i32.
— l'homme n'a pas le droit de se faire une cons-
cience à son gré, mais il doit se conformer à la vérité objective : m, i55.
— règles à suivre en présence de deux opinions
probables: i) quand deux opinions probables, entre lesquelles il faut choisir, sont opposées contradictoirement Tune à l'autre, il ne nous est pas permis d'adopter indifféremment l'une ou l'autre, sous prétexte que chacune a sa probalilité : m, ibg', — 2) quand on se trouve entre deux opinions qui semblent probables, mais qui s'opposent contradictoirement, il n'est pas perinis d'enibrassçr la moins proba-
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ble des deux : m, i6i ; — 3) dans le doute qui résulte de la variété des opinions comme aussi de la possibilité morale d'agir de diverses manières, on doit s'abstenir aussi longtemps que subsiste le doute s'il est permis d'agir ou non: m, 162 ; — il est permis de suivre une opinion véritablement probable, en négligeant une opinion plus sûre, alors même qu'elle jouirait d'une probabilité égale ou même supérieure: m, 162 note rectificative.
— autres points de doctrine sur la conscience pro-
bable : III, 164.
— que faut-il entendre par opinion probable ?
Conseil.
— il ne faut rien entreprendre sans demander
conseil ; v, 367.
— à qui devons-nous demander conseil, principa-
lement quand il s'agit des affaires spirituelles? V, 369.
— un bon conseiller doit réaliser quatre condi-
tions : V, 370.
— il est très important d'exécuter le bon conseil,
dès qu'on l'a reçu : v, 372.
Constance (La).
— la constance dans l'accomplissement des bon-
nes œuvres sert merveilleusement à augmenter notre mérite : iv, 198.
— une action longtemps continuée équivaut à une
action faite plusieurs fois dans ce même espace de temps : iv, 199,
Contemplation (La).
— ce qu'elle est: vi, 33 ; — en quoi consiste-t-elle
formellement ? vi, 34 note.
Continence (La).
— est une vertu par laquelle les âmes qui n'ont
pas la vertu acquise de la chasteté, triomphent néanmoins des tentations de la luxure, mais en triomphent laborieusement : vi, 177.
— toutefois ceux qui ne sont que continents,
c'est-à-dire ceux à qui la chasteté acquise fait défaut, peuvent posséder la vertu infuse de chasteté dans un degré supérieur à celui dans lequel la possède l'homme qui a dompté sa chair: vi, 177 note.
Voir Chasteté et Virginité.
Contrition.
Voir Pénitence.
Crainte (passion).
— comment la mortifier : m, 11 3.
crainte de T enfer :
— elle est moralement bonne, ainsi que la douleur
des péchés qu'elle inspire : x, no note.
— la crainte qui est moralement mauvaise est
celle qui n'exclut pas la volonté de pécher : x, II I note.
— en quoi la crainte servilement servile diffère-
t-elle de la crainte simplement servile? x, 1 1 1 note.
— déclaration du Concile de Trente : x, 1 11 note.
Cupidon.
— ce que la fable raconte de Cupidon se trouve
réalisé dans le sacrement de l'Eucharistie : IX, 204.
Curiosité.
— un des moyens de conserver la foi consiste à
retrancher toute curiosité superflue : v, io8.
Cusa (card. de).
— dit que, si la main croît, les doigts croissent
aussi ; ainsi, quand la charité augmente, les vertus infuses augmentent en même temps : IV, 376.
Cœur de Jésus (Le).
— est le principe de la vie spirituelle ; — l'Eglise
est sortie du Cœur de Jésus : ii, 295.
Création.
— Dieu était libre de ne créer aucun monde, car
les biens qu'il possède lui suffisent, et pendant de longs siècles il s'est abstenu de créer : I, 412.
— seul il pouvait créer le monde, car avant la
création il n'existait que lui seul, et il n'appartient qu'à sa puissance infinie de faire de rien quelque chose : i, 416.
— parmi une infinité de mondes possibles il a
plu à Dieu de créer le monde actuel dans lequel nous sommes compris : i, 417.
— la création a été accomplie par Dieu sans
aucune peine, par une simple parole et une parole tout intérieure : ii, 148.
— néanmoins Dieu a voulu y mettre six jours :
II, i5o.
— Diverses explications des jours génésiaques :
II, iDi note.
— Dieu pouvait-il créer le monde meilleur qu'il
n'est? II, i53.
— importantes vérités renfermées dans cette
parole : a Au commencement Dieu créa le « ciel et la terre. » 11, i56.
— le premier jour Dieu fit la lumière : 11, 162.
— la Bible affirme que la lumière fut créée avant
le soleil : 11, i63.
— raisons pour lesquelles Dieu créa la lumière
le premier jour : 11, i65.
— le second jour Dieu fit le firmament : 11, 168.
— l'œuvre du second jour n'a été qu'une œuvre
de préparation et de séparation : 11, 170.
— sens spirituel de ce mot firmament : 11, lyS.
— le troisième jour Dieu i) fit les mers et les
fleuves, en séparant la terre des eaux ; 11, 179; 2) il couvrit la terre de plantes et d'arbres, II, 179 ; 3) il fit le paradis terrestre : 11, 181.
— le quatrième jour Dieu fit les astres, le soleil,
la lune et les étoiles : 11, 184.
— grandeur des astres : 11, 186.
— pour quelle fin Dieu a-t-il créé les cieux, le
soleil, la lune et les étoiles : 11, 189.
— le cinquième jour Dieu fit : i) les poissons ;
2) les oiseaux : 11, 193.
— il leur donna sa bénédiction ; 11, 199.
— le sixième jour il fit : i) les bêtes terrestres,
2) il créa l'homme : ii, 202.
— raisons pour lesquelles Dieu créa l'homme le
dernier : 11, 208.
— le septième jour : i) Dieu donna à son œuvre
sa dernière perfection ; 2) il se reposa ; 3) il bénit et sanctifia ce jour : 11, 211.
— les sept jours de la création sont l'image :
i) de tous les événements que Dieu a déjà accomplis et de ceux qu'il accomplira dans le cours des siècles ; 2) de la perfection de la Sainte Vierge et des grandes choses accomplies par Dieu en elle ; 3) de la justification de l'âme et de son progrès dans la vie spirituelle : II, 219.
Voir Créatures.
Créatures (Les).
— sont changeantes : i, 5o.
— elles ne possèdent pas tout leur bien simulta-
nément : I, 54.
— leur nature se multiplie dans des individualités
nouvelles, tandis que Dieu est un : i, 59.
— les idées divines sont leur prototype : i, m.
— Dieu les aime toutes d'un amour naturel ou
d'un amour surnaturel : i, 162.
— la diversité de condition dans les créatures est
nécessaire à la perfection du monde : i, 195.
— les créatures ont deux fins : une fin particu-
lière, que souvent elles n'atteignent pas, et une fin générale, qui est la gloire de Dieu et (qu'elles atteignent toujours : i, 197 ; 11, Z'^i.
— elles ne possèdent jamais toutes leurs perfec-
tions à la fois : i, 3oi.
— elles interviennent, d'après saint Thomas et
saint Bonaventure, dans la production du Verbe : i, 33o.
— interviennent -elles antérieurement et comme
principe, ou seulement par concomitance et d'une manière accessoire ? i, 33o.
— elles interviennent, tout au moins par conco-
mitance, dans la production du Saint-Esprit? car, d'après saint Thomas, le Saint-Esprit est produit par Tamour du Père et du Fils pour les créatures : i, 357.
— différence entre Dieu et les créatures : i, 414.
— elles tendent à leur but de quatre manières,
les unes en vertu d'une impulsion venue du dehors et sans le connaître ; les autres d'ellesmêmes, et avec une certaine connaissance, mais sans percevoir le but comme but ; d'autres enfin avec une vraie connaissance et en réfléchissant sur leur action : i, 452.
— nous devons les étudier et les admirer, à l'exem
pie de Dieu contemplant ses œuvres et les déclarant excellentes : 11, 148.
— les créatures inanimées et irraisonnables pro-
curent la gloire de Dieu de trois manières : i) en remplissant les fonctions auxquelles Dieu les a destinées ; 2) en représentant aux hommes,par la variété de leurs perfections, les perfections divines ; 3) en servant à l'entretien de la vie de l'homme, qui est donnée à celui-ci pour la gloire de Dieu : 11, 429.
— les idées de Dieu sont l'exemplaire universel
des créatures ; elles sont aussi la connaissance précise qu'a Dieu de toutes les choses possibles : I, 1 13.
Voir Création.
Correction fraternelle.
— les actes extérieurs de la charité sont la bien-
faisance, l'aumône et la correction fraternelle : VIII, 234.
— il est faux d'alléguer que la correction frater-
nelle est inutile : viii, 235.
— Jésus-Christ exerça la correction fraternelle à
l'égard de ses apôtres, le jour de l'Ascension : VIII, 234.
Cyprien (saint).
— appelle la virginité une enfance qui persévère :
VI, 2o3.
Cyrille d'Alexandrie (Saint).
— dit à propos de la loi mosaïque qui prépara la
loi évangélique, que Dieu a imité ces ouvriers qui font tout d'abord une maquette en cire, pour avoir un modèle en petit de l'œuvre qu'ils ont le dessein de réaliser ; cette œuvre une fois achevée, ils détruisent cette première ébauche : m, 356.
Damascène (Saint Jean).
— dit que les anges sont corporels et matériels par rapport à Dieu : i, 429.
Damnés (Les).
— n'ont plus la foi : V, 1 1 1 ; — il est plus vrai de
dire qu'ils ont la science^ que de dire qu'ils ont la foi, et une science dont le degré de certitude est en rapport avec la valeur des preuves qu'ils ont de la révélation: v, 112 ; — sens de ce texte : « les démons croient et tremblent ; v, 112.
— le caractère du baptême demeure dans les
chrétiens damnés, car ce caractère n'est ni une vertu, ni une habitude tendant à l'action, mais il est une espèce de marque : v, 112.
— plusieurs damnés ont des obligations ineffables
à la passion et à la mort de Jésus-Christ : viii, i35 ; — la grâce suffisante les a empêchés de commettre une infinité des crimes horribles que d'autres ont commis : viii, i35.
— tous les théologiens admettent que, chez les
damnés, les péchés véniels sont irrémissibles quant à la coulpe : x, 9 notes.
— quant à la peine, d'après l'opinion la plus com-
mune, elle devient également éternelle chez les damnés : x, 9 notes.
— raisons pour lesquelles Dieu a créé les hommes
qu'il prévoyait devoir se damner : iv, 3o6.
— peines extérieures des damnés : xi, 217 ; — la
première est la descente jusqu'à la profondeur épouvantable de l'enfer : xi, 217 ; — il est certain que l'enfer est un lieu déterminé : xi, 217 note ; — mais les théologiens ne sont pas d'accord sur la question de savoir où se trouve ce lieu: xi, 217 note ; — un grand nom.bre de
Pères et de théologiens soutiennent que l'opinion la plus conforme aux déclarations de la Sainte Ecriture est celle qui place l'enfer dans les entrailles de la terre :xi, 218 note.
— la seconde peine consiste à être plongé dans
un étang de soufre et de feu d'autant plus profond que le damné a commis plus de crimes : XI, 219 ; — il n'y a rien d'absurde à admettre aussi l'existence d'abîmes où règne un froid intolérable et où certains damnés sont parfois transportés par les démons : xi, 220 ; — d'après Suarez, cette opinion n'est point certaine, bien qu'elle s'appuie sur le témoignage de graves Docteurs : xi, 220 note ; — dans tous les cas, le texte de Job qu'apporte Bail à l'appui, a un tout autre sens : xi, 221 note; — chaque sens des damnés doit avoir sa souffrance : XI, 221 note ; — la justice divine a fixé une peine particulière pour chaque péché : XI, 221 ; — les damnés sont, au milieu de ces tourments, dans toutes sortes de postures : XI, 222 ; — autre conception de l'enfer : xi, 224.
— le feu de l'enfer est-il un feu corporel ? xi, 222
note ; — comment ce feu peut-il agir sur les esprits ou sur les âmes séparées : xi, 222 note.
— peines intérieures des damnés : xi, 226 ; — la
première est le sentiment d'avoir été dédaigné par Jésus-Christ, au jour du jugement : xi, 226 ; — de plus, ils sont affligés de la peine du dam : xi, 227 ; — néanmoins un certain amour de Dieu subsistera toujours, chez les damnés : xi, 227 note ; — autre peine : la morsure du ver de la conscience : xi, 228 ; —
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le désordre et Tétat déplorable de toutes leurs facultés intérieures : xi, 228.
— les peines des damnés, tant les peines intérieu-
res que les peines extérieures, seront éternelles : XI, 23 1 ; — il n'y aura ni interruption, ni diminution dans leurs souffrances : xi, 282 note.
— Origène ne pouvait comprendre ni admettre
ce dogme : xi, 233 ; — quelques critiques ont essayé de justifier Origène : xi, 233 note ; — cette erreur a été condamnée par le IP Concile de Constantinople et par le IP Concile de Nicée : xi, 234 note ; — ce dogme est attaqué de nos jour.= plus que jamais : xi, 234 note ; — canon préparé contre cette erreur par les théologiens du Concile du Vatican : xi, 234 note ; — justification de Téternité des peines au point de vue de la raison et de la justice : XI, 235 et suiv. ; — autres raisons en faveur de réternité des peines : xi, 243 et suiv. ; — un texte de l'Ecriture sainte qui prouve d'une façon péremptoire l'éternité des peines : xi, 246 texte et note ; — commentaire de ce texte par saint Augustin : xi, 246 note ; — remarque importante de saint Bonaventure : xi, 247 note ; — sens du mot éternel, dans le style biblique : xi, 247 note ; — argument de Topposition absolue et irréductible entre le bien et le mal : xi, 248 texte et note ; — raison la plus forte en faveur de l'éternité des peines : XI, 25i note ; — réponse à une objection : xi, 262 ; — comment les Pères s'efforcent de concilier ces deux qualités dont seront revêtus les
corps ressuscites des damnés, la passibilité et rincorruptibilité : xi, 204 note ; — si les hommes comprenaient ce qu'est Téternité, ils demeureraient éperdus et frappés de stupeur, et ils négligeraient tout ce qui est nécessaire à la vie : xi, 255 ; — toutes les raisons qu'apportent les Pères et les théologiens justifient dans une certaine mesure la Providence de Dieu à l'égard des damnés, mais ne démontrent pas rigoureusement l'éternité des peines : XI, 249 note ; — cette vérité est un mystère, qui ne trouve sa suprême raison que dans la libre volonté de Dieu : xi, 249 note, diversité des peines chez les damnés : xi, 289 ;
— il y a chez eux privation des deux espèces de biens qui conviennent à la créature raisonnable et présence des deux sortes de maux qui répugnent à cette même créature : xi, 289 ;
— de ces quatre châtiments résulteront pour eux quatre tristesses : xi, 243.
trois principaux vices régneront chez les damnés : XI, 256 ; — d'abord la rancune et la colère : xi, 256; — ils se courrouceront contre Dieu, contre eux-mêmes et leur propre misère, contre les démons et contre les hommes damnés : xi, 257 et suiv. ; — secondement, une envie mortelle contre Jésus-Christ, leur souverain Juge, contre les bons anges et les saints du ciel, contre les enfants morts avec le seul péché originel : xi, 259 ; — troisièmement, l'orgueil : xi, 263.
la considération de leur état misérable aura pour effet, chez les damnés, de susciter en
Bail, t. xii. ^
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eux une rébellion obstinée contre Dieu : XI, 265 ; — explications diverses que les théologiens donnent de l'obstination des damnés dans le mal : xi, 265 note ? — d'après saint Thomas, l'impossibilité de vouloir le bien est, chez eux, une impossibilité physique : xi, 266 note ; d'après Suarez, c'est seulement une impossibilité morale : xi, 266 note.
— le nombre des damnés est très grand : xi, 268 ;
— texte effrayant de saint Jean Ghrysostome : XI, 270 texte et note ; — commentaire que le Père de la Colombière donne de ce texte : xi, 270 note ; — la thèse du petit nombre des élus peut-elle être mise au nombre des questions de libre discussion ? xi, 278 note ; — la majorité absolue des hommes se damne-t-elle ? xi, 274 note ; — la majorité des catholiques adultes se damne-t-elle ? xi, 275 note ; — où gît le mystère dans cette question : xi, 276 note;
— paroles consolantes du Père de la Colombière : XI, 276 note.
— multitude des tourments que souffriront les
damnés : xi, 278 ; ils endureront la faim, la soif, le froid, la chaleur, l'infirmité, la lassitude et la mort : xi, 278 ; — la damnation est appelée dans l'Apocalypse la seconde mort : XI, 280 note ; — saint Augustin montre ce qu'a de terrible cette seconde mort : xi, 280 note.
— multitude des regrets et des lamentations que
feront entendre les damnés : xi, 282.
— les corps des damnés seront : i) passibles, et
même plus passibles qu'ils ne l'étaient sur la
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terre : xi, io3 note ; — 2) dépourvus de toute clarté : xi, 104 note ; — lourds, au lieu d'être agiles : xi, 104 note ; — comment les corps des damnés peuvent-ils être à la fois passibles et incorruptibles : xi, 104 note.
Voir Enfer.
Déchéance.
— l'état de l'homme déchu est le même que l'état
de pure nature, sauf deux différences accidentelles : III, 386 note.
Démons (Les).
— portent leur enfer avec eux en tout lieu : 11, 71.
— sont occupés à tenter les hommes ; — mais ils
ne peuvent faire violence à leur liberté : 11, 75.
— principaux moyens de leur résister : l'oraison,
l'humilité, la fuite des occasions, mais surtout la résistance à la tentation dès le début ; 11, 81 .
— la Providence a voulu pour notre bien qu'ils
ne connussent pas nos pensées : i, 448.
— ils entrent quelquefois dans le corps des
hommes ; — mais ils n'ont pas toute permission, de manière à pouvoir posséder telle personne qu'ils voudraient, dans le temps et de la manière qu'ils voudraient : 11, 87.
— la possession est très préjudiciable à l'homme :
— elle consiste en trois choses : à entrer dans le
corps avec le pouvoir d'y résider d'une façon actuelle ; à tourmenter ce corps en faisant violence à sa nature et à ses sens ; à occuper
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les organes qui sont les instruments des facultés intellectuelles, de manière à empêcher rame d'agir d'une façon normale et de substituer à cette action la force diabolique qui fait produire à la personne possédée tant d'effets extraordinaires : ii, 85.
— pourquoi Dieu permet la possession de certai-
nes personnes ? ii, 88.
— le malheur d'être possédé est moins grand que
celui d'être en état de péché mortel : ii, 91.
— moyens de discerner les cas de vraie posses-
sion : II, 93.
— Remèdes contre la possession : 11, 96.
— la possession dure ordinairement longtemps :
— l'envie poussa le démon à tenter Adam et Eve :
11^ 3o2 ; — il le fit au moyen d'un déguisement : II, 3o5 ; — son imposture dans cette tentation : 11, Soy.
— il ne pouvait, d'après saint Thomas, dans l'état
d'innocence tenter l'homme intérieurement : II, 3o5.
— arrêt prononcé contre lui, quand il eut fait
tomber Adam et Eve dans le péché : 11, 326.
— il nous pousse au péché principalement de
trois manières : i) en proposant aux sens quelque objet attrayant, quelquefois réel, quelquefois imaginaire : 2) en agissant sur le corps au moyen d'herbes qui ont des vertus cachées capables de l'altérer : 3) en entrant dans le corps de Thomme et en modifiant, à l'aide du mouvement local, les humeurs ou la chaleur : m, 234.
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— il ne suggère pas à l'homme tous les péchés
qu'il commet : m, 235.
— réponse du démon au grand saint Antoine à
ce sujet : ni, 235.
— Jésus-Christ l'a dépouillé de quatre pouvoirs
qu'il avait acquis sur l'homme par le péché : VIII, 36g.
— Jésus-Christ est l'avocat des hommes contre
le démon : vu, 371.
— ce que le démon a fait contre Jésus-Christ :
VII, 4i3.
— il accomplira son règne sur la terre par l'Anté-
christ : XI, 4 ; — Comme Dieu, il a eu sur la terre son royaume dès le commencement du monde : xi, 4.
— il ne s'incarnera pas dans l'Antéchrist, comme
quelques-uns l'ont imaginé : xi, 7 note.
— raisons pour lesquelles Dieu permettra que le
démon exerce une puissance souveraine sur l'Antéchrist, et par l'Antéchrist sur les autres hommes : xi, 8 note.
Denys (saint).
— dit qu'il faut, pour concevoir Dieu, ne s'arrêter
à aucune des idées fournies par les sens ou par l'imagination : i, i3.
Désir.
— comment le mortifier ; m, 90.
Dévotion.
— elle est un des actes de la vertu de religion :
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— elle se définit une certaine volonté de s'em-
ployer promptement aux choses qui regardent le service de Dieu et de fuir tout ce qui lui déplaît : v, 424.
— de quelle manière la dévotion fait-elle que nous
nous employons promptement à ce qui regarde le service de Dieu : v, 425.
— n'est pas de la dévotion l'amour d'une vertu, si
cet amour est mêlé à quelque vice : v, 426.
— la cause principale et extérieure de la dévotion
est Dieu par sa grâce, et la cause intérieure en est la méditation et la contemplation : V, 427.
— l'homme est porté à la dévotion : i) par la con-
sidération de la bonté de Dieu et de ses bienfaits ; 2) par celle de ses propres défauts, pour lesquels il a besoin de recourir à Dieu : v, 428.
— pourquoi les plus savants ne sont-ils pas tou-
jours les plus dévots : v, 480.
— distinction entre la dévotion substantielle et la
dévotion accidentelle : v, 43i.
— l'effet de la dévotion est le goût et la joie de
l'âme : 43i.
— néanmoins la joie que cause la dévotion n'est
pas exempte d'une salutaire tristesse : v, 432.
— réponse à ceux qui se plaignent de n'éprouver
aucune dévotion, ni aucune douceur dans les œuvres du service de Dieu : v, 433.
— ces douceurs sont des grâces de Dieu que nous
devons désirer ; v, 483.
— il faut mériter ces douceurs par des œuvres de
pénitence : v, 434.
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Dieu.
— son existence absolument nécessaire : i, 8 ; —
preuve de l'existence de Dieu ; point d'effet sans cause : i, 3ii ; — fondement de la religion et de toutes les vertus parfaites 11,9; — est la première vérité ontologiquement, mais non logiquement : i, 8 ; est une vérité naturelle à l'homme en ce sens que toute la nature prouve l'existence de Dieu : i, 10.
— pour concevoir Dieu, nous ne devons nous
arrêter à aucune idée fournie par les sens ou l'imagination : i, i3 ; nous devons le concevoir comme un Être infini et dont les perfections n'ont point de bornes : i, i3 ; — comme l'amour même : i, 14 ; — comme orné de toutes sortes de perfections : i, 16.
— attributs de Dieu positifs et attributs négatifs :
lî 17-
— les attributs positifs sont les uns absolus, les
autres relatifs : i, 17.
— parmi les attributs de Dieu, les uns sont exclu-
sivement propres à Dieu ; les autres se trouvent aussi chez les créatures : i, 17 ; — mais à un degré inférieur : i, 18.
— Dieu est simple, c'est-à-dire : i) absolument ' dégagé de l'imparfaite matière : i, 21 ; 2) n'admettant pas d'accident : i, 20 ; — 3) n'usant ni de duplicité ni de tromperie : i, 25.
— il est bon i) de ce genre de bonté qui consiste
à posséder toutes les qualités que réclame sa suréminente nature : i, 27 ; — d'une bonté de bientaisance : i, 28 ; — d'une bonté qui se répand surtout sur l'homme : i, 2^.
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— ses perfections sont en nombre infini, parce
qu'il faut qu'il possède en lui au moins une perfection qu'il puisse communiquera chaque espèce nouvelle qu'il peut créer : i, 32 ; — 2) infinies en intensité, c'est-à-dire que chacune considérée à part est portée au suprême degré de puissance : i, 34.
— il faut conclure de là qu'il est infini en gran-
deur : I, 36.
— il est présent en tout lieu, parce qu'il n'a pas de
bornes dans sa perfection ; i, 39 ; — il est même présent hors de ce monde, dans les espaces incommensurables où nous concevons comme possible l'exercice de sa puissance :
— il est partout par son essence, par sa présence
et par sa puissance : i, 41.
— il est présent dans l'âme d'une manière spé-
ciale, à savoir par une double coopération, dont l'une concerne les actes naturels de l'âme et l'autre ses actes surnaturels : i, 42.
— il ne contracte aucune souillure du fait de cette
présence ou de ce contrat : i, 44.
— il est immuable : i)en lui-même, parce qu'aucun
changement ne peut être produit en lui, ni par lui-même, ni par un autre être que lui : i, 45 ; — 2) dans son action sur les créatures :
— il est éternel ; car il possède une vie parfaite^
sans les deux bornes du commencement et de la fin ; et qu'il la possède dans toute sa plénitude à la fois, c'est-à-dire simultanément et sans accroissement successif : i, 54.
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il est un, et cette unité est avantageuse : i) pour Dieu, car sans elle il ne serait ni le premier des êtres, ni l'Etre souverain, indépendant et parfait : i. 58; — 2) pour le monde, qui ne peut être bien gouverné que par un seul : I, 59 ; — pour chaque homme en particulier, car l'homme qui est obligé de servir Dieu ne peut servir deux maîtres : 1,61.
il est très pur, c'est-à-dire exempt de toute tâche : i, 63.
il est très saint, c'est-à-dire qu'il possède toutes sortes de vertus : i, 66.
il est très beau ; i, 68.
sa paix est profonde et elle résulte du repos de sa volonté en elle-même comme dans sa fin : I. 71.
le repos dans lequel Dieu entra le troisième Jour n'est pas absolu : i, 76 note.
Dieu ne peut être connu parfaitement : i) ni par la raison ; 2) ni par la foi ; 3) ni par la lumière de la gloire, quoique la raison connaisse avec certitude certaines vérités concernant Dieu, par exemple, l'existence d'un seul et vrai Dieu : i, 81 note.
il ne peut être nommé : i, 95 ; — néanmoins l'homme doit s'efforcer de lui décerner des titres d'honneur : i, 98.
les théologiens lui donnent divers noms, qui correspondent à la triple manière dont nous le connaissons, soit par voïe de causalité^ soit par voie de négation^ soit par voie d'éminence: i, 100.
Dieu a une science infinie, parce que sa subs-
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tance a le plus haut degré de perfection : i, io3.
— la science de Dieu comprend la science de
simple intelligence^ la science moyenne et la science de vision : i, io5.
— elle est avantageuse : i) à Dieu, à qui elle
procure un ravissement perpétuel ; 2) et aux créatures : i, 108.
— elle ne nuit pas à la liberté humaine : i, 109.
— les idées de Dieu sont l'exemplaire universel
des créatures ; elles sont aussi la connaissance précise qu'a Dieu de toutes les choses possibles : I, 1 13.
— Dieu n'a aucune idée de péché, bien qu'il ait
une connaissance claire et précise du mal : I, 116.
— il a i) la vérité de l'être, c'est-à-dire tout ce
que nous pouvons concevoir comme convenant à la divinité : i, 117; — 2) la vérité qui consiste dans une parfaite conformité de la connaissance avec l'objet connu et de la parole avec la connaissance : i, 119.
■r— il est appelé vérité par les Saints, en ce sens que toutes les créatures, comparées à lui, sont un pur néant : i, 121.
— Dieu est vivant : i, 124; — bien plus il est la
Vie même : i, i25.
— il vit d'une vie excellente : i, 126; 2) d'une vie
bien différente de celle de l'homme : i, 127.
— il a une volonté, c'est-à-dire : i) la puissance
de vouloir ; 2) l'acte intérieur de la volition ou la volonté de bon plaisir ; — 3) la manifestation extérieure de la volonté de bon plaisir : i, i35,
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il a deux volontés : la volonté antécédente^ par laquelle il veut que tous les hommes reçoivent les moyens nécessaires pour avancer dans la voie du salut ; et la volonté conséquente^ par laquelle il réprouve les méchants et met les bons au nombre des élus : i, i3g.
par sa volonté antécédente il veut le salut de tous les hommes et il accorde, en récompense du bon usage des grâces, des grâces supérieures : I, 141.
comparaison qui fait mieux comprendre la différence qu'il y a entre la volonté antécédente et la volonté conséquente : i, 144.
Dieu est parfaitement libre, même dans les déterminations qu'il a prises de toute éternité au sujet de ses créatures : i, i56, 167, i58 ; — libre dans l'exécution de ce qu'il a décidé : I, 169; — libre, quoiqu'il ne puisse pas vouloir le mal : i, 160.
il aime toutes les créatures d'un amour naturel ou d'un amour surnaturel : i, 162.
son amour pour elles est éternel, constant, gratuit, singulier, c'est-à-dire que Dieu s'attache à chaque créature en particulier, comme s'il n'avait qu'elle seule à aimer : i, i65.
cet amour produit de grands effets, car il donne aux êtres la bonté et les qualités dignes d'être aimées, tandis que l'amour humain les suppose : I, 167.
Dieu hait le péché et les pécheurs, en vertu de l'amour même qu'il a pour le bien : i, 169 ; — d'une haine sereine, toujours juste, toujours tempérée de (quelque amour, d'une haine qui
s'éteint, dès que le péché disparaît: i, 172; — qui, à la mort, sera manifestée au pécheur, le frappera subitement, sera implacable pendant toute réternité et sera aussi la plus horrible de toutes les haines : i, 174.
— La miséricorde de Dieu : i) à Tégard des hom-
mes, consiste à les tirer du néant, à les créer dans Tétat de grâce et à les conserver par son concours direct : i, 178; — 2) à Tégard des pécheurs, sa miséricorde doit s'appeler mansuétude, patience, bénignité, clémence : i, 179; — 3) à l'égard des justes, elle consiste dans l'adoption en vue du céleste héritage, dans une protection spéciale, dans une grande affabilité qui se manifeste dans ses entretiens avec eux, dans une suavité qui le pousse à les punir ici-bas pour leurs fautes légères, dans une grande douceur d'où découlent pour eux de grandes consolations intérieures : I, 182.
— Justice de Dieu : i) justice distributive qui
consiste à donner à toutes les créatures, chaque jour, ce qui convient à leur nature; 2) vindicative, qui s'exerce à l'égard des pécheurs que Dieu punit ; — 3) rénumérative, qui s'exerce sur les bons pour les récompenser :
— La providence de Dieu : i) embrasse tous les
êtres ; 2) est suave, c'est-à-dire qu'elle s'accommode à la nature des divers agents du monde ; 3) est infaillible, c'est-à-dire qu'elle fait atteindre à chaque créature la fin générale : I, 191.
elle subsiste : i) malgré tout ce que la nature a de défectueux ou de fâcheux ; car tout cela a son utilité ; 2) malgré le péché, dont Dieu fait sortir le bien ; 3) malgré les peines qui affligent les gens de bien : i, 200.
Dieu est puissant, parce qu'il est parfait dans son essence : i, 25o ; — d'une puissance parfaite : 1) parce qu'elle ne s'exerce jamais d'une manière coupable ; 2) parce qu'elle ne peut jamais être vaincue par la souffrance ; 3) parce qu'elle n'a besoin d'aucune aide ni d'aucun secours : i, 202 ; — d'une puissance qui se signale surtout en faisant le bien, dans la création du monde, dans sa conservation, dans le pardon accordé aux pécheurs, et dans ce dernier cas pour trois belles raisons que donne saint Thomas : i, 254.
Dieu est heureux par la connaissance parfaite qu'il a de lui-même et par l'amour de complaisance qu'il se porte à lui-même : i, 268 ; — sa béatitude surpasse celle de tous les anges et de tous les saints, parce que soit son objet, soit son principe est infini : i, 260.
pourquoi l'Ecriture sainte appelle-t-elle Dieu un royaume: i, 261.
Dieu est la fin pour laquelle tout a été fait, et où tout ce qui a été fait trouve sa suprême perfection : 11, 419.
tout a été fait pour Dieu, c'est-à-dire pour sa gloire : 11, 422 ; — il faut distinguer la gloire intérieure et la gloire extérieure de Dieu : II, 425.
— il gouverne cet univers à titre de créateur et de
conservateur : m, 3o2.
— son domaine sur les créatures est absolu, uni-
versel, indestructible, tout-puissant : m, 3o3.
— il a porté de toute éternité certains décrets
pour gouverner le monde, c'est ce que nous appelons la loi éternelle.
— ce que Dieu a décrété dans sa loi éternelle :
— Dieu gouverne le monde ; c'est-à-dire dirige
chaque créature vers sa fin : 11, 370.
— le gouvernement de Dieu a pour effet ; i) de
conserver le monde : 11, 373 ; — 2) de procurer la glorification des saints et par dessus tout la glorification de Dieu : 11, 376.
— Dieu procède d'abord par les voies de la misé-
ricorde, puis par celles de la justice : 11, 385.
— il emploie les causes nécessaires ou nécessitan-
tes pour les événements qui sont nécessaires, et les causes contingentes pour les événements qui doivent être contingents : 11, 389.
— Dieu a choisi certaines créatures pour les char-
ger d'une partie du gouvernement du monde : III, 3io, II, 38i.
— par ses grâces prévenantes il retire de la masse
de perdition tous les hommes parvenus à l'âge de raison ; iv, 21.
— nous pouvons honorer Dieu dans un de ses
attributs en faisant abstraction des autres :
— Dieu vu et aimé est la béatitude de l'homme :
II, 447 ; — excellence, étendue et délices de la vision de Dieu : 11, 452.
— Dieu respecte inviolablement la liberté humaine
dans tout ce qui concerne le salut ou la damnation de l'homme, comme aussi dans toute l'économie de la grâce et de la gloire qui doit lui revenir de la création du monde : iv, 297.
— le but de Dieu en accordant à l'homme la liberté
a été d'en retirer une certaine mesure de gloire : iv, 3o2.
— l'excellence de Dieu lui donne le droit d'être
servi par tous les actes de vertu que peuvent produire les créatures : iv, 364.
— la miséricorde de Dieu est grande en tout
temps : V, 189 ; — est grande en tout lieu : V, 189 ; — elle s'étend à tous les hommes, dans tous les états et dans toutes les conditions : V, 190.
— fidélité de Dieu à ses paroles et à ses pro-
messes : V, 193.
Bienfaits de Dieu.
— les principaux bienfaits de Dieu à notre égard
sont : la création, la rédemption et la vocation soit à la grâce du baptême, soit à faire partie de la véritable Eglise : v, 194.
Crainte de Dieu :
— il faut craindre Dieu, parce qu'il est terrible
dans ses œuvres, dans ses châtiments et dans ses décrets : v, 198 ; — il n'y a pas de créature au monde qui ne craigne Dieu pour l'un de ces trois motifs : v, 201.
— l'espérance est la mère de la crainte de Dieu :
V, 202 ; — diverses explications de cette vérité : v, 204.
— diverses explications de ces mots : crainte ini-
tiale : v, 2o3 note.
Dieu le Père:
• — les trois propriétés qui lui conviennent sont : i) rinnascibilité ; mot qui signifie qu'il n'a pas de principe et n'est pas produit ; — rinnascibilité est la raison suffisante de son infinité et la source de toutes ses grandeurs : i, 809 ; — elle est aussi la raison pour laquelle le Père a été adoré et servi par les créatures, longtemps avant que le monde connut le Fils et le Saint- Esprit : i, 3io
— 2) la paternité ; — Père sans le secours d'une
mère ; — quand il envo3^a son Fils au monde, il ne voulut pas qu'il eût un père sur la terre :
— 3) d'être le principe et la fin de toutes choses
d'une manière particulière ; — du Fils et du Saint-Esprit ; — de tous les êtres : i, 314.
— son amour pour l'homme se manifeste dans le
mystère de l'Incarnation : vu, i23.
Dieu le Fils :
— a plusieurs noms : le Fils, la splendeur, l'ima-
ge, le Verbe : i, 324.
— le nom de Verbe est le plus usité et le plus pro-
pre qu'on puisse lui donner: i, 325.
— il est appelé Fils : i) parce qu'il est produit,
comme le verbe, par la connaissance que le Fils a de lui-même, connaissance qui n'est autre chose que la représentation et l'image
de l'objet connu. C'est pourquoi la seconde personne est l'image de la première selon sa propriété personnelle : i, 33i ; — 2) parce que sa subsistance est semblable à celle du Père ; cette ressemblance consiste en ce que l'une et l'autre subsistance est un même principe d'une troisième personne ; — 3) pour d'autres raisons qui nous sont inconnues ici-bas :
— trois excellences de cette filiation : i) elle est
éternelle : (a) parce que Dieu le Père qui produit le Fils est, dès l'éternité, parfait en force et en puissance; — fô; parce que le Père produit le Fils par un acte absolument nécessaire, quoique volontairement ; • — • (c) parce que le Père produit le Fils d'une manière instantanée et non successive ; 2) elle est exempte de toute dépendance, parce que le Père produit le Fils nécessairement en lui communiquant son essence dans sa totalité ; néanmoins l'indépendance du Fils, loin de préjudicier à la majesté du Père, contribue à sa grandeur : I, 341 ; 3) elle est le modèle de la filiation adoptive des justes, de telle sorte que ce qui est dû au Fils par droit de nature, nous est dû par grâce : i, 34g.
— l'amour du Fils pour l'homme se manifeste
dans le mystère de l'Incarnation: vu, 127. Dieu le Saint-Esprit :
— il est produit par l'amour réciproque du Père
et du Fils, car cet amour doit, comme toute action, aboutir à un terme : i, 346.
— cet amour s'appelle spiration active, parce qu'il
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ressemble à la respiration de quatre manières : I, 348 ; — il est un acte d'infinie sainteté ; c'est pourquoi c'est à bon droit que la personne qui procède de cet amour est appelée le Saint-Esprit : i, 35o.
— l'Esprit-Saint est produit par deux personnes,
le Père et le Fils ; vérité de foi définie par le Concile de Florence : i, 352 ; — par l'amour du Père et du Fils, qui est un amour appréciatif, par lequel ils s'estiment l'un l'autre infiniment ; un amour de bienveillance, par lequel ils se souhaitent l'un à l'autre toutes les joies dont ils jouissent de toute éternité ; un amour de complaisance, par lequel l'un et l'autre se réjouissent mutuellement dans leurs grandeurs : i, 354 5 — P^i" l'amour de tous les objets aimables, soit divins soit humains. Donc, au moins par concomitance, le Saint-Esprit est produit par l'amour du Père et du Fils pour les créatures : i, 357.
— le Saint-Esprit a cela de propre, dans son Etre
personnel, d'être le lien du Père et du Fils, parce que le Père et le Fils n'ont qu'un seul amour actif, qui produit le Saint-Esprit : I, 359.
— il est le dernier terme des productions imma-
nentes de Dieu, parce qu'étant infini, il remplit, égale et épuise la fécondité de l'amour divin en Dieu : i, 36i.
— il est de toutes les personnes divines la plus
rapprochée des créatures, selon l'ordre dont toutes émanent de Dieu le Père : i, 362.
— il est glorifié par Jésus-Christ de trois ma-
nières i) car Jésus-Christ détourne les hommes de l'offenser ; 2) lui décerne des titres glorieux ; 3) le promet aux Apôtres et à l'Eglise, comme devant achever l'œuvre de la rédemption commencée par lui-même : i, 365.
— il glorifie Jésus-rChrist : en inspirant aux pro-
phètes d'annoncer sa venue, en opérant son admirable conception, en embellissant son âme de tous les dons, en descendant sur lui sous la forme d'une colombe : i, 366.
— il n'est pas la charité elle-même par laquelle
nous aimons Dieu, comme l'a prétendu le Maître des Sentences : v, 226 ; — néanmoins il est vrai de dire que le Saint-Esprit nous sanctifie par lui-même et par la communication de sa substance : v, 228 note.
— son amour pour l'homme se manifeste dans le
mystère de l'Incarnation : vu, i3i.
Voir Dons du Saint-Esprit.
Dieu (miséricorde de).
Voir Miséricorde.
Divorce.
— l'indissolubilité fut primitivement l'une des
grandes lois du mariage : x, Sig note.
— néanmoins l'écrit de divorce avait pour effet,
chez les Juifs, de rompre le lien matrimonial : X, 320 note.
— très graves conséquences du divorce : x, 32o note»
Dol (Le).
— est opposé par excès à la prudence : v, 384*
— est l'exécution par œuvres ou par paroles, de ce
qu'a imaginé l'astuce : v, 384.
Dominique (saint).
— ^ dit que chaque vertu mériterait qu'on lui consacrât des fêtes particulières, qu'on lui dédiât des autels et qu'on lui rendit à certains jours un culte convenable : iv, 394.
Dominique (L'Ordre de saint).
— ce serait une grave erreur d'accuser l'Ordre de
saint Dominique d'avoir été jadis hostile à l'Immaculée Conception : viii, 292 note ; — théologiens de cet Ordre qui se sont prononcés nettement pour ce privilège mariai : VIII, 292 note.
Dons du Saint-Esprit.
— les dons du Saint-Esprit ne sont autre chose
que les vertus infuses : iv, 335.
— l'opinion commune distingue au contraire les
dons des vertus : iv, 338 note rectificative.
— les dons se distinguent des vertus i) au point
de vue des actes ; 2) au point de vue de la manière de produire ces actes ; 3) au point de vue de la règle conformément à laquelle ces actes s'accomplissent: iv, 338 note rectificative.
— pourquoi les dons du Saint-Esprit sont si
célèbres dans la Sainte Ecriture : iv, 341.
Désespoir (Le).
— consiste dans le fait de renoncer à tendre à la
béatitude, sous prétexte qu'il est impossible
d'y parvenir ou qu'en réalité on n'y parviendra jamais : v, 210.
— c'est un des péchés les plus graves : v, 21 [.
— il ne serait pas même permis à l'homme de
désespérer, dans l'hypothèse où Dieu lui révélerait formellement sa damnation : v, 212.
— l'hypothèse d'une semblable révélation nous
paraît impossible, si nous tenons compte des lois ordinaires portées par la Providence dans le gouvernement des âmes ; elle nous paraît même répugner à la bonté et à la sagesse de Dieu : v, 212, 2i3, 214, note rectificative.
— en admettant même qu'une telle révélation fut
possible, nous croyons que, dans ce cas, il serait permis à l'homme qui aurait été l'objet d'une semblable révélation, de désespérer positivement : V, 212 note rectificative.
Douceurs spirituelles.
Voir Dévotion.
Douleur.
— six belles raisons pour la supporter patieno-
ment : m, 102.
Voir Affliction.
Economie (vertu).
— est une vertu morale qui supprime les tiabits et les ornements superflus : vi, 264.
Voir Vêtement.
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Ecriture Sainte.
— elle contient la révélation surnaturelle : vi, 25
note.
— déclaration du Concile du Vatican : vi, 25
note.
— distinction, d'après le Concile du Vatican,
entre les deux ordres de connaissance, entre celui de la raison et celui de la foi : vi, 26 note.
— à quoi sert la Sainte Ecriture : vi, 26.
— Dieu y parle en souverain ; il commande, il
défend, il dit des choses qui dépassent tout ce que nous pouvons imaginer, sans en donner aucune raison : iv, 42g.
— il n'y a aucun cercle vicieux à prouver l'inspi-
ration des Livres saints par le témoignage de l'Eglise, comme si en même temps nous demandions à ces mêmes Livres la preuve de l'autorité de l'Eglise : v, 23 note.
— il y aune multitude de questions concernant la
foi, dont l'Ecriture sainte ne dit pas un mot : v, 24.
— la Sainte Ecriture n'a pas existé dès le com-
mencement du monde : v, 24.
— le droit d'interprétation privée de la Sainte
Ecriture conduit fatalement au rationalisme : v, 25 note ; — le Concile du Vatican montre comment ce principe aboutit non seulement au rationalisme, mais finalement à la négation absolue de toute religion même naturelle et de toute morale : v, 26 note.
— les héréticjues sont blâmables, quand ils veu-
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lent que toutes sortes de personnes lisent l'Ecriture sainte : v, i3i.
— d'ailleurs jamais l'Eglise n'a défendu la lec-
ture de la Vulgate en latin, mais en langue vulgaire, et même pas d'une manière absolue : V, i32, note.
— l'Ecriture sainte est un arsenal rempli d'armes
offensives et défensives, avec lesquelles nous pouvons repousser toutes les attaques de nos ennemis : v, i65.
— elle nous offre des sentences sur toutes les
vertus : v, i55.
Ecriture sainte (sens de quelques textes).
— i) « Je mettrai des inimitiés entre toi et la
(.(.femme. » : ii, 828, 329 note rectificative.
— 2) « Tout ce qui ne vient pas de la foi., est
« péché. » : III, 148.
— 3) « Ne cherche^ point à être trop juste. » :
— 4) d f ai porté mon cœur à accomplir éternel-
« lement vos ordonnances pleines de justice, « à cause de la récompense. » : iv, 200.
— b) « Il y a dou^e portes : trois du côté de
« V Orient., trois du côté du Nord, trois du « côté du Midi et trois du côté de VOcci- « dent. » : iv, 218.
— 6) « Le juste tombe sept fois par jour. » deux
sens également admissibles : iv, 25 1 note.
— 7) « Soye\ prudents comme le serpent et sim-
« pies comme la colombe. » : iv, 326.
— 8) « Bt V esprit ^e Dieu ^e reposer ci sur lui;
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« l'esprit de sagesse et d'intelligence, T esprit « de conseil et de for ce, etc. » : iv, 341.
— 9) ^^ Quand fêtais petite je parlais comme un
« enjant..., mais étant devenu homme, f ai « abandonné tout ce qui sentait r enfance. » : V, 124.
— 10) « Le juste vit de lajoi. » : v, 146.
— Il) « La foi sans les œuvres est morte. » :
— 12) «/^ suis désespéré; je ne vivrai plus. » :
— i3) « Ou efface\-moi du livre de vie. » : v, 247
texte et notes.
— 14) « fe désirais d'être anathème pour mes
« frères. » : v, 248 textes et notes.
— i5) « Le désir des montagnes éternelles. » :
— 16) « Les anges éprouvent plus de foie en ap-
« prenant la conversion d'un pécheur que « la persévérance de quaire-vingt-dix-neuj « justes. » : V, 309.
— 17) « Celui-là m'aime qui garde ma parole. » :
V, 343 note.
— 18) « A chaque oblation tu oft riras du sel. » :
— 19) « Que tes yeux précèdent tes pas. » : v, 367.
— 20) « Le péché qui va à la mort. » : vi, 7 note.
— 21) « C'est une ruine à l'homme de dévorer les
« saints, comme aussi de rétracter les vœux « qu'il a faits. » : vi, 64.
— 22) a feme jetai entre vos bras, au sortir du
« sein de ma mère. » : vu, 277.
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23) (( Jésus-Christ^ pontife assistant des biens futurs. » : VII, 291.
24) (c // a été prédestiné pour être Je Fils de « Dieu en vertu^ par V esprit de sainteté et « par sa résurrection d'entre les morts. » : VII, 322 texte et note.
25) « Les gardes qui font la ronde par la ville ft m'ont rencontrée, ils m'ont Jrappée et « blessée. » : vi, 414 texte et note.
26) « La fille de mon peuple est cruelle, elle est « comme l'autruche du désert. » : iv, 366.
27) « Celui qui pèche sur un seul point est « coupable .1 comme s'il avait péché sur tous « les points. » : iv, 437 texte et note.
28) « Ils firent naufrage dans lajoi. » : v, 1 10.
29) « Maintenant demeurent la foi, Vespé- « rance et la charité. » : v, 11 3.
30) « Je suis noire^ mais je suis belle. » :
VI, 384 texte et note.
3i) « Sorte^ donc, filles de Sion, et vene^ voir « le roi Salomon qui parait avec le diadème (( dont sa mère Va couronné au jour de ses « noces. » : vi, 399 texte et note rectificative.
32) (.(.Les chariots d'Aminadab.)) : vi, 419 note.
33) « Sulamite. » : vi, 420 note.
34) « Parce que les enfants sont d'une nature « composée de chair et de sang, il a aussi « lui-même participé à cette même nature. » :
VII, 57 note rectificative.
35) « Le sceptre ne périra pas dans Juda, ni la « race des princes de son sang, jusqu'à ce « que vienne celui qui doit être envoyé, car « il sera V attente des Gentils. » :vii, io5note.
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— 36) « Ils ont une bouche et ils ne parlent pas^
« des yeux et ils ne voient pas, des oreilles « et ils n'entendent pas ^ des narines et ils ne « flaireront pas, des pieds et ils ne marche- M ront pas. » : vu, 167.
— 37) « Laisse-moi pour le moment, car c est
« ainsi qu'il faut que nous accomplissions « toute justice. » : viii, 7.
— 38) « Il V écrasera la tête. » : viii, 14.
— 39) (( Il a été livre à cause de nos péchés., et il
« est ressuscité pour notre justification. » : VIII, 2i3 note.
— 40) « // est assis à la droite du Père. » :
VIII, 246 note.
— 41) « Car si., par le péché d'un seul., plusieurs
« sont morts, la miséricorde et le don de « Dieu se sont répandus beaucoup plus « abondamment sur plusieurs par la grâce <( d'un seul homme, qui est Jésus-Christ. » : 3o3 note.
— 42) Dans quel sens l'Ecriture Sainte dit-elle
que Jephté sacrifia sa fille ? viii, 348 note.
— 43) « // nous a oints et nous a inarqués » :
IX, 1 18 note.
— 44) « Dieu nest pas injuste au point d'ou-
til blier votre œuvre et V amour que vous lui « ave\ témoigné, vous qui ave\ rendu service « aux saints » : ix, 423 note.
— 45) « Puisses-tu être chaud ou froid: mais
« parce que tu es tiède., je commencerai à te « vomir de ma bouche » : x, 71.
— 46) « // est décrété que tous Us hom^n^s tnour-
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« ront une Jois^ et qu'après cela aura Heu le « jugement » : x, SSy et 358.
— 47) « Veille^, car vous ne save^ quand le Sei-
« gneur viendra, etc. » : x, 362 note.
— 48) « Pendant que nous sommes voyageurs
« dans ce corps, nous sommes éloignés du « Seigneur, etc. » : x, 396, 897 note.
Eglise.
— elle a reçu, pour nous la transmettre, le dé-
pôt de la révélation : v, 22 note.
— c'est à elle qu'il appartient de déclarer avec
certitude quels sont les livres canoniques et quelles sont les traditions divines : v, 22 note.
— C'est à elle qu'il appartient d'interpréter au-
thentiquementlesSaintes Ecritures: v, 23 note.
— il n'y a aucun cercle vicieux à prouver l'ins-
piration des Livres Saints par le témoignage de l'Eglise, comme si en même temps on demandait à la Sainte Ecriture la preuve de l'autorité de l'Eglise : v, 23 note.
— l'hypothèse d'une mission extraordinaire ayant
pour but de suppléer à l'Eglise défaillante, n'est pas admissible : v, 19 note.
— remarque à faire sur la mission extraordinaire
dont fut investi saint Paul par Jésus-Christ lui-même : v, 20 note.
— d'après le Concile du Vatican, la règle de foi
éloignée est la parole de Dieu soit écrite sous l'inspiration du Saint-Esprit, soit transmise de vive voix : v, 22 note ; et la règle de foi prochaine est l'autorité de l'Eglise qui est infaillible ; v, 22 note,
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— l'Eglise représentée par un Concile général
est le juge suprême et la règle infaillible dans les controverses sur les questions de foi : V, 29 ; — depuis le Concile du Vatican, il est nécessaire d'adopter la formule suivante : le juge suprême dans les questions de foi est le Souverain Pontife, soit seul, soit à la tête d'un Concile : v, 29 note rectificative.
— quelle a été la pratique de l'Eglise toutes les
fois qu'il s'est élevé une controverse concernant la foi : v, 33.
— l'Eglise n'est pas proprement inspirée dans
ses définitions, mais elle est assistée par Dieu, d'après le Concile du Vatican: v, 35.
— l'Eglise réunie en Concile général est infail-
lible : v, 38.
— elle est également infaillible, quand elle est
dispersée dans le monde entier : v, 38.
— le Concile du Vatican semble désigner un
double sujet de l'infaillibilité : i) le Souverain Pontife d'abord, et puis 2) l'Eglise ; — néanmoins ces deux sujets ne sont pas absolument distincts : v, 40 note.
— réponse à cette objection contre l'infaillibilitéde
l'Eglise : « tout homme est menteur » : v, 40.
— les hérétiques sont incapables de préciser
l'époque où l'Eglise aurait failli : v, 42.
— l'Eglise n'est infaillible que lorsqu'elle est
unie au pape : v, 46.
Notes de la véritable Eglise.
— quelles sont les notes que doit avoir la véri-
table Eglise : v, 47.
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— ces notes conviennent à l'Eglise romaine et lui
conviennent exclusivement : v, 48.
— sainteté de l'Eglise romaine prouvée par
l'histoire : 49 note.
— l'Eglise romaine possède un principe qui
maintient nécessairement l'unité parfaite ; c'est la primauté du Pontife romain : v, 5o note.
— de la primauté découlent en même temps que
l'unité de foi, la succession apostolique et le principe de catholicité formelle : v, 5o note.
— dans l'Eglise a toujours existé le pouvoir de
faire des miracles : v, 52 note.
LEgîise, motif suffisant de crédibilité.
— on peut arriver à la certitude au sujet de la
révélation, en considérant l'Eglise, qui, d'après le Concile du Vatican, est « par elle-même un grand et perpétuel motif de crédibilité » : V, 99 note.
— les grandeurs de l'Eglise romaine, motif de
crédibilité : v, 67 ; — énumération de ces grandeurs par le Concile du Vatican : v, 68 note.
— l'indéfectibilité de TEglise, autre motif de cré-
dibilité : V, 73 note.
— les quatres marques auxquelles nous devons
reconnaître la véritable Eglise constituent en faveur de l'Eglise romaine, des motifs suffisants de crédibilité, et prouvent, indépendamerit du fait de l'institution positive par Jésus-Christ, que la religion chrétienne est divinement révélée : v, 53 note.
— l'unité est un vrai miracle dans l'ordre moral :
V, 54 note ; — l'apostolicité et la catholicité
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se ramènent à la conservation et à la propagation de l'Eglise : v, 54 note.
— rétablissement de l'Eglise constitue un mi-
racle de Tordre moral ; c'est-à-dire une dérogation à la loi de l'histoire : v, 69 note.
— la conservation de l'Eglise, malgré les plus
terribles attaques, constitue un miracle de l'ordre moral : v, 71 note.
Nécessité d'appartenir à T Eglise.
— il n'y a point de salut hors de l'Eglise catholi-
que, apostolique et romaine : v, 56.
— sens de cette doctrine souvent mal comprise •
Elie (le prophète).
Voir Antéchrist.
Elisabeth.
— reçoit la visite de la sainte Vierge : viii, SSy.
— principal motif de cette visite : viii, 388.
— elle reçoit Marie avec respect, joie et louange :
VIII
Elohim.
— sens de ce mot : i, i85.
Elus.
— petit nombre des élus : xi, 273 note.
Voir Prédestination, Prédestinés, Ciel.
Enfants.
— il est très important d'offrir les enfants à
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Dieu et de les faire instruire chrétiennement : i) à cause du bien qui en revient aux enfants eux-mêmes : vin, 348 ; — à cause du bien qui en revient à l'Eglise : viii, 845 ; parce que c'est une chose agréable à Dieu : viii, 3^5 ;
— saint Joachim et sainte Anne nous donnent l'exemple en offrant à Dieu, dans le temple, Marie à peine âgée de trois ans : viii, 3^3 ; — la troisième loi du Mariage prescrit l'instruc" tion religieuse des enfants : x, 323 ; — le démon est aux aguets, pour pervertir les enfants dès leurs premières années : x, 323.
— un enfant élevé dans les airs, à Constantinople^
apprend des anges à chanter le Trisagion sacré : i, 406.
Enfants morts avec le seul péché originel.
— dans quel état sont-ils avant le jugement :
XI, 286; — l'opinion la plus commune est que, jusqu'au jour du jugement, ces âmes résident dans un lieu souterrain, appelé les Limbes des enfants et qu'elles ne souffrent aucune peine résultant de leur état : xi, 288;
— il est de foi qu'ils sont à tout jamais exclus du bonheur surnaturel : xi, 291 note ; — l'opinion commune les exempte de la peine du sens d'une manière totale : xi, 292 note ; — raisons qu'en donne saint Thomas : xi, 292 note ; l'opinion la plus commune parmi les théologiens est que l'âme de ces enfants n'éprouve aucune douleur à la pensée du bonheur du ciel perdu pour eux : xi, 293
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note; — raisons qu'en donne saint Thomas ; XI, 293 note ; — opinion de Bellarmin sur ce sujet : XI, 294; — opinion de saint Augustin sur la peine qu'auraient à subir les enfants morts sans baptême : xi, 287 note.
— ces enfants ressusciteront avec les autres hom-
mes : XI, 295 ; — quelles seront leurs impressions à ce moment : xi, 296 ; — avantages qui découlent du fait de leur résurrection : xi, 297.
— ces enfants seront-ils jugés ? xi, 298 note.
— après le jugement dernier, ces enfants demeu-
reront sur la terre éternellement, dans quelque endroit que la Providence leur assignera: XI, 299 ; — là, ils loueront Dieu comme auteur de la nature : xi, 299 ; — différence entre rimpassibilité telle que l'auront les corps de ces enfants et celle dont seront dotés les corps des bienheureux : xi, 299 note ; — bien que ce soit l'opinion d'un grand nombre de théologiens que la terre renouvelée sera le domicile de ces enfants, cependant d'autres théologiens, se fondant sur un texte du IP Concile de Lyon et sur la condamnation de la 26° proposition du Concile de Pistoie, estiment que ces enfants auront pour domicile un lieu souterrain : XI, 3o8 note rectificative ; — quelles seront les conditions de leur vie : xi, Sog ; — leur état sera matériellement le même que celui de l'homme, si Dieu l'avait destiné aune fin purement naturelle : xi, 3 10 note; — néanmoins on ne peut pas dire qu'ils aient atteint formellement leur fin naturelle : xi,3ii note.
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— Comment est-il vrai que Dieu veut sauver les
enfants qui meurent sans baptême : iv, 3o.
— l'Eglise n'a jamais ordonné de faire des prières
pour les enfants morts sans baptême : ix, 170.
— il est faux que les enfants des fidèles naissent
sanctifiés : ix, 171.
— le défaut de baptême ne peut être attribué à
Dieu : ix, 172.
— Dieu ne veut le salut de ces enfants, que d'une
volonté conditionnelle : ix, 178 note.
Enfer.
— il est de foi que tous ceux qui meurent souil-
lés même d'un seul péché mortel actuel, sont punis par les peines de l'enfer : x, 383 note ; — c'est ce qui résulte de la définition du IP Concile de Lyon et de celle du Concile de Florence : x, 383 note ; — c'est ce qu'il est aisé de conclure de divers passages du Concile de Trente : x, 383 note ; — c'est ce qui résulte encore de la doctrine de l'Eglise, d'une part, sur la justification et sur ses effets, d'autre part, sur le temps donné à l'homme pour mériter le ciel : x, 384 note.
— ceux qui ont nié cette vérité : x, 384 note ; —
théorie d'Hirscher, théologien catholique du xix^ siècle : x, 384 note ; — réfutation de cette théorie : x, 384 note ; — schéma des théologiens du Concile du Vatican : x, 386 note.
— l'enfer glorifie Dieu : 11, 378.
Voir Damnés.
6ail> t. XII. i,>
Entêtement (L').
— est une certaine opiniâtreté par laquelle on
veut prouver jusqu'au bout quelque entreprise folle, perverse ou indiscrète : vi, 145.
— il est opposé à la vertu de persévérance :
— cas d'entêtement : vi, 146 note.
Ephrem (Saint).
— plaintes des damnés, d'après saint Ephrem :
XI
— saint Ephrem fait un bel éloge de la chasteté :
Episcopat. (L').
— est un sacrement : x, 276 note.
— il imprime un caractère distinct de celui de
la prêtrise : x, 276 note.
Equité. (L').
— est une vertu annexée à la justice : vi, 1 12.
— elle incline la volonté à se conformer plutôt à
l'intention du législateur, qu'à la lettre de la loi, quand on a de bonnes raisons pour agir ainsi : vi, 1 12.
Espérance (L').
— sa définition : v, 171.
— l'attente est l'acte principal de l'espérance,
c'est son acte le plus propre et tout à fait spécial : v, 173.
— par elle la volonté tend vers Dieu considéré
comme un bien propre et souverain : v, 175.
TABLE ANALYTIQUE l63
il y a deux amours de Dieu : Tun est Tamour d'amitié et l'autre est l'amour de concupiscence : V, 175.
réponse à cette objection que c'est s'aimer soimême, que de désirer Dieu comme son propre bien : v, 178.
réponse à cette autre objection que c'est un abus de rapporter Dieu à soi-même, l'infini au fini : V, 179.
elle nous fait attendre de grands biens, moyennant la grâce de Dieu et nos mérites : v, i83.
elle est absolument certaine, si nous la considérons du côtéde Dieu : v, 184 note rectificative ;
— elle n'admet la crainte et l'incertitude que si on la considère du côté de l'homme : V, 184 note rectificative.
le plus puissant motif de l'espérance, c'est la
miséricorde de Dieu : v, 188.
autre motif d'espérance : la providence, la
puissance et la fidélité de Dieu : v, 192 ;
— les bienfaits de Dieu à notre égard : v, 194. l'espérance est la mère de la crainte de Dieu :
V, 202 ; — diverses explications de cette vérité : V, 204.
elle doit l'emporter sur la crainte, dans les âmes
qui sont dans la disposition de faire ce qu'il
plaît à Dieu : v, 206.
péchés contre l'espérance : le désespoir, la
présomption et la confiance désordonnée dans
la créature : v, 210.
l'espérance est plus parfaite sous la loi nouvelle
que sous la loi ancienne : m, 36i.
le Concile de Trente compte l'espérance parmi
les dispositions nécessaires à la justification des adultes et la place après la foi et la crainte :
V, 3i4 note et v, 176.
— cependant de graves auteurs soutiennent que
l'espérance n'est pas absolument nécessaire pour la justification : v, 3i5 note.
Voir Quiétisme.
Espérance, (passion).
— comment la mortifier : m, 11 3.
Etat religieux.
— est un genre de vie par lequel on se donne
tout à Dieu, en s'engageant à tendre à la perfection par les trois vœux et par certaines œuvres de conseil qui sont contenues dans les Règles et Statuts : vi, 3i5.
— les trois vœux de chasteté, de pauvreté et
d'obéissance renferment une donation entière de la créature faite à Dieu : vi, 3i6.
— avantages de l'état religieux : vi, 319.
— l'état religieux a ses croix, mais elles ne sont
pas sans consolation : vi, 325.
— réponse à ceux qui se plaignent de la multitude
des règlements et des observances régulières:
— en quoi consiste la vocation religieuse : vi, 333
note.
— distinction à établir entre le vœu solennel de
pauvreté et le vœu simple : vi, 339 ^^^^'
Péchés des religieux.
— ■ péchés qu'ils commettent contre les vœux,
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contre les règles et contre la fin de l'état religieux : VI, 337.
— dans quel cas le religieux péche-t-il gravement
contre le vœu d'obéissance : vi, 341 note.
— dans quelle mesure oblige la Règle d'un ordre
religieux : vi, 342 note.
— comment les règles qui n'obligent ni sous
peine de péché mortel, ni sous peine de péché véniel, peuvent-elles être de vraies lois? VI, 343 note.
— en fait, il y a presque toujours quelque péché
à transgresser la règle : vi, 344 texte et note.
— le religieux ne fait pas directement le vœu
d'obéissance à la règle : vi, 345 note.
— dans quel cas pèche-t-il gravement contre
l'obligation qu'il a contractée de tendre à la perfection : vi, 346 note.
— le religieux qui a uniquement l'intention d'ob-
server les préceptes imposés sous peine de péché grave, pèche-t-il gravement ? vi, 347 note.
— il se commet dans l'état religieux un grand
nombre de péchés : vi, 33 1.
— douze abus du cloître : vi, 33 1.
— un péché de même espèce est-il plus grave
chez un religieux que chez un séculier ? VI, 348.
Clôture.
— elle est nécessaire aux religieux : vi, 326.
— réponse à l'objection qui prétend qu'il est
bien difficile de vivre enfermé avec des par-
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sonnes d'humeur étrange et bizarre : vi, 327. Voir Ordres religieux.
Etude (Amour de 1').
— est une vertu morale qui modère, en même
temps que la curiosité, le désir de savoir, et qui porte la volonté à vouloir acquérir la science qui convient à Thomme selon son état : VI, 232.
— la connaissance de Fesprit peut être défectueuse
de quatre manières : vi, 233.
— la connaissance des sens peut être défectueuse
de deux manières : vi, 234.
— les motifs pour lesquels l'homme doit étudier,
doivent se prendre : i) de la différence qu'il y a entre Tintelligence humaine et Tintelligence angélique ; 2) des maux que l'étude épargne à l'homme et des biens qu'elle lui procure : VI, 240.
— règles à observer dans l'étude : i) demander à
Dieu la science et s'efforcer de l'acquérir en même temps; — 2) apprendre peu à peu ; — 3) se borner à certains livres; — 4) étudier dans l'intention de devenir meilleur: vi, 241.
— ce que dit le concile du Vatican sur l'étude :
Eucharistie (L').
— première preuve de la présence réelle tirée de
la promesse : ix, 197.
— deuxième preuve tirée des paroles de l'insti-
tution : IX, 202,
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troisième preuve tirée des paroles par lesquelles saint Paul a indiqué l'usage que l'on doit faire de ce sacrement : ix, 206 ; — punitions infligées par Dieu, même ici-bas, à ceux qui communient indignement : ix, 208.
définition de l'Eucharistie : ix, 210.
il faut distinguer trois états dans ce sacrement : IX, 212.
matière et forme de ce sacrement à l'état permanent : IX, 21 3 texte et note.
Jésus-Christ est rendu présent dans l'Eucharistie par les paroles du prêtre: ix, 21 5; — qui opèrent une conversion, appelée transsubstantiation : IX, 216 ; — ce changement ne doit pas nous sembler incroyable, car nous voyons des créatures en changer d'autres en leur substance : ix, 217 ; dans cette conveision il ne reste rien de la substance ni du pain ni du vin : IX, 220; — de même que dans l'Incarnation il n'y a rien de la personne humaine : ix, 221 ; il faut néanmoins se garder de prendre trop à la lettre cette comparaison : ix, 221 note.
motifs pour lesquels Jésus-Christ est présent dans l'Eucharistie : i) la gloire de Dieu ; — 2) l'exaltation de l'humanité de Jésus-Christ ; — 3) l'utilité des hommes et leur plus grand honneur : ix, 225.
Jésus-Christ, en s'unissant aux espèces du pain et du vin nous prouve : i) son admirable bonté ; — 2) son grand désir de se communiquer à nous ; — 3) sa prodigalité.
Jésus-Christ ne demeure pas même un quart 4'heure dans la poitrine du communiant ;
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IX, 246 ; — raisons pour lesquelles Jésus- Christ Ta ainsi voulu : ix, 246.
— TEglise a distribué l'Eucharistie aux laïques
tantôt sous deux espèces, tantôt sous une seule : ix, 262 ; — les Conciles de Constance, de Bâle et de Trente ont déclaré que la communion sous une seule espèce a toujours été considérée par l'Eglise comme suffisante : IX, 254 ; — ils font désormais une loi de l'ancienne coutume observée dans l'Eglise de communier sous une seule espèce : ix, 255 ; réponse à diverses objections : ix, 257 ; — sens de ces mots : « nulle grâce nécessaire « au salut n'est dérobée à ceux qui reçoivent « une des espèces seulement » : ix, 261 note.
— le sacrement de l'Eucharistie est doué d'une
grande vertu : ix, 265 ; — ses effets sur le corps, sur la partie sensible de l'homme, sur sa partie raisonnable : ix, 269 ; — il produit son principal effet dans son trajet de la bouche à l'estomac : ix, 275 ; produit-il la grâce en vertu de l'œuvre opérée, pendant tout le temps qu'il demeure dans la poitrine du communiant ? IX, 275 ; — opinion de Suarez : IX, 278.
— la disposition nécessaire et suffisante pour la
réception de la grâce sanctifiante de la sainte communion est l'exemption du péché mortel obtenue par la confession : ix, 280 ; — y a-t-il plus d'inconvénient à manger qu'à regarder l'Eucharistie en état de péché : ix, 283 ; — disposition prétendue suffisante et qui ne l'est que probablement : ix, 285 ; — il y a un cas
OÙ le communiant ne pèche nullement en s'approchant de ce sacrement et où cependant il ne reçoit aucune grâce : ix, 288 note ; — disposition convenable, qui comprend la disposition nécessaire et de plus certains actes d'une dévotion réelle et positive : ix, 291.
Jésus-Christ vient dans l'Eucharistie et descend en nous avec six circonstances très remarquables : IX, 293.
autre pratique pour communier convenablement, comprenant sept degrés : ix, 298 ; — fruits merveilleux qui proviennent de la communion faite avec cette disposition : ix, 804.
application à la sainte communion du Psaume : « Le Seigneur me régit » : ix, 304.
Pourquoi certaines âmes qui se sont bien disposées à communier, ressentent si peu le goût de la dévotion : ix, 3i i.
combien il importe de s'entretenir en secret avec Jésus-Christ après la sainte communion: IX, 3i6 ; — ceux qui sortent de TEglise avant la bénédiction imitent Judas : ix, 5i8 ; — cet entretien comprend sept actes de dévotion : l'admiration, le remerciement, l'offrande de Jésus-Christ au Père éternel, l'offrande de nous-même à Jésus-Christ, la manifestation de nos misères, des saintes demandes et la glorification de sa bonté : ix, 32o ; trois conseils spirituels qu'il faut pratiquer après cet entretien : ix, 325.
généralement parlant, il vaut mieux communier souvent que rarement : ix, 328 ; — texte du Concile de Trente relatif à ce sujet : ix, 329
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note ; — la communion ne doit être quotidienne que pour certaines personnes d'une pureté extraordinaire et éprouvée par une longue expérience : ix, 33i ; — règle qu'il faut observer pour la communion fréquente : ix, 337 ; — qu'entend-on par communion fréquente et à qui doit-on la permettre, d'après saint Liguori ? ix, 342 note.
— la consécration du pain et du vin est le vérita-
ble sacrifice de la loi chrétienne : ix, 344 ; — définition du sacrifice : ix, 345 ; — nécessité d'avoir un sacrifice dont la victime soit Jésus- Christ lui-même : ix, 348 ; — Jésus-Christ remplit dans l'Eucharistie trois offices : celui de prêtre, celui d'avocat et celui de médecin : IX, 349 ; — efficacité du sacrifice eucharistique pour obtenir plusieurs biens spirituels et temporels : ix, 35 1 ; — Jésus-Christ poursuit dans ce sacrifice un triple dessein qu'il avait en mourant sur la croix : i) celui d'honorer Dieu ; 2) celui de le remercier ; 3) et celui d'apaiser sa colère : ix, 3:d5 ; — réponse à une objection des hérétiques : ix, 364.
— trois actes de dévotion envers le Saint-Sacre-
ment, que pratiquent les âmes pieuses : i) elles lui rendent un culte de latrie : ix, 369 ; —
2) elles l'accompagnent aux processions et quand on le porte aux malades : ix, 374 ; —
3) elles le visitent : ix, 379.
Euphémie (sainte).
— action héroïque accomplie par elle en vue de
conserver la chasteté : vi, 184.
Eutrapélie (L').
— est la moindre de toutes les vertus : vi, 25o.
— elle porte l'homme à jouer d'une manière si
convenable, qu'il n'offense en jouant ni Dieu, ni le prochain : vi, ibo.
— il peut y avoir quelque vertu dans le jeu :
VI, 25o.
— réponse à une difficulté résultant d'un texte de
saint Jean Ghrysostome : vi, 252.
Eve.
— son péché en mangeant du fruit défendu :
II, 3io.
— pécha-t-elle plus gravement qu'Adam ? ii, 3i5.
— le péché d'Eve ne nuisait qu'à elle seule : ii,3i3.
Examen particulier.
— dans l'examen particulier il faut attaquer un
péché après l'autre : m, 207.
— il faut commencer par attaquer notre plus
grand péché : m, 207.
Extase.
— Dieu révèle aux hommes certaines vérités dans
l'extase : v, 9.
Extrême-Onction (L').
— sa définition : x, 237 ; — quand ce sacrement
a-t-il été institué ? x, 237 ; — quelle en est la matière et la forme ? x, 238 ; — l'onction des reins et l'onction des pieds : x, 239 note ; — on ne trouve ni dans les paroles de l'apôtre saint Jaccjues, ni dans la doctrine ou la pra-
tique de l'Eglise, aucun argument solide qui permette de dire que les paroles sacramentelles doivent être déprécatives dans TExtrême-Onction, plutôt que dans les autres sacrements : X, 240 texte et note rectificative.
— l'effet qui consiste à conférer à l'âme la pre-
niière grâce, et qui est attribué aux sacrements des vivants quand on les reçoit en état de péché mortel, mais de bonne foi, est beaucoup plus certain, quand il s'agit de l'Extrême-Oction, car l'Extrême-Onction produit cet effet par elle-même et en vertu de son institution : x, 242 texte et note ; — effets de ce sacrement décrits par le Concile de Trente : X, 244 note ; — effet particulier à ce sacrement, d'après le Concile de Florence : x, 244
— il est très important de recevoir l'Extrême-
Onction, quand on est dangereusement malade : X, 245 ; — ni l'Ecriture-Sainte, ni la tradition, ni la nature même de ce sacrement ne fournissent aucun argument en faveur de sa nécessité : x, 247 note ; — cependant il peut se rencontrer des cas où l'Extrême-Onction devient absolument nécessaire pour le salut : X, 247 note.
— avec quelles dispositions et dans quel esprit
doit-on recevoir ce sacrement : x, 25 1.
Femme (La).
— arrêt prononcé contre elle au paradis terrestre
et qui la condamne à trois peines : 11, 326.
— elle peut s'approcher familièrement de Dieu
par la prière : vi, i5.
— l'Ecriture Sainte nous apprend que les femmes
ont obtenu de Dieu par leur prières de très grandes faveurs : vi, i5.
Fénelon.
— condamnation de 23 propositions extraites de
son ouvrage intitulé Explication des maximes des Saints sur la vie intérieure : v, 177 note.
Ferveur.
— graves conséquences du moindre ralentisse-
ment dans la ferveur : iv, m.
Voir péché véniel.
Fin dernière.
— l'homme doit s'efforcer de la connaître : 11,404.
— trois choses empêchent l'homme de la connaî-
tre et d'y tendre : i) le manque de' foi ; — 2) le mépris du salut ; — 3) la multitude des péchés : 11, 401.
— l'homme ne doit la chercher dans aucune créa-
ture : II, 408.
— dans l'homme i) la création pose le fondement;
— 2) la grâce apporte une perfection et un progrès ; — 3 ) la gloire apporte le couronnement et la perfection suprême : 11, 411.
— Dieu est la fin dernière de toutes choses :
Flatterie (La).
— est opposée à l'aflabilité : vi, io3.
— dans quel cas est-elle un péché mortel ? vi,
104 note.
Foi (La).
— est une vertu théologale qui rend l'esprit capa-
ble d'adhérer par une connaissance certaine, quoique obscure, à toutes les vérités que Dieu a révélées : iv, 419.
— définition de la foi d'après le Concile du Vati-
can : IV, 419.
— elle se distingue de la science : i) par son prin-
cipe ; 2) par son objet matériel ; 3) par son objet formel : iv, 420.
— distinction, d'après le Concile du Vatican, entre
les deux ordres de connaissance, celui de la raison et celui de la foi : vi, 26 note.
— accord de ces deux enseignements d'après le
Concile du Vatican : vi, 26 note.
— appui que se prêtent mutuellement la raison et
la foi : VI, 27 note.
— elle est, d'après le Concile du Vatican, un don
qui réside dans l'intelligence, et elle n'est pas, comme l'a prétendu Luther, la confiance qui réside dans la volonté : iv, 421.
— elle renferme les deux éléments qui constituent
la certitude : l'élément subjectif et l'élément objectif : iv, 422 note.
— elle est plus certaine que toutes les connais-
sances naturelles qui sont fondées sur l'évidence : IV, 423 note.
— elle a pour garant l'expérience du passé : i, 120.
— « Ceux qui sous le magistère de VEgltse ont
« reçu la foi^ ne peuvent jamais avoir une
« Juste raison de changer ou de révoquer en
« doute cette même joi. » (Gonc. du Vat.)
IV, 425 note.
Dieu ne peut tromper personne, pas même par
l'entremise d'un autre, à qui le mensonge ne
répugnerait pas comme à lui : iv, 426. la connaissance qui nous vient par la foi est
obscure : iv, 427.
cette obscurité provient soit de l'objet matériel
de la foi, soit de son objet formel : iv,428 note, combien est honorable pour Dieu et méritoire
pour nous l'acte de foi : iv, 429.
l'acte de foi est dû à Dieu, d'après le Concile
du Vatican : iv, 429 note, il n'est pas, d'après le Concile du Vatican, un
mouvement aveugle de l'âme : iv, 480 note, il est libre, d'après le Concile de Trente et le
Concile du Vatican : iv, 482 note, de quelle manière est-il un acte libre ? iv, 433
note, la foi incline l'esprit à croire tout ce que Dieu
a révélé : iv, 435.
l'objet de la foi comprend, d'après le Concile
du Vatican, toutes les vérités contenues dans
l'Ecriture et dans la Tradition : iv, 436 note, toutefois il suffit de croire implicitement la
plupart des vérités révélées : iv, 436 note, le refus de croire un seul article de foi prive
l'âme de la grâce divine : iv, 437.
les vérités révélées par Dieu sont très nombreuses ; les unes concernent Dieu et les
choses incréées et les autres concernent les
choses créées : iv, 440.
— il fautdistinquer le sujet adéquat indirect de la
foi, qui est Dieu, et le sujet adéquat direct, qui est tout être, que Dieu peut nous révéler : IV, 440 note.
— Dieu est nécessairement le sujet de la foi, il
est le sujet inséparable de toute révélation divine : iv, 441 note.
— l'objet formel de la foi est l'autorité de Dieu,
c'est-à-dire ce fait que Dieu mérite qu'on ajoute foi à sa parole (Gonc. du Vat.) : iv, 442 note.
— les attributs divins sur lesquels est fondée l'au-
torité divine, sont la science infinie et la véracité infinie de Dieu : iv, 442 note.
— il paraît plus conforme au Concile du Vatican
d'admettre que le fait de la révélation fait partie de l'objet formel de la foi : iv, 448 note.
— l'autorité de Dieu est-elle le motif ultime de
l'acte de foi ou bien l'autorité de Dieu et la révélation sont-elles admises à leur tour pour un autre motif, qui serait, en dernière analyse, le fondement sur lequel reposerait la foi ? iv,
443 note; — opinion de Suarez : iv, 443 note ; opinion préférable de saint Thomas : iv,
444 note.
— le fait de la révélation est tout au plus l'objet
formel partiel de la foi : v, i note rectificative.
Motifs de crédibilité :
— les vérités de foi méritent d'être crues à cause
des motifs de crédibilité : v, 5i.
— premier motif de crédibilité : la personne, la
doctrine, les œuvres et la vie de Jésus-Christ : V, 61.
Jésus-Christ a donné ses miracles comme autant de preuves de sa mission divine : v, 62 note.
deuxième motif de crédibilité : les grandeurs de l'Eglise romaine : v, 67.
énuniération de ces grandeurs par le Concile du Vatican : v, 68 note.
les martyrs rendent en faveur de la divinité de la religion chrétienne un témoignage décisif, si on considère toutes les circonstances dont ce témoignage est entouré : v, 72 note.
autre motif de crédibilité : la sainteté de la doctrine chrétiennne : v, 76.
autre motif de crédibilité : la manière dont la foi s'est propagée dans le monde : v, 77.
autre motif de foi : i) il est plus avantageux de croire ce que la foi enseigne sur Dieu que de ne pas le croire : v, 82 ; — 2) il est plus avantageux de croire que de ne pas croire tout ce que la foi nous enseigne sur le prochain et sur nous-mêmes : v, 85 ; — cet argument qui a été donné par Pascal et par Raymond de Sébonde, se trouve en germe dans Arnobe, écrivain latin de la fm du ni^ siècle : V, 90 note ; — 3) dans le doute il nous serait plus avantageux de croire que de ne pas croire ce que la foi nous apprend sur Jésus-Christ :
nécessité, avant de faire l'acte de foi, d'avoir la certitude au moins morale que Dieu a fait aux hommes une révélation : v, 99.
Bail, t. xii. la
— d'après le Concile du Vatican, la soumission
de notre foi ne peut être raisonnable, qu'après que rintelligence aura connu les arguments extrinsèques de la révélation, principalement les miracles et les prophéties : v, 99 note.
— on peut arriver à la certitude au sujet de la ré-
vélation, en considérant l'Eglise, qui, d'après le Concile du Vatican, est « par elle-même un grand et perpétuel motif de crédibilité. » : v, 99 note.
Règle de foi :
— elle ne saurait être : i) ni le jugement particu-
lier de chaque homme ; 2) ni l'Ecriture-Sainte seule : V, 16 ; — 3) ni les inspirations secrètes que chacun s'imagine avoir reçues du Saint- Esprit : V, 18.
— si Dieu donnait à certains hommes une mission
extraordinaire, il les accréditerait par des miracles, auprès du genre humain : v, 19 note.
— l'Ecriture-Sainte considérée au point de vue de
la lettre, fait tomber souvent dans l'erreur ; considérée selon le sens caché sous la lettre, elle est obscure : v, 21.
— d'après le Concile du Vatican, la règle de foi
éloignée est la parole de Dieu, soit écrite sous l'inspiration du Saint-Esprit, soit transmise de vive voix : v, 22 note ; et la règle prochaine est l'autorité de l'Eglise qui est infaillible : v, 22 note.
— le juge suprême et la règle infaillible dans les
controverses de la foi, c'est l'Eglise représentée par un Concile général : v, 29.
— depuis le Concile du Vatican il est nécessaire
d'adopter la formule suivante : le Juge suprême dans les questions de foi, est le souverain • Pontife soit seul, soit à la tête d'un Concile : V, 29 note rectificative.
Nécessité de la grâce pour la foi :
— le secours de la grâce est nécessaire même
pour le commencement de la foi : v, loi.
— condamnation par le Concile du Vatican de
Terreur d'Hermès, qui entraîne deux graves conséquences : la négation de la liberté de la foi et la négation de la nécessité de la grâce : V, loi note.
— la foi est infusée par Dieu dans notre àme dans
le sacrement de Baptême, en même temps que la grâce sanctifiante : v, 97.
— trois choses sont nécessaires aux adultes pour
arriver à la foi : i) que les articles de foi leur soient proposés ; 2) que Dieu touche leur volonté par une motion pieuse ; 3) que la vo- ' lonté consente librement à cette motion pieuse : v, 98.
— le secours de la grâce est nécessaire pour
croire : v, 100.
— il est même nécessaire pour avoir un commen-
cement de foi : V, 1 01.
Conservation et perte de la foi.
— la foi se conserve par l'humilité, la chasteté et
le retranchement de toute vaine curiosité et spécialement par la grâce de Dieu : v, 106.
— quelles sont les personnes qui perdent la foi et
comment elles la perdent : v, iio.
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— les damnés n'ont plus la foi, mais la science^
dont le degré de certitude est en rapport avec la force des preuves de la révélation :
— les âmes du Purgatoire ont la foi : v, ii3 ; —
raisons pour lesquelles elles la conservent : V, 1 13 note.
— il est plus probable que les âmes des bienheu-
reux cessent d'avoir la foi, qui est remplacée par la lumière de la gloire : v, 1 13 ; — il est certain que la foi n'existe plus chez les bienheureux : v, 114 note rectificative.
— la foi se perd par le refus de croire une seule
vérité imposée par l'Eglise comme article de foi : v, 1 14 ; — elle se perd aussi, quand l'esprit considère comme douteux un seul article qu'il sait avoir été défini par l'Eglise : v, 117,
— la foi ne se perd pas par le péché mortel, autre
que le péché d'infidélité : v, 11 5.
— le fait de la survivance de la foi à la charité
constitue dans l'ordre surnaturel une exception, qui résulte uniquement d'une loi extrinsèque portée par Dieu : v, ii5 note ; — condamnation du s3'Stème protestant : v, 1 16 note.
— après la perte de la foi divine, il ne reste plus
dans l'âme qu'une foi acquise et humaine :
— raison de ce fait, d'après saint Thomas : v,
— cependant de Lugo admet que l'homme qui
nie d'une manière coupable un article de foi, peut malgré cela admettre les autres articles à cause de l'autorité divine, et avoir ainsi une
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sorte de foi d'une qualité inférieure : v, 1 17 note.
— outre l'hérésie et l'infidélité qui tuent la foi, il
y a d'autres erreurs qui en altèrent la pureté, et que la vertu de foi nous fait un devoir de repousser, quand elles attaquent indirectement la foi : V, 1 19 note.
Accroissement des vérités révélées :
— les vérités révélées par Dieu et objet de notre
foi se sont accrues et éclaircies de siècle en siècle : iv, 448.
— réponse à cette objection : puisque Jésus-Christ
est le soleil des âmes, les hommes les plus rapprochés de lui ont dû connaître d'une manière plus claire les vérités de la foi : iv, 453.
— on distingue, au point de vue de l'accroissement
du dépôt des vérités révélées, trois périodes : V économie patriarcale, V économie mosaïque et l'économie chrétienne : iv, 449 note.
— il est de foi catholique que la révélation faite
par Jésus-Christ et par l'Esprit-Saint aux apôtres, est définitive, et qu'il n'y a désormais à attendre aucun accroissement objectif du dépôt de la foi : v, 460 note.
— il faut admettre un progrès très réel du dog-
me : IV, 460 note ; — le Concile du Vatican a condamné un double progrès du dogme imaginé par Gunther et consistant : i) en ce que la tradition doctrinale doit finir par éclairer les profondeurs du dogme ; 2) en ce que le magistère doctrinal choisit à chaque époque l'explication du dogme la plus appro-
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priée à cette époque^ mais qui n'est nullement définitive : iv, 461 note.
— conciliation de Topinion de saint Thomas et de
celle de saint Grégoire, au sujet de la connaissance des mystères plus ou moins parfaite qu'ont eue ceux qui ont vécu à une époque rapprochée de celle de Jésus-Christ, et de celle qu'auront les hommes qui vivront à la fin du monde : iv, 434 note.
— les Apôtres ont connu d'une manière explicite
toutes les vérités qui se rapportent aux mystères chrétiens et qui n'ont été définies que dans la suite des siècles : iv, 455 note.
— sous la loi nouvelle nous sont proposés des
objets plus sublimes que sous la loi ancienne : III, 36o.
Nécessité de lajoi :
— il est nécessaire, pour avoir la grâce sancti-
fiante, de croire sur la parole de Dieu ce que l'Eglise nous propose : v, 120.
— d'une manière générale, il est nécessaire de
croire beaucoup de choses sur le témoignage d'autrui : v, 121.
— la foi actuelle est nécessaire pour la justifica-
tion des adultes : v, i23 note.
— d'après le Concile du Vatican, l'homme est
obligé de croire, parce qu'il est créé pour être totalement assujetti à Dieu dans son intelligence et dans sa volonté : v, i25 note.
— d'après le Concile de Trente et le Concile du
Vatican, la foi nécessaire pour le salut est la foi dans le sens propre et rigoureux, celle par
laquelle « nous croyons à la vérité des révé- « lations et des promesses divines ». v, 126 note.
nous devons croire au moins quelques articles expressément : v, i3o.
il est inadmissible que la connaissance expresse de quelque article de foi soit nécessaire pour obtenir le paradis, mais non pour obtenir la grâce sanctifiante : v, i3o.
il n'est pas davantage admissible que tous les chrétiens soient obligés de connaître d'une manière expresse tous les articles de foi : v, i3i.
est nécessaire pour le salut, de nécessité de moyên^ la foi explicite à l'existence de Dieu et à un rémunérateur surnaturel : v, i34 note.
la foi explicite à la Sainte-Trinité et à l'Incarnation n'est pas nécessaire au salut de nécessité de moyen, d'après l'opinion communément admise par les théologiens modernes : V, i34 note.
tout chrétien adulte est tenu de croire de nécessité de précepte ou de connaître : i) les articles du symbole des apôtres quant à la substance ; 2) les préceptes du décalogue ; 3) les préceptes de l'Eglise qui le concernent ; 4) les sacrements ; 5) l'oraison dominicale : V, i35 note.
règle de conduite du confesseur pour le cas où le pénitent ignore les deux vérités nécessaires de nécessité du moyen, et pour celui où il ignore les mystères de la Trinité et de l'Incarnation : V, iSy note.
Nécessité de professer sajoi et de la vivifier :
— il faut au moins dans certains cas, — dans deux
notamment, — professer extérieurement sa foi : V, i38.
— propositions concernant ce sujet et condamnées
par Innocent XI : v, 141 note.
— il faut vivifier sa foi et en pratiquer les actes :
— ce qu'on entend par vivifier sa foi : v, 144.
— les péchés les plus graves commis depuis le
commencement du monde, n'ont eu d'autre cause que le défaut d'exercice de la foi : v, 148.
— la conversion des plus grands pécheurs et les
œuvres les plus admirables qui en furent la conséquence, ont eu pour point de départ les considérations de la foi : v, i5o.
— comment il faut vivifier sa foi dans les diverses
circonstances de la vie : v, i53.
Force.
— est une vertu morale qui nous rend capables
de faire le bien au milieu des plus grandes difficultés : vi, 1 15.
— cette vertu s'exerce de différentes manières, et
en se conformant aux règles de la prudence :
— elle a trois degrés, dont le premier consiste à
ne pas être épouvanté par la présence réelle ou par la représentation imaginaire de grandes difficultés ; — le second à se réjouir dans les choses dures et fâcheuses ; — le troisième à s'exposer courageusement à toutes sortes de choses dures et fâcheuses : vi, 119.
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— le grand acte de la force est le martyre subi
par un adulte : vi, i23.
— les trois vertus alliées à la force sont la magna-
nimité, la patience et la persévérance: vi, i32.
France (La).
— doit bénir Dieu de lui avoir fait annoncer la
vraie religion dès les premiers temps de l'Eglise : V, 59.
François d'Assise (Saint).
— se couche dans la neige pour vaincre les tenta-
tions de la chair : vi, i83.
Gabriel (L'ange).
— son apparition à la sainte Vierge : vin, Syi texte
et note ;
— raisons pour lesquelles il salua Marie : viii,
— sous quelle forme lui apparut-il ? viii. 374 texte
et note.
Gerson.
— signale de belles industries pour mortifier
ses passions avec prudence : m, 82.
— ses avis aux âmes scrupuleuses : m, 182.
' — il compte jusqu'à 12 bonnes actions que font ceux qui composent des livres de piété : iv, 3i6.
— son attitude peu respectueuse à l'égard du pape
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Jean XXII, dans la question de l'admission immédiate des âmes justes à la vision béatifique : x, 394 note.
Gloire (lumière de la).
— elle est nécessaire pour voir Dieu : i, 90
— comment Dieu se communique à lintelligence
dans le ciel : i, 93.
Voir Ciel.
Gloire de Dieu :
— il faut distinguer la gloire intérieure de Dieu et
la gloire extérieure de Dieu : 11, 426.
Voir Dieu, Création, Créature.
Gloire (vaine).
— la vaine gloire est opposée à la magnanimité :
— elle cherche l'honneur dans toute espèce d'ob-
jets, si futiles soient-ils, et de la part de toutes sortes de personnes : vi, i36.
Gloria Patri (Le).
— plusieurs en attribuent la composition à Fla-
vien, évêque de Constantinople ; mais il est plus probable que ce verset fut enseigné par les anges à saint Ignace, évêque d'Antioche ; peut-être même a-t-il été enseigné par les Apôtres aux premiers chrétiens : i, 408.
— le Gloria Patri renferme une sublime profes-
sion de foi des mystères du christianisme ; — un acte d'espérance en la vie éternelle et au
paradis, — un acte d'amour de complaisance dans la Sainte Trinité, — un acte d'amour de bienveillance ; — un acte d'amour à l'égard du prochain ; — un acte de religion; — un acte d'obéissance ; — un acte d'humilité ; — le réciter c'est l'action la plus noble : i, 408.
Grâce (La).
— est un bien réel et nullement imaginaire :
ni, 382.
— en quoi consiste l'essence de la grâce : m.
— elle est un don absolument gratuit : m, 892
note.
— division de la grâce : m, 396 note.
— elle ne détruit pas la volonté, mais la gouverne
et la transforme : m, 421.
Grâce sanctifiante :
— elle est une qualité surnaturelle que Dieu met
dans l'âme pour l'élever à une vie divine : IV, 1 15.
— l'homme est bâti à trois étages : il a la vie de
la nature, la vie de la grâce et la vie de la gloire : iv, 1 16.
— la grâce sanctifiante se distingue de la grâce
actuelle en ce qu'elle est permanente : iv, 117.
— elle est un don physique, permanent, réel-
lement distinct de l'âme et de ses facultés, consistant dans une qualité qui adhère à l'âme d'une façon habituelle : iv, 118 note.
— distinction entre la ressemblance avec Dieu que
la grâce imprime dans l'âme, et la ressemblance avec Dieu que possède déjà l'âme en vertu de la création : iv, 1 19.
— la grâce sanctifiante remporte en excellence
sur tous les êtres créés : iv, 121.
— elle remporte sur l'àme raisonnable, sur les
grâces actuelles, sur les vertus théologales et sur les vertus cardinales : iv, 121.
— elle ne le cède pas, en ce qui constitue sa per-
fection essentielle, à la lumière de la gloire : IV, 124.
— elle dépasse en excellence la charité : iv, i25.
— Y a-t-il entre la grâce sanctifiante et l'habi-
tude de la charité une simple distinction de raison ou une distinction réelle ? iv, 127 note.
— la grâce sanctifiante vient de Dieu par créa-
tion : IV, 129.
— l'opinion commune est que la grâce est tirée de
la puissance obédientielle de l'âme, comme les autres formes accidentelles sont tirées de la puissance du sujet : iv, i3i note rectificative.
— la grâce sanctifiante est une participation for-
melle de la nature divine et rend l'âme déiforme : iv, i33.
— cette participation est analogique ; elle est non
seulement morale, mais physique, c'est une participation de la nature divine, en tant qu'intellectuelle : iv, i34 note.
— la grâce sanctifiante rend l'homme fils adoptif
de Dieu: iv, 137; — l'adoption divine n'est pas un elïet de la présence du Saint-Esprit dans l'âme justifiée, mais elle est un effet nécessaire de la grâce sanctifiante : iv, i38 note ; — tout au contraire elle a pour effet le
don du Saint-Esprit fait à l'àme justifiée : IV, 140.
la grâce sanctifiante : i) efface tous les péchés mortels ; 2) met dans l'âme toutes les vertus ; 3) communique à Tàme une merveilleuse beauté : iv, 143.
elle est non seulement la cause morale de l'expulsion du péché, mais elle en est aussi la cause physique^ de telle sorte que la coexistence dans l'àme de la grâce et du péché est physiquement impossible : iv, 145 note ; — elle semble même métaphysiquement impossible : IV, 145 note.
elle produira dans la vie future la claire et intuitive vision de Dieu accompagnée de l'amour béatifique : iv, i5i.
elle est, dans son essence, la même chose que la gloire : iv, 162.
elle rend l'àme digne de la vie éternelle : IV, 167.
elle unit, comme par un mariage spirituel, le Saint-Esprit à l'âme qui en est dotée : iv, i5g.
elle peut s'accroître jusqu'à la mort : iv, 233.
elle s'accroit par la réception des sacrements qui donnent aux justes ex opère operato une augmentation de grâce, et parles bonnes œuvres faites en état de grâce : iv, 236 note.
elle croît dans l'àme toutes les fois qu'une vertu reçoit un accroissement : iv, 238 note.
il est impossible d'attribuer aux bonnes œuvres une causalité physique^ par rapport à l'augmentation de la grâce : iv, 239 note. deux choses sont nécessaires pour augmenter
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en nous la grâce sanctifiante : les grâces actuelles et la coopération de la volonté : iv, 240.
— un secours spécial est nécessaire à l'homme
juste pour persévérer dans la grâce reçue : IV, 242 note.
— jamais la grâce sanctifiante ne s'accroît au
point que l'âme en devienne impeccable : iv,
— erreur des Béghards et des Béghines : iv, 246.
— jamais une âme ne progressera jusqu'à égaler
en grâce Jésus-Christ ou la Sainte-Vierge : IV, 248.
— personne n'a la certitude de posséder la grâce :
IV
— dans le cas où le ministre du sacrement du
Baptême ou de Pénitence aurait omis quelque partie essentielle ou manqué de l'intention nécessaire, en administrant l'un ou l'autre de ces sacrements, le pécheur qui l'ignore obtiendrait l'état de grâce, soit par l'acte de contrition parfaite ou de charité parfaite, soit par la réception d'un sacrement des vivants avec la seule contrition imparfaite : iv, 256 note.
— l'homme peut avoir la certitude de foi qu'il est
en état de grâce dans le cas d'une révélation divine spéciale, telle qu'elle fut faite à la Sainte-Vierge : iv, 257 note.
— néanmoins quand de telles révélations font
défaut, on peut parvenir à de consolantes probabilités : iv, 258 note.
— les moyens de persévérer dans la grâce sancti-
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fiante dépendent les uns de Dieu, les autres de nous : iv, 261.
— motifs que nous avons de persévérer dans la
grâce sanctifiante : iv, 269.
— la grâce sanctifiante est le moyen le plus effi-
cace pour conserver la foi : v, 109.
— il est nécessaire, pour avoir la grâce sancti-
fiante, de croire sur la parole de Dieu ce que l'Eglise nous propose : v, 120.
— elle a une si merveilleuse efficacité, que si les
personnes divines n'étaient pas déjà présentes dans l'âme, elle les y attirerait et les unirait à l'âme intimement : i, 39D.
— Dieu veut que nous nous préparions par nos
actes personnels à recevoir la grâce sanctifiante : m, 446.
— pourquoi Dieu le veut-il ? m, 430.
— quels sont les actes de vertu dans lesquels con-
siste la préparation requise de notre part pour la réception de la grâce sanctifiante : m, 450.
— la prière que l'infidèle peut faire pour se dis-
poser à la grâce ne constitue qu'une disposition négative : ni, 464 note.
— avant la première infusion de la grâce, l'hom-
me ne reçoit aucune vertu surnaturelle, ni la charité, ni la foi, ni l'espérance, ni les vertus morales infuses : iv, i5o note.
Grâce actuelle :
— les imperfections qu'apporte l'homme en nais-
sant ne prouvent pas la nécessité d'un secours surnaturel : m, 382 ; — ce qui rend ce secours absolument nécessaire à l'homme, c'est l'im-
puissance physique et absolue dans laquelle il se trouve de faire, avec les seules forces de la nature, des actes qui aient une proportion intrinsèque avec la fin surnaturelle que Dieu lui a assignée : m, 383 note.
— comment concilier deux affirmations des théo-
logiens, qui semblent contradictoires : m 384 note.
— la grâce actuelle est nécessaire i) pour observer
tous les commandements de Dieu ; 2) pour vouloir croire et vouloir faire tout le bien nécessaire pour obtenir la vie éternelle ; 3) pour connaître les vérités surnaturelles : III, 411.
— cependant Thomme peut faire quelques bonnes
actions avec ses seules forces naturelles : m, 4i5 texte et note.
— la grâce est nécessaire à l'homme pour lui ren-
dre moralement possible Tobservation de toute la \o\ purement naturelle, pendant un temps considérable, tandis qu'elle est physiquement nécessaire pour marcher droit vers le ciel : m, 41(3.
— les Semi-Pélagiens prétendaient qu'il est au
pouvoir de Thomme d'avoir la volonté ou le désir de croire, et que cette volonté ou ce désir mérite la loi formelle : ni, 418 note.
— une double grâce intérieure immédiate, à
savoir une grâce d'illumination pour l'intelligence et une grâce d'inspiration pour la volonté, est nécessaire même à l'homme qui possède, en même temps que la grâce sancti-
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fiante, toutes les habitudes surnaturelles : m, 420 note.
— la grâce actuelle est nécessaire : i) pour fuir le
péché ; 2) pour aimer Dieu par-dessus toutes choses ; 3) pour se disposer à recevoir la grâce sanctifiante.
— le privilège spécial nécessaire pour éviter pen-
dant tout le temps de la vie tous les péchés même véniels, a-t-il été accordé à d'autres saints qu'à la sainte Vierge ? ni, 433 note.
— la grâce excitante, qui est aussi une grâce suf-
fisante consiste dans une pieuse pensée donnée à l'esprit et une pieuse affection inspirée à la volonté : iv, i.
— ces pieuses pensées et ces pieuses affections
peuvent être infiniment variées : iv, 2.
— définition de la grâce excitante et de la grâce
aidante : iv, 5 note.
— différence entre ces deux grâces : iv, 5 note.
— définition de la grâce prévenante et de la grâce
subséquente : iv, 5 note.
— même à l'homme déjà muni de la grâce sancti-
fiante, la grâce actuelle estnécessaire, au moins moralement, pour accomplir tout acte surnaturel, même le plus facile en soi : iv, 243 note.
— définition de la grâce antécédente et de la grâce
concomitante : iv, 6 note.
— des grâces actuelles sont nécessaires à l'homme
juste, pour accomplir certains actes, dont la chute originelle lui a rendu la pratique plus difficile : iv, 242 note.
Distribution de la grâce :
— Dieu donne la grâce à tous les hommes, aux
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justes, aux pécheurs même obstinés et aux infidèles : m, 388 note.
— grâces auxquelles les justes ont un droit strict:
III, 389 note.
— il n'est pas nécessaire que le secours qui est
indispensable tant aux fidèles qu'aux infidèles pour observer les préceptes de la loi naturelle, soit intrinsèquement surnaturel : m, 43i.
— la prière du pécheur est déjà une grâce et une
grâce suffisante, non pas pour qu'il ait immédiatement l'ultime disposition requise pour la justification, mais pour qu'il puisse y parvenir : m, 464 note.
— la grâce excitante, qui est une grâce suffisante,
est donnée à tous : iv, 7.
— propositions condamnées par Alexandre VIII :
IV, 8 note.
— comment concilier la doctrine enseignée par
l'Eglise que la foi n'est pas la première grâce, avec cette autre doctrine également enseignée par l'Eglise que la foi est Je commencement du salui de l'homme ? iv, 8 note.
— avant la foi formelle Dieu donne des grâces
intrinsèquement surnaturelles : iv, 10 note ; — mais avant les commencements de la foi Dieu ne donne aucune grâce intrinsèquement surnaturelle : iv, 10 note.
— Dieu donne la grâce non pas à chaque instant,
mais au moment opportun : iv, 11 note.
— la grâce est distribuée dans une mesure iné-
gale : IV, i5.
— grâce initiale et grâce parfaite : iv, i5.
— trois sortes de grâces excitantes : le secours
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spécial, le secours plus spécial et le secours très spécial : iv, i6.
Dieu a établi Tordre surnaturel sur le modèle de Tordre naturel : iv, 17.
Dieu, par ses grâces prévenantes, offre à tous les hommes un moyen de sortir de la masse de perdition : iv, 24.
réfutation de ceux qui disent que Dieu ne retire de cette mssse que les seuls prédestinés, et qu'en mourant sur la croix, il n'a offert ses mérites que pour eux seuls : iv, 26.
cinq propositions de Jansénius condamnées, et déclaration du Concile de Trente à ce sujet : IV, 26 note.
comment Dieu veut-il sauver les enfants qui meurent sans baptême : iv, 3o,
Dieu ne serait pas injuste, s'il laissait sans secours tous les hommes en état de péché originel : iv, 21 ; — à plus forte raison s'il laissait sans secours tous ceux qui ont commis des péchés personnels : iv, 22.
les raisons pour lesquelles il y a tant d'âmes retenues dans les liens du péché originel ou dans ceux du péché personnel mortel sont : i) l'inégalité de la grâce suffisante, et 2) le défaut de coopération aux grâces prévenantes : IV, 33.
certaines âmes sont privées, après un certain nombre de péchés, de quelques grâces plus spéciales, sans lesquelles elles ne se convertiront jamais : iv, 87.
deux sortes d'abandon de la part de Dieu : Tun
temporel a pour but de corriger, et l'autre est absolu et pour toujours : iv, 89.
— l'âme est près d'être abandonnée de Dieu ;
i) quand elle pèche à la vue de tout le monde ; 2) quand elle se glorifie de ses crimes ; 3) quand elle est tellement obstinée dans le mal, que ni prières, ni reproches, ni menaces ne l'ébranlent : iv, 98 ; 4) quand elle va jusqu'à haïr et vouloir donner la mort aux hommes les plus saints qui lui font des remontrances : IV, 92.
— les âmes qui ont comblé la mesure ne sont
pas cependant privées des grâces suffisantes : IV, 96.
— Dieu donne à tous les grâces suffisantes : i)
pour sortir de l'état de péché ; 2) pour éviter de nouveaux péchés, toutes les fois qu'il s'agit d'accomplir un précepte que l'homme est physiquement incapable d'accomplir par ses seules forces : iv, 96 note.
— Dieu donne à quelques pécheurs des grâces
efficaces : iv, 97 note.
— réponse de Bellarmin et du card. Gotti à une
objection au sujet de la distribution des grâces suffisantes : iv, 99 note.
— grâces qui sont suffisantes d'une manière pro-
chaine^ et grâces qui sont suffisantes d'une manière éloignée : iv, loi ; — comparaison aidant à bien saisir cette distinction : iv, 100.
— Dieu punit quelquefois les âmes en les privant
de ses grâces après un certain nombre de péchés ; nouvelles preuves : iv, 104 ; — il punit souvent, après un certain nombre de
péchés, les nations et les personnes, par un châtiment corporel : iv, 104.
— état des âmes qui sont punies de leurs péchés
par la soustraction des grâces extraordinaires et plus spéciales : iv, 107.
— Dieu inflige aux âmes la privation des grâces
plus spéciales, même en punition soit des péchés véniels commis de propos délibéré, soit même des imperfections et des infidélités aux inspirations divines : iv, m.
— Dieu donne ordinairement ses grâces dans un
certain ordre et progresssivement : iv, 112.
— Tàme privée des grâces plus spéciales est frap-
pée d'une quintuple stérilité : iv, 112 ; — cette privation n'est cependant pas infligée à toutes les âmes justes qui ont commis de semblables infidélités : iv, 114.
Grâce ejflcace.
— certains correspondent à la grâce excitante : iv,
37 ; — certains résistent à la grâce : iv, 40 ; — ces derniers sont ceux qui font le mal au lieu du bien que Dieu leur inspire, ceux qui font des œuvres inutiles et ceux qui font un effort insuffisant : iv, 41.
— il est de foi qu'on peut résister à la grâce : iv,
— réponse à cette objection : pourquoi Dieu qui
prévoit un tel abus de ses grâces, les donne-t-il néanmoins aux hommes : iv, 42.
— deux personnes dont Tune cède aux attraits de
la grâce et dont l'autre la repousse, ont quelquefois de semblables dispositions de corps
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et d'àme et sont sollicitées par la grâce avec une égale force : iv, 45.
— quelquefois une volonté qui est naturellement
moins bien disposée et qui a moins de grâces consent au bien, tandis qu'une autre volonté mieux disposée naturellement et aidée de plus grandes grâces, se montre rebelle : IV, 47.
— réponse à cette objection que c'est la grâce
qui nous discerne : iv, 48 ; — sens de ce texte de Saint-Paul : « Qui est-ce qui met de la différence entre vous ? » .• iv, 48.
— grande difficulté à bien déterminer ce qui
rend la grâce efficace : iv, do.
— certains ne comprenant pas bien Saint-Tho-
mas enseignent que Dieu, après avoir donné à tous ses grâces suffisantes, imprime de plus à certaines âmes une sorte d'impulsion appelée prédétermination physique : iv, 5i — réfutation de cette opinion : iv, 52.
— réfutation de ceux qui s'appuyant sur Saint
Augustin réduisent la grâce efficace à des goûts spirituels ou à des suavités intérieures qui nous entraînent à servir Dieu avec autant de force que la prédétermination des Thomistes : IV, 53.
— Saint-Augustin déclare que cette question est
profondément mystérieuse : iv, 56 ; — néanmoins tout n'est donc pas mystère dans la question de l'accord de la grâce avec la liberté humaine : iv, 57 note.
— exposition plus précise du système thomiste et
indication des inconvénients qui en résultent : IV, 62 note.
exposition du système de la délectation victorieuse^ attribué à Saint-Augustin, et des inconvénients qu'il porte avec lui : iv, 04 note.
système de Molina admis comme plus probable : IV, 59 ; — exposition du système de Molina et de ses avantages : iv, 59 note.
il faut admettre que Dieu connaît d'une science certaine et infaillible les actes libres, futurs et conditionnels : iv, 69 note.
parmi les théologiens, les uns affirment que la grâce efficace diffère intrinsèquement et dans son entité de la grâce suffisante ; les autres prétendent que ces deux grâces ne sont qu'une seule et même chose, et que la grâce suffisante devient efficace par le fait d'une cause extrinsèque qui n'est autre que son union prévue avec le consentement de la volonté humaine : iv, 61 note.
réponse à cette objection faite contre le système de Molina : ce serait en dernière analyse la volonté, et par conséquent l'homme, qui en donnant son consentement, accomplirait l'œuvre salutaire : iv, 64 note ; — réponse à cette autre objection que l'opinion contraire fait la part plus belle à Jésus-Christ et à sa grâce : iv, 65.
l'Eglise, dans cette question, laisse à chacun la liberté de soutenir son opinion et lui défend de prétendre infliger une censure à l'opinion contraire : iv, 60 note.
il y a cependant trois choses qui rendent la
grâce excitante plus facilement et plus ordinairement efficace ; c'est i) le fait qu'elle soit donnée à l'homme au moment où son esprit est mieux disposé ; 2) le fait qu'elle lui soit donnée plus abondante et plus parfaite ; 3) le fait qu'elle lui soit donnée plus fréquemment: IV, 67.
— la grâce suffisante est déjà un bienfait de Dieu:
IV, 68 note ; — la grâce efficace est un plus grand bienfait : iv, 69 note.
— on appelle grâce congrue celle que Dieu donne
au pécheur, quand il le voit dans de telles dispositions qu'il l'acceptera infailliblement : IV, 68.
— l'efficacité de la grâce ne consiste pas propre-
ment dans la congruité^ c'est-à-dire dans une certaine conformité de la grâce à la volonté de l'homme : iv, 71 note.
— la congruité qui rend la grâce efficace consiste,
d'après Molina et Suarez, en ce que, de fait, la volonté donnera à cette grâce son libre consentement : IV, 73 note.
— la grâce suffisante est plus ou moins proche de
la justification : iv, 75.
— l'Eglise enseigne : i) que dans l'état présent il
existe une grâce purement suffisante ; 2) qu'il existe une grâce vraiment suffisante ; 3) que, si cette grâce n'obtient pas son effet, la cause en est non pas dans un défaut inhérent à la grâce, mais dans la volonté humaine qui lui résiste ; 4) que la grâce suffisante est un vrai bienfait de Dieu ; iv, 77 note.
— la grâce suffisante doit être rendue efficace, par
la foi dans les vérités que Dieu nous a révélées, par l'amour de Dieu et du prochain, par l'observation des commandements et des conseils, par la prière dans laquelle nous demandons ce qui est nécessaire ou utile au salut : IV, 8i.
Grâces données gratuitement.
— elles ont pour but d'aider le prochain à faire
son salut : m, 878 ; — tandis que la grâce gratum faciens est accordée en vue de l'utilité personnelle de celui qui la reçoit : m, SgS note.
— raison de cette appellation de grâce gratuite-
ment donnée, réservée aux grâces qui ont pour but l'utilité spirituelle du prochain : m, 401 note.
— énumération des grâces gratuitement données :
III, 4o3.
— différentes espèces de grâces gratuitement don-
nées : III, 4o3.
— le sacerdoce peut être considéré comme une
grâce gratuitement donnée ordinaire : m, 400*
— les grâces gratuitement données sont quelque-
fois accordées à des personnes en état de péché mortel : m, 407 texte et note.
— elles contribuent indirectement, mais merveil-
leusement, au salut de celui qui les a reçues, quand il en fait usage dans un bon état de conscience et avec une intention droite : m, 408.
Gratitude (La).
— est une vertu qui porte à faire du bien à ceux
qui nous en ont fait : vi, go.
— on peut être reconnaissant de trois manières :
— les hommes sont incomparablement plus re-
devables à Dieu qu'à leurs semblables :
— la gratitude, comme telle, porte simplement
la volonté à être reconnaissante à Tégard d'un bienfaiteur particulier : vi, 92 note rectificative,
— raisons pour lesquelles nous devons être recon-
naissants envers Dieu : vi, 93.
— dans quel cas l'ingratitude revêt-elle la gravité
du péché mortel : vi, 94.
Grégoire de Nazianze (Saint).
— a reçu le surnom de théologien : i, 374.
— pourquoi : i, 374.
— il porta sur Julien l'Apostat un jugement sûr:
après avoir simplement examiné son attitude et ses gestes, quand ce prince était encore jeune écolier à Athènes, il s'écria : Oh! quel monstre nourrit le sol romain ! vi, 247.
Grégoire le Grand (Saint).
— dit que saint Paul essuyait la sueur de ses
travaux avec le linge des récompenses : IV, 195.
— il dit que, plus le monde approche de sa fin,
plus la science des vérités éternelles s'élargit : IV, 448.
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Guignes le Chartreux.
— ses belles sentences sur la manière de se mor-
tifier : III, 91.
— ses belles sentences au sujet de l'homme qui
dans la prière demande à Dieu de lui procurer des plaisirs : v, 452.
— ses belles sentences au sujet de l'amour de la
vérité : vi, 99.
— ses belles sentences sur ceux qui se plaisent à
donner aux autres de l'amour ou à en recevoir d'eux : vi, 102.
— il explique pourquoi l'homme qui veut mener
une vie spirituelle est en guerre continuelle : VI, 120.
— belles sentences sur la volupté : vi, iSy.
Gùnther.
— ses erreurs.
Voir F o\i accroissement du nombre des vérités révélées^ Incarnation.
Habacuc.
— un ange le prit par les cheveux et le transporta
de la Judée à Babylone : i, 463.
Haine.
— comment la mortifier : m, 102.
Hénoch.
Voir Antéchrist.
Hérésie.
— définition de Thérésie : v, i58.
— il est important de noter qu'elle est une erreur
opposée à une vérité de foi catholique^ et que celui-là seul est hérétique qui nie un dogme de foi qu'il est certain que l'Eglise universelle professe : v, ibg note.
— toute espèce d'ignorance, même l'ignorance
affectée sur n'importe quelle matière de foi, excuse du péché d'hérésie : v, i6o note.
— en quoi consiste l'opiniâtreté requise pour
constituer l'hérésie formelle : v, i6o note.
— ét3'moIogie du mot hérésie et du mot schisme :
V, i6o note.
— ce n'est pas dans la catégorie des hérétiques,
mais dans celle des païens, qu'il faut ranger ceux qui de nos jours font professiond'athéisme, de panthéisme et de matérialisme : v, i6i note.
— l'hérésie est un grand mal : v, i63.
— elle est extrêmement nuisible : i) au sujet dans
lequel elle se trouve ; 2) au prochain ; 3) elle s'attaque à tous les mystères de la religion : V, 1(34.
— le grand préservatif contre l'hérésie consiste à
adhérer fermement à la chaire de saint Pierre : v, 167.
— tous les hérétiques ont fait la guerre au pape :
Homme (L').
— doit honorer le repos de Dieu, mais aussi son
action, car ces deux choses sont unies en
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Dieu : I, 75 ; il doit honorer ce repos surtout en ne se troublant jamais : i, 78.
il doit s'efforcer de décerner à Dieu des titres d'honneur, quoique Dieu soit innommé : i, 98; — il doit manifester la gloire de Dieu extérieurement, c'est-à-dire par la parole et par des louanges : i, 99; — il doit appeler Dieu de préférence la Bonté : i, 10 1.
sa vie est misérable dans ses débuts, dan? ses progrès, dans sa fin : i, 127.
comparaison de sa volonté avec la volonté de Dieu : i, i3i.
la volonté de Dieu lui est manifestée par cinq signes qui sont : la permission, la défense, l'action, le commandement et le conseil : i, 1 35.
si l'homme ne se sauve pas, c'est par sa faute : I, 143.
l'homme est inférieur à l'ange au point de vue de la nature et de la gloire : 11, 129 ; — il lui est supérieur : i) à cause de l'honneur qui lui revient de l'union hypostatique du Verbe avec la nature humaine ; 2) parce que le combat qu'il a à soutenir est plus rude en raison de la faiblesse de la chair et de la durée de la vie ; 3) à cause de la facilité qu'il a de se relever, par la Pénitence, après la chute ; 4) parce qu'il mérite par une vie sainte une double récompense, la gloire spirituelle de l'âme et la glorification de la chair : 11, i33.
merveilles du corps humain : 11, 228.
merveilles de l'àme raisonnable : 11, 232.
desseins qu'a eus Dieu en unissant l'àme spirituelle à un corps terrestre : 11, 235.
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— pourquoi Dieu créa rhomme à son image et à
sa ressemblance : ii, 238; sous quel rapport rhomme est-il fait à Timage de Dieu : ii, 241.
— la vision béatifique mettra le dernier trait à la
ressemblance de l'àme avec Dieu : 11, 244.
— arrêt prononcé contre l'homme, après la chute,
et qui le condamne à trois peines : 11, 334.
— l'homme ressent depuis le péché d'Adam l'ai-
guillon de la concupiscence : 11, 347 ; — il a besoin, pour lui résister, d'une grâce plus forte que dans l'état d'innocence : 11, 35o ; — note rectificative sur ce point : 11, 35 1 note.
— il a peur de la mort depuis le péché : 11, 363.
— il est tombé, après le péché, sous la captivité
du démon : 11, 356.
— il est tenu captif dans certains liens, soit durant
la vie présente, soit durant la vie future : II, 358.
— il est enchaîné par certains liens : 11, 36o.
— captif du démon après le péché, il ne connaît
ni son malheur, ni la cause de son malheur : II, 363 ; — mais Dieu ne lui laissa longtemps ignorer ni son malheur, ni le Libérateur qui devait l'en affranchir : 11, 366.
— l'homme n'est pas gouverné par une grâce
nécessitante : 11, 391.
— il peut procurer la gloire de Dieu de trois
manières : i) par ses qualités naturelles ; 2) par les dons de la grâce ; 3) dans l'état de béatitude : 11, 432.
— misères auxquelles il est sujet ici-bas, par suite
du péché originel : m, 244.
— selon la voie ordinaire, l'homme n'est ni grand
ni parfait du premier coup : iv, 77.
— il est important qu'il suive l'inspiration de
Dieu, quand Dieu le pousse à observer les lois naturelles les plus communes : iv, 79.
— comment se passe sa naissance naturelle :
VII
Honnêteté (L').
— doit accompagner la tempérance : vi, i56.
— l'honnêteté n'est autre chose que l'amour de
ce qui est bienséant et qui ne s'écarte en rien d'une juste modération : vi, i56.
— explication de saint Thomas : vi, i56 note.
Humilité (L').
— est une vertu morale qui réprime la passion
de l'espérance portée à l'excès et celle de l'audace : VI, 219.
— elle n'est contraire ni à l'espérence théologi-
que, ni à la magnanimité chrétienne : vi, 221.
— elle n'est pas un mensonge : vi, 222 note.
— l'homme a le droit et même le devoir d'être
fier de ses grandeurs, par exemple de ce qu'il est l'image de Dieu et le fils adoptif de Dieu : VI, 122 note.
— l'homme doit reconnaître que, de lui même, il
n'a que le néant et le péché : vi. 228 note.
— l'humilité est en quelque sorte une vertu géné-
rale qui se trouve à la base de toute vertu : VI, 227 note.
— saint Benoît distingue dans sa Règle douze
degrés d'humilité : vi, 223.
— nous devons pratiquer Thumilité même envers
Dieu : vi, 227.
— riiumilité envers Dieu est le fondement de
toute vertu : vi, 227.
— l'humilité envers Dieu a trois degrés : vi, 228.
— riiumilité conserve la foi : vi, 106 ; — • c'est le
manque d'humilité qui a fait des hérésiarques de Simon le magicien, de Valentin, de Novatien, d'Arius, de Luther ; v, 107.
— c'est le propre de l'humilité de considérer ses
mérites en les rapportant à la grâce : v, 186.
— les anges excellent dans cette vertu : 11, 33.
Hypocrisie (L').
— consiste à feindre d'être tout autre que l'on
est : VI, 98.
Ignorance (L').
— est opposée à la prudence : v, 38o.
— l'ignorance des choses divines est la cause d'un
grand nombre de péchés : i, i ; — le remède à cette ignorance consiste dans l'étude de la théologie affective : i, 3.
— les théologiens distinguent deux sortes d'igno-
rance : l'ignorance invincible et l'ignorance qu'on peut faire disparaître : m, 162.
Images (Les).
— celles de Jésus-Christ sont dignes d'être ado-
rées : vu, 341 ; — déclaration du Concile de Trente à ce sujet : vu, 341 note ; — c'est une
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seule et même adoration que nous rendons à l'image de Jésus-Christ et à Jésus-Christ lui-même, toutes les fois que nous considérons formellement son image selon la propriété spécifique de l'image : vu, 35 1 note.
Impétratoire (valeur).
— elle appartient exclusivement à la prière : vi, 19.
— elle est bien distincte de la valeur méritoire
et de la valeur satisfaetoire, qui sont communes à tous les actes de vertu : vi, 19 note.
Voir Satisfaetoire (valeur).
Imprévoyance (L').
— est opposée à la prudence : v, 3Si.
Incarnation.
— saint Jean Damascène l'appelle la plus nou-
velle de toutes les choses nouvelles et la seule chose vraiment nouvelle sous le soleil : vu, 1 1.
— l'Incarnation est un mystère dans le sens strict :
VII, 12 note ; — en conséquence il faut lui appliquer ce que dit le Concile du Vatican dans la Constitution Dei Filius : vu, 12 note ; — ni l'intelligence humaine ni l'intelligence angélique ne peuvent, par leurs forces naturelles, connaître ni démontrer la possibilité de ce mystère, ni même en acquérir une certaine connaissance imparfaite et abstraite : vu, i3 note ; — condamnation par Pie IX de Gunther et de Frohschammer : vu, i3 note.
Bail, t. xii. 14
— la connaissance de ce mystère est très utile à
l'homme : vu, i5.
— elle est nécessaire au salut : vu, 17 ; — la foi
implicite au mystère de Flncarnation ou la foi en ce même mystère in voto, est nécessaire pour le salât, de nécessité de moyen, à tout adulte : vu, 19 note ; — plus probablement la foi explicite ou tn re dans l'Incarnation, n'est pas nécessaire de nécessité de moyen : vu, 19 note.
— explication de ce mystère : i) par la comparai-
son du vêtement ; — 2) par celle de l'union de l'àme et du corps : vu, 22 ; — 3) par celle de l'accident qui est inhérent à la substance : VII, 22 ; — la comparaison du vêtement est très imparfaite : vu, 24 note ; — points de dissemblance entre l'union du Verbe avec la nature humaine et l'union de l'àme et du corps : VII, 27 note ; — points de ressemblance entre ces deux unions : vu, 27 et 29 note.
— l'Incarnation n'est pas impossible : m, 35.
— n'importe laquelle des trois personnes divines
aurait pu s'incarner : vu, 37 note ; — deux personnes divines ou même les trois personnes divines auraient pu s'incarner dans une même nature : vu, 37 note ; — le Verbe aurait pu s'incarner dans la nature angélique, dans la nature sensitive des bêtes, dans la nature végétative des plantes, même dans la nature privée de vie : vu, 38 texte et note ; il pouvait même s'incarner dans la nature humaine de tous les individus, mais cela ne convenait pas : VII, 40 note.
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convenance de Tlncarjiation : elle fait paraître la sagesse, la puissance et la bonté de Dieu : VII, 41 ; — réponse à l'objection qui consiste à dire qu'il ne convenait pas au Verbe de s'unir à une nature si vile que la nature humaine : vu, 43.
l'Incarnation s'est réellement accomplie : vu, 44 ; preuve tirée du premier chapitre de l'Evangile selon saint Jean : vu, 45 note ; — preuve tirée des martyrs qui ont versé leur sang pour attester la réalité de l'Incarnation : vu, 46 texte et 47 note ; — preuve tirée des prophéties : vu, 48.
à quels termes se termine l'union de l'Incarnation : VII, 52.
sens du mot Incarnation : vu, 54 texte et note.
Jésus-Christ a pris un corps réel et véritable, formé du plus pur sang de la Vierge : vu, 55 texte et note.
dans quel sens peut-on dire qu'il y a trois natures en Jésus-Christ ? vu, 56 texte et note,
le sang de Jésus-Christ est uni au Verbe hypostatiquement et immédiatement : vu, ôy texte et note.
grande efficacité et grande noblesse de l'union qui s'accomplit dans l'Incarnation : vu, 60.
l'union hypostatique est l'union la plus étroite qui puisse exister entre deux êtres réellement distincts : vu, 61 note.
cette union est particulière et absolument propre à l'humanité de Jésus-Christ : vu, 67.
l'Incarnation aurait-elle eu lieu dans le cas où Adam n aurait pas péché : vu, 92 ; — aurait-
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elle eu lieu dans le cas où, Adam n'ayant pas péché, un certain nombre de ses descendants auraient péché ? vu, 97.
— elle a eu lieu à l'époque qui convenait : vu,
io3 : — à Nazareth, en Galilée : vu, 1 1 1.
— causes qui ont contribué à l'exécution du mys-
tère de l'Incarnation : vu, 117.
— l'amour du Père éternel se manifeste dans
l'Incarnation : vu, 128 ; — également l'amour de Dieu le Fils : vu, 127 ; — également l'amour de Dieu le Saint Esprit : vu, i3i.
— l'Incarnation est le grand motif d'aimer Jésus-
Christ : VII, 193.
Voir Jésus-Christ.
Inconstance (L').
— est opposée à la prudence : v, 378.
— elle est le fait d'un homme qui, après avoir
décidé ce qui doit être fait, s'abstient d'en ordonner l'exécution : v, 378.
Indifférentisme (L').
— il y a l'inditTérentisme universel et l'indiffè-
re ntisme ^^r//jw//^r ; V, 128 note.
— l'Eglise l'a condamné dans les propositions iS,
16, 17 et 18 du Sylîabus : v, 128 note.
— le Concile du Vatican a condamné la théorie
protestante des articles fondamentaux et non Jondamentaux : v, 129 note.
— l'homme ne peut pas faire son salut dans n'im-
porte quelle religion : v, 127.
Indocilité (L').
— est opposée la prudence : v, 38o.
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Indulgences.
— définition de l'Indulgence : x, 2o3 ; — Tétat de
grâce est certainement nécessaire pour gagner une Indulgence pour soi-même, mais la plupart des Théologiens soutiennent que l'état de grâce n'est pas nécessaire quand on veut gagner une Indulgence pour les défunts : X, 204 note ; — tandis que, par les sacrements et par le sacrifice de la messe, les seuls mérites de Jésus-Christ nous sont appliqués, par les Indulgences nous sont à la lois appliqués les mérites de Jésus-Christ et ceux des Saints : X, 206 note ; — qu'est-ce que le trésor dans lequel sont puisées les Indulgences : x, 207 note ; — différence entre mérite et satisfaction : X, 208 note ; — nous croyons que même les satisfactions des Saints sont inépuisables : X, 210 note rectificative.
— Jésus-Christ a donné à l'Eglise le pouvoir d'ac-
corder des Indulgences : 211, texte et note;
— en qui réside ce pouvoir : x, 211 note.
— différences les plus notables entre les Indul-
gences : X, 214, texte et note — ce qu'est le Jubilé : X, 214 texte et note; — que faut-il entendre par Indulgences de sept ans ou de mille ans : x, 21 5 — c'est à tort que de nombreux auteurs considèrent comme fausses toutes les Indulgences partielles qui dépassent vingt ans de peine canonique : x, 2i5 note ;
— l'application des mérites de Jésus-Christ faite par l'Eglise dans la concession des Indulgences n'a-t-elle pas une efficacité supérieure
à celle qui résulte de rapplication des mêmes mérites que tout chrétien peut demander à Dieu dans la prière ? x, 218 note.
— réponse de la sainte Congrégation des Indul-
gences sur la nature de l'Indulgence qui est attachée aux autels privilégiés : x, 219 note.
— pour gagner des Indulgences, il faut accomplir
ce qui est prescrit dans les Bulles du Saint- Père : X, 221 ; — il est aujourd'hui certain que la confession est requise mêm^e pour ceux qui sont en état de grâce, quand il s'agit de gagner une Indulgence qui est accordée « à ceux qui sont contrits et qui se sont confessés : x, 222 note ; — on peut gagner l'Indulgence autant de fois qu'on remplit toutes les conditions requises pour la gagner, quand la bulle ne contient aucune clause qui s'y oppose : x, 223 ; — est-il requis, pour gagner les Indulgences, de satisfaire dans une certaine mesure, soi-même et par des oeuvres propres, pour ses péchés ? x, 224 note.
— ce n'est pas une imperfection pour les âmes
parfaites de gagner les Indulgences x, 227 ; — quelles sont les intentions plus particulières que doivent avoir les âmes parfaites, en gagnant les Indulgences ? x, 23o ; — c'est une pratique excellente de s'adonner toujours aux œuvres de piété : x, 233.
— principaux avantages qui résultent des Indul-
gences : x, 236.
Ineffabilis (Bulle).
— elle déclare que dans la malédiction prononcée,
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après la chute de l'homme, contre le démon, se trouve formellement révélé le privilège de l'Immaculée Conception : xiii, 298 note.
— elle renferme la définition du dogme de l'Im-
maculée Conception : viii, 3o8 note rectificative.
— ce qu'elle nous apprend sur la somme de grâ-
ces à laquelle la sainte Vierge était parvenue à la fin de sa vie : ix, 87 note.
Infaillibilité.
Voir Pape.
Infidèles.
— propositions condamnées par le pape Alexan-
dre VIII : IV, 8 note.
— avant les commencements de la foi, Dieu ne
donne à l'infidèle aucune grâce intrinsèquement surnaturelle, mais seulement des grâces surnaturelles quant à la manière dont elles sont accordées : iv, 10 note.
— on entend par commencements de la foi tous
les actes que produit l'homme depuis l'instant où il a une certaine connaissance de la révélation, et qui tendent à la foi formelle : iv, 9 note.
— avant la foi formelle^ Dieu donne des grâces
intrinsèquement surnaturelles : iv, 10 note.
— comment concilier ces deux enseignements de
l'Eglise : d'une part que la foi n'est pas la première grâce^ et de l'autre que la foi est le commencement du salut de l'homme : ysi 8 note,
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— texte de saint Prosper d'Aquitaine : iv, lo.
— comment Dieu conduit-il les infidèles à la foi ?
IV, 3o note.
— la foi dans le sens large ne suffit pas pour être
sauvé : iv, 3o note.
— l'acte de foi est requis pour le salut de tout
adulte : iv, 3i note.
— l'infidèle qui ne parvient pas à la foi est sans
excuse : iv, Sog.
— pour résoudre la question du salut des infidèles,
les théologiens ont recours à cet axiome : à celui qui fait ce qui est en son pouvoir ^ Dieu ne rejuse pas sa grâce ; — sens de cet axiome : IV, 3i I note.
— Ces infidèles positijs ne peuvent se sauver : v, Sy.
— les infidèles négatifs peuvent se sauver: i) sans
la réception des sacrements de Baptême ni de Pénitence ; 2) sans adhérer à l'Eglise et sans en faire partie ; 3) sans connaître ni croire d'une manière explicite les deux dogmes de la Sainte Trinité et de l'Incarnation : v, Sy note.
— s'ils observaient la loi naturelle, autant qu'ils
le peuvent, Dieu viendrait à leur secours dans tout ce qui est nécessaire au salut, soit par lui-même, soit par un ange, soit par un prédicateur : V, 104.
Inconsidération (L').
— est opposée à la prudence : v, 377.
— elle consiste en ce que quelqu'un se met dans
l'impossibilité de bien juger, en négligeant de considérer les choses dont la connaissance lui permettrait de porter un bon jugement : v, 377.
Inspiration (L').
— renferme quatre éléments : î) une impulsion ;
2) une illumination ; 3) une direction ; 4) une assistance : v, 35 note.
Intelligence (L').
— il y a en elle une multiude de défauts qui
demandent à être corrigés : m, 40.
— les défauts de l'intelligence se corrigent : i) par
la pratique du bien et de la vertu ; 2) par la lecture des livres de dévotion ; 3) par des entretiens avec des personnes éclairées : ni, 41.
Ironie (L').
— est une espèce de mensonge'qui consiste à par-
ler de soi bassement, en s'attribuant des défauts que l'on n'a pas ou en niant positivement les qualités que l'on a : vi, 98.
Isidore (Saint).
— dit : que commettre un péché quelconque, c'est
donner la mort à son âme, mais que se désespérer c'est descendre dans l'enfer : v, 212.
— qu'il n'y a pas de créature, si stupide soit-elle,
qui n'éprouve un tressaillement pour Dieu : I, 294.
Jactance (La).
— est une espèce de mensonge qui consiste à parler de soi avec trop d'avantage : vi, 98.
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Jansénisme.
— condamnation par Innocent X des cinq propo-
sitions de Jansénius : iv, 280.
— fondateur et partisans du Jansénisme : iv, 277
note.
— notion de la liberté, telle qu'elle a survécu au
péché originel, d'après Calvin, Luther, Baïus et Jansénius : iv, 280 note ; — notion vraie de la liberté physique : iv, 281 note.
— la iv*^ proposition de Jansénius est fausse même
historiquement : iv, 282 note.
— ce qu'entendaient les Jansénistes par grâce vic-
torieuse et par grâce suffisante : iv, 284 note.
— la faculté de théologie de Paris a ratifié à l'una-
nimité la condamnation des cinq propositions: IV, 286.
— il était souverainement important que le sou-
verain Pontife portât un jugement sur les cinq propositions de Jansénius, car : i) elles renouvellent les erreurs de Luther et de Calvin ; 2) elles détruisent l'esprit de vraie pénitence ; 3) elles poussent la plupart des âmes au désespoir : iv, 289.
— les Jansénistes inventèrent, pour éluder cette
condamnation, la distinction du fait et du droit ; II, 400.
— ravages qu'a faits cette hérésie parmi les per-
sonnes consacrées à Dieu : iv, 290.
— Port-Roj'al des Champs, foyer célèbre de cette
hérésie : iv, 291, note.
— les Jansénistes en appelaient constamment à
Saint-Augustin : iv, 292 note.
— le Jansénisme semble déprimer la nature et
exalter la grâce; en réalité, il favorise le naturalisme et le rationalisme : iv, 295 note.
Voir Jansénisme.
Jansénisme.
— ce qu'entendaient les Jansénistes par grâce suf-
fisante : IV, 284 note.
— auteur et partisans du Jansénisme : iv, 277
note.
— cinq propositions au sujet desquels de vifs dé-
bats s'étaient élevés dans l'Eglise : iv, 276.
— condamnations des cinq propositions de Jan-
sénius, par Innocent X : iv, 280.
— la Faculté de Théologie de Paris a ratifié à
l'unanimité la condamnation de ces cinq propositions : IV, 286.
— il était souverainement important que le sou-
verain Pontife portât un jugement sur ces cinq propositions ; car i) elles renouvellent les erreurs de Luther et de Calvin ; 2) elles détruisent l'esprit de vraie pénitence ; 3) elles poussent la plupart des âmes au désespoir : IV, 289.
— on a vu des âmes consacrées à Dieu sortir de
ce monde infectées de ces erreurs : iv, 290; — Port-Royal des Champs fut un des foyers célèbres de cette hérésie : iv, 291 note.
— les Jansénistes en appelaient toujours dans
leurs discussions à Saint-Augustin : iv, 292 note.
— la quatrième proposition de Jansénius est
fausse même historiquement^ en même temps
qu'elle Test théologiquement : iv, 282 note. Voir Jansénistes.
Jean l'Evang-éliste (saint).
— réponse qu'il fit à une personne qui se scanda-
lisait de le voir jouer : vi, 25i.
Jérôme (saint).
— ses craintes à la pensée de la mort et du juge-
ment : XI, 124 ; — ce qui a contribué le plus à le faire vivre dans la plus grande sainteté, c'est qu'il s'imaginait entendre le son de la trompette qui disait: morts, levez-vous, venez au jugement : xi, 124.
— dit : qu'il est difficile de trouver un hérétique
qui aime la chasteté : v, 108 ;
— que les rustauds et les gens grossiers ne sont
utiles qu'à eux-mêmes : vi, io3 ;
— : ne te fie pas à ta chasteté passée ; tu n'es pas
plus saint que David, plus fort que Samson, plus sage que Salomon. Souviens-toi toujours qu'une femme a chassé du paradis celui qui devait l'habiter : vi, 187.
— : Dieu, qui peut tout, ne peut pas réparer une
vierge tombée, parce qu'il ne peut pas faire que ce qui a été n'ait pas été et que ce qui est passé ne se soit pas passé : vi, 210.
Jésus-Christ.
— est annoncé aux hommes immédiatement après
la chute : 11, 366.
est annoncé également de siècle en siècle :
ce que la foi nous enseigne sur sa conception : VII, 107 note ; — sa conception et sa nativité sont de vrais miracles : vu, i33 note.
comme homme, il a été prédestiné de toute éternité : vu, 32 1.
sa prédestination est la cause déterminante de la prédestination des saints : vu, 325.
elle est le modèle de la prédestination de tous les saints : vu, 328.
sa nativité a lieu d'une manière très pure, neuf mois après sa conception : vu, 376.
premières pensées, affections et actions de Jésus-Christ naissant : vu, 38 1.
il est circoncis huit jours après sa naissance : VII, 388 ; — il verse son sang dans la circoncision : VI, 391 ; — et il y reçoit le nom de Jésus : VII, 395.
ce que signifie le nom de Jésus : vu, 396 note.
il est adoré par des rois pour trois raisons : VII, 399.
les mages étaient-ils des rois ? vu, 399 note ; — trois principales vertus des mages : vu, 404 ; — présents que lui ofïrirent les mages : VII, 408.
Jésus-Christ est persécuté parle roi Hérode : VII, 412.
à l'àge de douze ans, il est retrouvé au milieu des Docteurs : vu, 417.
il mène une vie cachée, à Nazareth : vu, 422.
■ âge qu'il avait, quand il revint d'Egypte à
Nazareth : vu, 416 note.
■ à quoi furent employées les 34 années de sa
vie : VII, 426.
— année de sa naissance : vu, 427 texte et note ;
— jour de sa naissance : vu, 428 note.
— époque de la visite des mages à TEnfant Jésus :
VII, 427 texte et 429 note.
— époque de la présentation de TEnfant Jésus au
temple : vu, 429 et 480 note.
— âge qu'avait Jésus-Christ, à son retour d'E-
gypte : VII, 43 1 note.
— son baptême était préparé et annoncé par le
baptême de saint Jean-Baptiste : viii, i.
— il reçut lui-même le baptême de saint Jean :
VIII
— en se soumettant à ce baptême, il s'humilia ex-
trêmement : VIII, 6 ; — mais en même temps de grands honneurs lui furents faits : viii, 9.
— Jésus-Christ se retira au désert et y demeura
quarante jours : viii, i3 ; — il y passa ce temps dans une extase continuelle, qui ne lui permit pas de ressentir le tourment de la faim : viii, 16 texte et note ; — pourquoi jeûna-t-il pendant « quarante fours et quarante nuits ? » VIII, 18.
— pourquoi Jésus-Christ permit-il au démon de
le tenter ? viii, 22.
— la pauvreté a été la bonne amie de Jésus-Christ
pendant toute sa vie : viii, 27 ; — d'après sainte Angèle de Foligno, cette pauvreté eut trois degrés : viii, 29.
— son humilité consista à supporter la perte de sa
réputation dans ces trois sortes de perfections : sa puissance, sa sagesse et sa bonté : vm, 3i.
— la douleur l'accompagna durant toute sa vie, et
fut extrême pour trois raisons : vin, 34.
d'après un célèbre contemplatif, chaque péché mortel est, pour Tàme de Jésus-Christ, comme une fourche en fer armée de cinq dents, qui lui fait d'un seul coup cinq plaies mortelles : VIII, 36.
Jésus-Christ avait trois coutumes très louables : i) celle de s'élever à Dieu et aux choses spirituelles en considérant les choses corporelles ; 2) celle de tenir quelques propos édifiant durant le repas ; 3) celle de faire ses actions de la manière la plus parfaite : viii, 38-48.
un savant interprète des Saintes Ecritures a remarqué que souvent, après le repas, Jésus- Christ a accompli des œuvres prodigieuses : viii, 42.
Jésus-Christ a prêché en public : viii, 49 ; — il convenait qu'il en fut ainsi, parce qu'il possédait à un très haut degré les trois choses qui obligent un homme à instruire les autres : l'office de pasteur, la science et l'amour du prochain : viii, 49.
raisons pour lesquelles il n'a voulu prêcher qu'aux Juifs et a refusé de prêcher aux Gentils : viii, 5i.
sublimité de la doctrine prêchée par Jésus- Christ : viii, 53 ; elle nous enseigne cinq choses sur Dieu et cinq choses non moins importantes sur l'homme : viii, 54 ; — cette doctrine est manifestement d'une perfection surhumaine^ d'abord en elle-même, mais surtout eu égard aux circonstances dans lesquelles elle s'est produite : viii, 56 note.
— grande efficacité des paroles de Jésus-Christ
provenant principalement de quatre causes : VIII, Dt) ; — comment dès lors expliquer que tant de personnes aient résisté à ses sermons : VIII, 6i.
— Jésus-Christ eut, en se transfigurant, plusieurs
buts : VIII, 89 ; — discours qui sont tenus dans le m3''btère de la Transfiguration : viii, C)2 ; — dans le récit de la Transfiguration on peut considérer le commencement, le progrès et la consommation de la vie spirituelle : VIII, 97.
— Jésus-Christ joue, dans la cène, le rôle : i) d'un
véritable ami ; — 2) d'un serviteur ; — 3) d'un évêque qui confère les Ordres : viii, loi.
— année et jour de la mort de Jésus-Christ : viii,
434 texte et note.
— la mort de Jésus-Christ était nécessaire pour
offrir à Dieu une satisfaction exacte et rigoureuse du péché : viii, 109 ; — n'importe quelle œuvre honorable pour Dieu, provenant d'une personne dont les actes ont une valeur infinie, aurait réparé le péché en stricte justice : viii, 1 13 note rectificative ; — néanmoins il était très convenable que Jésus-Christ rachetât le monde par sa mort : viii, 114 note ; — il est plus probable qu'une mort si cruelle n'était pas nécessaire pour acquitter en rigueur la dette du péché : viii, 116 ; — ce n'est pas seulement plus probable, mais c'est certain, car le plus petit acte de soumission de l'Homme-Dieu à son Père aurait constitué en soi une réparation non seulement suffisante,
mais surabondante et infiniment surabondante : VIII, ii6 note rectificative; — néanmoins Jésus-Christ a voulu subir cet excès de souffrance pour trois raisons : viii, 117; — mais principalement par amour : viii, 121 ; — c'est ce que nous aide à comprendre l'histoire de riiomme qui avait quatre amis : viii, 121.
Jésus-Christ est mort pour tous les hommes, pour les bons et pour les méchants : viii, 125 ; — raisons pour lesquelles il y a tant de personnes qui sont en état de péché, bien que Jésus-Christ soit mort pour elles : viii, i3i ; — trois fruits principaux de Tarbre de la croix : viii, i32 ; — regrets qu'auront les infidèles et les mauvais chrétiens qui se seront prives par leur malice, des meilleurs fruits de la mort de Jésus-Christ : viii, i38.
la principale pensée de Jésus-Christ sur la croix fut de témoigner à son Père qu'il l'aimait : viii, 142.
parmi tous les moyens imaginables de réparer l'honneur de Dieu et de procurer le salut des hommes, il n'y en avait pas de plus excellent que celui que prit Jésus-Christ, de s'immoler sur la croix : vin, 143.
les sept paroles de Jésus-Christ en croix : viii,
œuvre de Jésus-Christ en croix : i) il accomplit des miracles : — 2) il accomplit les dix commandements de Dieu, et nous laisse un parfait modèle de la manière dont nous devons les exécuter : viii, i5i.
dans la passion de Jésus-Christ on voit unies
trois choses opposées : i) la douleur et la joie : VIII, i55 ; — 2) l'abaissement et l'exaltation : VIII, i6i ; — 3) la miséricorde et la justice : viii, i65.
— la douleur de Jésus-Christ dans sa passion fut
immense : i) au point de vue de la cause pour laquelle il souffrait ; 2) au point de vue de son étendue ; 3) au point de vue du défaut de toute consolation : viii, i56.
— essai d'explication de cette union en Jésus-
Christ de la joie béatifique et de la douleur : viii, ibg.
— extrême abaissement de Jésus-Christ dans sa
passion : viii, 161 ; — exaltation souveraine de Jésus-Christ dans sa passion : viii, 162.
— c'est une opinion probable que Jésus-Christ
mourut par un acte de sa volonté, avant d'être réduit à l'extrémité par les tourments qu'il endura : viii, 172 ; — cette opinion ne nous paraît pas même probable, et saint Thomas n'incline pas à l'admettre : viii, 173 note rectificative.
— dans quel sens la mort de Jésus-Christ a-t-elle
été naturelle ? dans quel sens a-t-elle été miraculeuse ? VIII, 173 note.
— ce qui suffît pour que la mort de Jésus-Christ
ait été volontaire : vni, 174 note.
— l'opinion plus communément reçue et plus
probable, est que Jésus-Christ mourut par la force des tourments : viii, 178 ; — cette opinion est plus que probable, elle est certaine : VIII, 179 note rectificative.
— la cause immédiate de la mort de Jésus-Christ
fut que son cœur se rompit et éclata : viii, 182 ; — la Sainte-Vierge l'a révélé à sainte Brigitte : viii, 182.
véhémence et multitude des tourments endurés par Jésus-Christ : viii, i85.
l'âme de Jésus-Christ séparée du corps fit une visite aux enfers : vu, 190 ; — le Symbole des apôtres ne renferme pas, dans sa forme la plus ancienne, ces mots : « est descendu aux « enfers. » ; mais pour que cette vérité soit de foi catholique, il suffit qu'elle soit contenue dans le symbole de saint Athanase et dans le symbole des apôtres, tel que les fidèles le récitent depuis le vi*^ siècle avec l'approbation de l'Eglise : viii, 191 note.
scène qui se passa aux limbes des Pères, quand Jésus-Christ y descendit : viii, 194.
l'opinion qui prétend que l'âme de Jésus-Christ descendit également dans l'enfer des damnés a contre elle presque tous les théologiens et notamment saint Thomas : viii, 198 note.
les théologiens sont unanimes à affirmer que Jésus-Christ descendant aux enfers ne délivra aucun des enfants morts avec le péché originel : viii, 200 note.
il est impossible d'affirmer avec certitude que l'âme de Jésus-Christ délivra quelqueb âmes du purgatoire : viii, 200 note.
raisons pour lesquelles il fallait que l'âme de
Jésus-Christ fut unie de nouveau à son corps :
vin, 204 ; — quelques particularités de la
résurrection de Jésus-Christ : viii, 206.
raisons pour lesquelles il faut conserver soi-
gneusement la mémoire du mystère de la résurrection de Jésus-Christ : viii, 212 ; — tous les dimanches sont consacrés à honorer ce mystère : viii, 217.
— il importait souverainement que la résurrection
de Jésus-Christ fut manifestée aux hommes : i) parce quVlle confirmait toutes ses œuvres, toutes ses grandeurs et toutes les prophéties ; 2) parce que les trois vertus théologales dépendent de ce mystère ; 3) parce que c'est le mystère du Sauveur qui a été le plus contredit : vni, 2ig.
— pour le manifester, Dieu s'est servi du témoi-
gnage de toutes sortes de personnes, des anges, des hommes et des femmes : viii, 223 ;
— des vivants et des morts : viii, 224.
— les morts qui ressuscitèrent en même temps
que Jésus-Christ, reprirent-ils leur place dans le sépulcre ou montèrent-ils au ciel avec leur corps glorieux le jour de l'Ascension ? vni, 225 texte et note.
— Jésus-Christ s'employa lui-même à prouver sa
résurrection, en montrant qu'il avait le même corps, la même âme et la même divinité : viii, 227 ; — en différant de remonter au ciel, il nous témoigne un grand amour : vni, 229.
— les dernières paroles de Jésus-Christ, avant de
remonter au ciel, furent toutes de charité : ce furent : 1) des paroles de réprimande et de correction adressées aux Apôtres : vni,232 ; — 2) des paroles conférant aux Apôtres leur mission : vin, 236 ; — des paroles de béné-
diction adressées à la Sainte Vierge et aux Apôtres : viii, 238.
d'après la plupart des commentateurs, ces paroles de réprimande et de reproche ont été adressées aux Apôtres, non pas le jour de l'Ascension, mais le jour même de Pâques, vers le soir : vin, 233 note.
pour quelles raisons Jésus-Christ est-il monté au ciel ? viii, 241.
au ciel, la béatitude de l'âme de Jésus-Christ est la première après celle de la divinité : viii, 245 ; — quant à la gloire extérieure qui lui est échue, il a la plus haute place dans le paradis : VIII, 246 ; — divers sens que l'Ecriture Sainte et les Pères donnent à ces mots : « est assis à la droite du Père » : viii, 246 note.
sentiments affectueux d'une âme pieuse à l'égard de Jésus-Christ montant au ciel : VIII, 25o.
il faut aimer de tout son cœur Jésus-Christ pour quatre raisons : i) parce que sa vue est infiniment délectable ; 2) parce que sa parole est très aimable ; 3) parce que son action est très louable ; 4) parce que son don est très estimable : viii, 253 ; — il mérite d'être aimé de quatre sortes d'amour : de l'amour de complaisance, de l'amour de bienveillance, de l'amour appréciatif et de l'amour aspiratif : viii, 258 ; — acte d'amour de complaisance: viii, 263 ; — acte d'amour de bienveillance : viii, 263 ; — acte d'amour appréciatif : viii, 264 ; — acte d'amour aspiratif : viii, 264 ; — les pratiques les plus utiles pour conserver et
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augmenter cet amour sont : i) la lecture fréquente de ce traité de l'Incarnation ; 2) la satisfaction offerte à Jésus-Christ sans délai pour les moindres péchés qui lui déplaisent ; 3) le renouvellement fréquent de Texercice qui consiste à choisir Jésus-Christ entre tout ce qu'il y a au monde, comme objet de notre amour ; — 4) la prière fréquente pour demander à Jésus-Christ de nous donner son amour : VIII, 264.
— à quelles occupations Jésus-Christ consacrait-il
ses journées : vu, 487 ; — ses nuits : vu, 442.
— sa vie est i) admirable en elle-même ; 2) très
profitable à l'homme spécialement ; 3) très honorable pour Dieu : vu, 447.
— a-t-il peint lui-même son portrait, et l'a-t-il en-
voyé au roi d'Edesse, Abgar ? vu, 842 texte et note rectificative.
— a une grande intelligence : vu, i56.
— a une mémoire prodigieuse avec trois avantages
particuliers : vu, i58.
— fut plein de science : vu, 160 ; — erreurs de
quelques théologiens de notre époque à ce sujet : vu, 160 note.
— sa science était affective : vu, 166.
— Jésus-Christ a rendu à Dieu l'amour, l'obéis-
sance et l'honneur : vu, 3 16.
— il nous fait enfants de Dieu par adoption : vu,
— il est grand dans tous les genres ; vu, 33 1.
— combien furent grandes ses douleurs dans sa
passion : vu, 333 note.
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■ Jésus-Christ est le Rédempteur des hommes : VII, 358.
il est le chef des hommes : vu, 36i.
il a illuminé tous les hommes : vu, 365.
il a les qualités d'un grand guerrier spirituel : vu, 368.
il est l'avocat des hommes contre le démon et auprès de Dieu : vu, 371.
il s'est abaissé jusqu'à la rude condition d'esclave ; VII, 268 : — tout ce qui arrive à un esclave s'est trouvé en lui : vu, 268.
il a souvent prié durant sa vie : vu, 272 ; raisons pour lesquelles il priait : vu, 272.
sa prière a été toujours exaucée : vu, 275.
elle était assistée de quatre compagnes : du respect, de la confiance, de la persévérance et de la ferveur : vu, 275.
ce qu'est l'interpellation de Jésus-Christ au ciel : VII, 274 note.
il est vraiment prêtre : vu, 286 ; — nombreux points de ressemblance entre le sacerdoce de Melchisédech et celui de Jésus-Christ: vu, 286 note.
Jésus-Christ est souverain Pontife : vu, 289.
l'oraison mentale a été un des principaux exercices de Jésus-Christ sur la terre : vi, 38.
Jésus-Christ fut d'une affabilité admirable : vi, io5.
il fut d'une modestie parfaite : vi, 248.
il glorifia son Père éternel de quatre manières : VII, 245 ; — et le Père éternel l'a glorifié en quatre choses : vu. 245.
il procure la gloire de Dieu plus que toutes les
créatures, soit les créatures insensibles, et irraisonnables, soit les créatures humaines et angéliques : ii, 435.
— il a honoré Dieu le Père : i) en lui décernant
des titres glorieux toutes les fois qu'il parlait de lui ; — 2) en le priant avec la plus profonde humilité ; — 3) en cherchant en toutes choses sa plus grande gloire, et même en lui attribuant toute la gloire de ce qu'il était et de ce qu'il faisait lui-même : i, 3 16 ; — il lui a témoigné la plus grande confiance, en naissant, en l'invoquant en toutes circonstances, en lui rendant grâces, en le remerciant, quand il ressuscita Lazare, quand il institua l'Eucharistie, au jardin des Oliviers, sur la croix : I, 3i9 ; — il l'a beaucoup aimé : ce qui paraît dans plusieurs circonstances de sa vie, notamment en lui obéissant jusqu'à la mort, en souhaitant ardemment de retourner dans son sein : i, 32 1.
— Jésus-Christ a glorifié le Saint-Esprit : 1) en
détournant les hommes de l'offenser ; — 2) en lui décernant des titres glorieux ; — 3) en le promettant aux apôtres et à l'Eglise, comme devant achever l'œuvre de la Rédemption, qu'il avait lui-même commencée : i, 365.
— il fut beau dans son corps : vu, 148 note.
— il a pris notre mortalité, c'est-à-dire que, s'il
n'était pas mort de mort violente, il serait mort de mort naturelle : vu, 187.
— son âme a éprouvé la passion corporelle et la
passion animale : vu, 189 ; différence entre les passions de Jésus-Christ et les nôtres : vu, 191.
en quel sens la mort de Jésus-Christ fut naturelle : VII, 192 note.
Jésus-Christ a été exposé aux misères communes de la nature humaine : vu, i8i ; — il n'a pas pris cependant les défauts incompatibles avec la perfection de la grâce sanctifiante ni de la science : vu, i83.
l'Incarnation est le grand motif d'aimer Jésus- Christ : VII, 193.
l'âme de Jésus-Christ a-t-elle joui durant sa Passion de la béatitude : vu, 19D texte et note.
première raison de l'impeccabilité de l'âme de Jésus -Christ : l'union hypostatique ; — deuxième raison : la béatitude; — troisième raison : la parfaite connaissance et la haine extrême qu'il avait pour le péché : vu, 199.
Jésus-Christ fut livré aux Juifs par Dieu le Père, par lui-même et par Judas, mais avec une intention bien différente de la part de ces trois personnes : m, i36.
il n'a rien écrit lui-même sur son être ni sur ses œuvres merveilleuses : vu, 4 ; — il ne convenait pas qu'il nous enseignât par ses propres écrits : vu, 4 ; — autres raisons pour lesquelles cela ne convenait pas : vu, 5 note.
la connaissance de Jésus-Christ constitue une
très haute science : vu, i.
Jésus-Christ a pris, en s'incarnant, une âme
raisonnable : vu, 53 texte et note, il n'est pas proprement le chef des Anges :
VII, 462 note.
— il a eu toutes les vertus morales acquises :
VII, 23 1 note rectificative.
— il jugera les hommes : xi, 127 ; — raisons pour
lesquelles il les jugera: xi, 127 etsuiv.) ; — il viendra sur les nuées : xi, i3i ; — pour quelles raisons : xi, i3i note; — ces nuées ne seront pas formées naturellement, mais sur Tordre du Christ et par le ministère des Anges : xi, i3i note ; — dans quel sens faut-il entendre ces mots : trône et siège, sur lequel sera assis le Christ : xi, i32 note; — le Christ mettra les bons à sa droite et les méchants à sa gauche : xi, 137; — comment cette disposition locale sera-t-elle possible ? XI, 137 note.
— après le jugement général, Jésus-Christ remon-
tera au ciel, plein de gloire : xi, 3i3 : comparaison de rentrée de Jésus-Christ au ciel avec l'entrée triomphale des empereurs, après avoir vaincu leurs ennemis : xi, 314; — cette seconde Ascension de Jésus-Christ sera plus glorieuse que la première Ascension, qui eut lieu après sa résurrection : xi, 3 16.
— il présentera tous les justes à son Père éternel :
XI, 324; — il le fera vraisemblablement d'une voix sensible : xi, 324 ; il ne s'attribuera pas l'honneur de cette conquête : xi, 325 ; — d'après saint Paul, il abolira toute principauté, et tout sera assujetti à Dieu, même le Christ selon son humanité : xi, 326; — explication des paroles de saint Paul (i Cor. i5) : xi, 326 ;
— diverses interpétationsqui ont été données de ce même texte de saint Paul : xi, 328 note;
— interprétation qui nous paraît la plus
vraie : xi, 829 note ; — alors Dieu sera tout en tous : xi, 332.
Ses grâces :
— il y a en lui une multitude de grâces :
vn, 137.
— son humanité est formellement sanctifiée par
l'union hypostatique : vu, i38; — néanmoins la grâce sanctifiancte fut nécessaire à son âme : vu, i38 note.
— il a reçu, dès le premier instant de son existence,
toute l'intensité de grâce qu'il devait conserver tout le temps de sa vie sans augmentation : VII, 140 note.
— la grâce aidante ou coopérante a été également
nécessaire à Jésus-Christ : vu, 142 note rectificative.
— il a eu les grâces gratuitement données
VII, 142 ; — notamment le don de prophétie VII, 143 note; — et le don des langues VII, 143 note.
— la grâce sanctifiante de Jésus-Christ est la plus
grande qui soit accordée dans l'ordre actuel de la Providence, mais elle n'est pas infinie : VII, 227 note.
Ses vertus :
■ — il a eu toutes les vertus à un souverain degré de perfection : vu, 144.
— il n'a eu ni la foi, ni la vertu de pénitence :
VII, 144; — néanmoins il a eu tout ce qu'il y a de bon dans ces deux vertus : vu, 146 note.
— il a eu les dons du Saint-Esprit : vu, 146.
— Pourquoi l'Ecriture ne dit pas d'une manière
expresse qu'il a été chaste : vu, 148.
— il est important d'imiter les vertus de Jésus-
Christ : vil, i5o.
— il a pratiqué toutes les vertus extérieurement :
IV
— nous devons un culte aux vertus qui sont en
Jésus-Christ : iv. 3gb note.
Ses miracles :
— l'humanité de Jésus-Christ n'avait pas la toute-
puissance : VII, 172.
— elle était la cause morale des miracles que
Jésus-Chris accomplissait, mais elle n'en était pas la cause physique : vu, 170 note.
— Jésus-Christ a eu le pouvoir d'excellence de
faire des miracles : vu, 171.
— il usait de ce pouvoir avec une grande [modes-
tie, une grande douceur et une grande reconnaissance envers la divinité : vu, 175.
— un des effets signalés de la puissance de Jésus-
Christ a été de vaincre le monde : vu, 178.
— Jésus-Christ a donné ses miracles comme au-
tant de preuves de sa mission divine ; i) d'une manière implicite ; — 2) d'une manière formelle et spéciale : v, 61 note. .
— Jésus-Christ a ressuscité trois morts : i) une
jeune fille qui venait à peine de mourir ; 2) le fils de la veuve de Naim, au moment où on le portait en terre ; 3) Lazare mort depuis quatre jours : VIII, 79.
— ce que représentent ces trois morts : viii, 85.
— il était nécessaire pour trois motifs que Jésus-
Christ fît des miracles : viii, 64.
— Jésus-Christ en a toujours appelé à ses mira-
cles, pour prouver sa mission divine ou sa divinité : viii, 66 note.
— multitude et variété de ses miracles : viii, 68 5
— on peut les ranger en deux catégories : ceux qui ont été accomplis dans sa personne ou qui se rapportent à sa personne, et ceux qui ont été accomplis en faveur des hommes : VIII, 69 note ; — énumération complète des miracles rapportés dans les saints Evangiles : VIII, 69 note.
— il accompagnait ses miracles i) d'une intention
très sublime ; 2) d'une grande charité et libéralité envers les hommes; 3) d'une grande humilité : viii, 76.
Sa volonté :
— est admirable : i) dans sa liberté ; 2) dans sa
ferme adhésion au bien ; 3) dans sa charité : VII, 209.
— conciliation en Jésus-Christ de la liberté et du
précepte de mourir : vu, 211 texte et notes.
— la volonté de Jésus-Christ fut conforme à la
volonté divine, selon la cause efficiente, selon la cause formelle, selon la cause matérielle et selon la cause finale : vu, 220.
— l'objet matériel de la volonté humaine de Jésus-
Christ a pu être différent de ce que voulait Dieu le Père : vu, 220 note rectificative.
Son mérite et sa satisfaction :
— Jésus-Christ a mérité pour nous et a satisfait
pour nous : vu, 229.
— toutefois ces deux choses : satisfaire et méri-
ter ne doivent pas se concevoir comme deux choses séparables Tune de l'autre : vu, 229 note.
— Jésus-Christ a mérité par les actes intérieurs et
par les extérieurs : vu, 23 1.
— a-t-il mérité par les actes surnaturels de cha-
rité qu'il a produits? vu, 239.
— ses actions n'ont racheté le monde qu'à la con-
dition d'être couronnées par sa Passion et par sa mort : vu, 235 note.
— son mérite commença dès le premier instant de
de sa conception et dura jusqu'à l'instant de sa mort : vu, 236.
— a-t-il mérité dans l'instant même de sa concep-
tion ? VII, 237 note.
— il a mérité pendant toute sa vie sans interrup-
tion, même pendant son sommeil : vu, 239 note.
— la blessure qu'il reçut après sa mort ne fut pas
formellement méritoire, mais objectivement : VII, 240 note.
— il a mérité pour lui-même la gloire de son corps
et l'exaltation de son nom : vu, 243.
— il n'a mérité ni la béatitude essentielle de son
âme, ni ses grâces habituelles, ni sa science infuse : vu, 244.
— il a mérité aux anges les grâces qui leur furent
données et la gloire : vu, 247.
— cette opinion n'est défendue que par un petit
nom.bre de théologiens et n'est guère probable : VII, 25 1 note rectificative.
TABLE ANALYTIQUE 23g
— il a mérité aux hommes la rémission du péché,
la grâce sanctifiante et la gloire éternelle, la foi, la grâce excitante et tous les secours surnaturels, qui sont donnés aux âmes déjà sanctifiées : VII, 253.
— il a satisfait pour tous les péchés des hommes
d'une manière rigoureuse : vu, 77.
— deux erreurs modernes opposées au dogme de
la satisfaction de Jésus-Christ : vu, 77 note.
— sa satisfaction est infiniment supérieure à la
malice du péché : vu, 79 note.
— il a satisfait pour le péché originel et pour
les péchés actuels tant mortels que véniels : VII, 86.
— un homme en état de grâce peut satisfaire de
condigno pour un péché véniel, et par conséquent en obtenir la rémission par droit de justice : VII, go note.
— néanmoins Jésus-Christ a satisfait pour le
péché véniel d'une manière beaucoup plus parfaite : vu, gi note.
— il a grandement mérité par ses actions: vu, 226.
— son mérite est infini en raison de sa personne
divine : vu, 228.
Sa filiation divine :
— Jésus-Christ est le Fils de Dieu par nature et
non par adoption : vu, 3io.
— il y a en lui une double filiation : vu, 3i2 ; —
note rectificative : vu, 3i3.
— on ne doit pas dire que Jésus-Christ est,
comme homme, le Fils de toute la Trinité : VII, 3i5 note rectificative.
— en tant qu'homme, il est encore le serviteur
de Dieu : vu, 261 texte et note.
— explication des paroles énergiques par lesquelles
le pape Adrien repousse le qualificatif de serviteur donné au Fils de Dieu : vu, 263 note.
Sa divinité :
— la conservation miraculeuse de la religion
chrétienne pendant dix-neuf siècles prouve la divinité de Jésus-Christ : vu, 5o note.
— dans quel sens l'humanité de Jésus-Christ est
déifiée : vu, 78 note.
— l'argument basé sur l'enseignement doctrinal
de Jésus-Christ n'a pas une valeur absolument probante, pour démontrer la divinité de Jésus- Christ et de la religion chrétienne : v, 64 note ; — en quoi consiste cet argument : v, G4 note.
— la probité de Jésus-Christ n'a pas une valeur
absolument probante, pour démontrer la divinité de Jésus-Christ : v, 65 note ; — en quoi consiste cet argument : v, 65 note.
— ou Jésus-Christ a commis un crime affreux
en affirmant faussement qu'il était Dieu, ou il a dit vrai ; or la première hypothèse est inadmissible : v, 66.
— nous lui devons un culte de latrie ou d'adora-
tion : VII, 337.
— terme formel de l'adoration en Jésus-Christ;
terme matériel : vu, 339 note.
— l'humanité de. Jésus-Christ est-elle plus pro-
prement aimée qu'adorée : vu, 339 texte et note.
— les images de Jésus-Christ sont dignes d'être
adorées : vu, 341.
— déclaration du Concile de Trente à ce sujet : vu,
341 note.
— nous devons un culte de latrie à Jésus-Christ
tout entier, à sa nature divine et aussi à sa nature humaine : iv, 3g5 note.
Sa royauté :
— il est, en tant qu'homme, le roi spirituel et
temporel du monde : vu, 297.
— a-t-il seulement la royauté temporelle indi-
recte ? VII, 298 note.
— dans quel sens, à partir du moment où Jésus-
Christ fut né, les rois de la terre dépendirentils de lui ? VII, 3oi.
— avantages qu'a Jésus-Christ, comme roi, sur
les rois de la terre : vn, 3o2.
— combien les Saints ont entrepris de travaux
pour l'amour de Jésus-Christ, roi : vu, 3o6. Voir Incarnation.
Jeûne.
— l'Eglise prescrit le jeûne du Carême pour trois
raisons principales : vi, 172.
— le jeune du Carême était beaucoup plus rigou-
reux dans les premiers siècles : vi, 174.
— deux documents au sujet du précepte ecclé-
siastique concernant le jeûne : vi, 172 note.
— avantages spirituels du jeûne, d'après saint
Thomas : vi, 170 note.
Joseph (Saint).
— il est certain qu'il a toujours été vierge : vu, Bau., t. XII. x6
II o note ; — il est très probable qu'il avait fait vœu de virginité avant son mariage : vu, 1 10 note.
— néanmoins son mariage avec la sainte Vierge
fut valide et licite : vu, iio note.
— âge de saint Joseph, quand il s'unit à la sainte
Vierge : vu, 335 note.
— saint Joseph douta-t-il de la vertu de Marie ?
VIII, 410 note.
— saint Joseph surpasse-t-il au ciel tous les autres
saints en gloire ? vu, 366 note.
— est-il ressuscité et monté au ciel en corps et en
âme ? VIII, 366 note.
— notice historique sur le culte de saint-Joseph :
VIII, 368 note.
Joséphe.
— il nous a laissé un précieux témoignage sur les
miracles de Jésus-Christ : viii, 74 ; — l'authenticité de ce passage semble solidement établie : viii, 70 note.
Jugement.
— il 3' a eu trois jugements de Dieu : le premier
a eu lieu au commencement du monde, contre l'orgueil de Satan ; le second a eu lieu au temps de Noé, contre la luxure ; le troisième aura lieu à la fin du monde, contre tous les péchés, mais spécialement contre l'avarice : II, 60.
Voir Jugement dernier.
Jugement particulier.
— le jugement particulier a lieu pour les âmes au
sortir de leur corps : x, Soy ; — texte de l'Ecriture dans lequel il est question certainement du jugement particulier : x, 358 note ; — des considérations prises soit du côté de Dieu, soit du côté de Thomme établissent la nécessité d'un jugement immédiatement après la mort : x, 36i texte et note.
— l'Eglise n'a jamais défini d'une manière ex-
presse qu'il y ait un jugement particulier, mais cette vérité est implicitement contenue dans d'autres définitions : x, 363 note ; — le catéchisme du Concile de Trente enseigne le jugement particulier : x, 363 note ; — schéma proposé par les théologiens du Concile du Vatican : x, 364 note.
— quelques particularités du jugement particu-
lier : X, 365 ; — l'opinion d'après laquelle ce jugement a lieu à l'instant même où l'âme se sépare du corps est soutenue par un grand nombre de théologiens : x, 365 note ; — réponse à l'objection tirée des circonstances de la résurrection d'un docteur de Paris : x, 365 et 367 note ; — le jugement particulier a lieu dans l'endroit même où l'âme s'est séparée du corps : x, 368 texte et note ; — à ce jugement sont présents les anges, les patrons des mourants et même les démons : x, 368 note et texte ; — néanmoins ce jugement ne donnera lieu à aucun débat et la présence de ces divers personnages ne constituera qu'une sorte de
témoignage objectif : x, Syo note ; — Dieu peut adopter, pour juger certaines âmes et pour faire exécuter la sentence, tel procédé particulier : x, Syi note ; — on ne peut nier la coopération réelle des anges dans l'exécution de la sentence : x, Syi note.
— c'est à Jésus-Christ, en tant qu'homme, qu'il
appartient de juger les âmes, au moment de la mort : x, 871 texte et note.
— combien est redoutable le jugement particulier:
X, SyS ; — quel est le jugement le plus redoutable : le jugement particulier ou le jugement général ? x, 875.
— après le jugement particulier les âmes sont en-
voyées dans l'un des quatre lieux suivants : le paradis, l'enfer, le purgatoire ou les limbes des enfants : x, 879 texte et note ; — le ciel, le purgatoire et l'enfer sont-ils simplement un état, ou sont-ils un lieu déterminé ? x, 38o; — sens de ces mots : Je sein d' Abraham^ et de ces autres mots : les limbes des Pères : x, 887 note.
Jean-Baptiste (Saint).
— annonça Jésus-Christ non seulement de vive
voix, mais aussi par son baptême qui préparait au baptême de Jésus-Christ : viii, i.
Joachim (Saint).
— de concert avec Anne, offrit à Dieu la Vierge Marie, âgée de trois ans : viii, 843.
Justice (La).
— est une vertu morale qui porte la volonté à
rendre à chacun, par des moyens légitimes, ce qui lui est dû : v, Sgg.
— il y a diverses espèces de Justice selon la diver-
sité des droits : v, 402 ; — on distingue la justice distributive et la Justice commutative : V, 4o3.
— à la justice distributive est opposée l'accep-
tion des personnes : v, 404.
— justice commutative, justice légale, justice dis-
tributive et justice vindicative : v, 4o5 note.
— l'amitié, la libéralité et l'équité sont trois autres
vertus annexées à la justice : vi, 106.
— la piété, l'observance et l'obéissance sont des
vertus voisines de la justice : vi, 74.
— sont encore annexées à la justice la gratitude, la
vérité et l'affabilité : vi, 90.
Jugement universel (Le).
— que faut-il entendre par le Jugement universel :
XI, ii3; — première raison pour laquelle, après le jugement particulier, il y aura un jugement universel : xi, 116; — même raison donnée par le Catéchisme du Concile de Trente : xi, 117 note; seconde raison : xi, 117 ; — même raison donnée par le Catéchisme du Concile de Trente : xi, 118 note ; troisième raison : xi, 118; — même raison donnée par le Catéchisme du Concile de Trente : xi, 119 note; — quatrième raison : XI, 119. ^
— la foi au Jugement dernier et universel a été
universelle : xi, 121 ; — hérétiques qui ont contesté cette vérité : xi, 122; — nom des
sectes qui ont nié le jugement dernier depuis les Sadducéens jusqu'aux Panthéistes et Matérialistes de notre époque : xi, 122 note; — la foi qu'ont eu les Saints au jugement dernier a été une foi vive et agissante ; — nulle pensée n'est capable comme celle-là de nous ramener au bien, d'après le Catéchisme du Concile de Trente : xi, 126 note.
— ^ dans ce jugement le juge sera le Fils de Dieu incarné : xi, 127; — pour quelles raisons : XI, 127; — il est de foi que quelques Saints jugeront, d'une certaine manière et de concert avec le Christ : xi, 127 note ; — de quelle manière jugeront-ils ? xi, 128 note ; — pourquoi le Christ viendra-t-il sur les nuées ? xi, i3i note ; — sera-t-il assis réellement sur un trône ? xi, 182 note.
— seront jugés tous les hommes de toute sorte d'état et de condition, de pays et de religion : XI, i32 ; — mais il y a deux sortes de jugement : le jugement de condamnation simplement et le jugement de discussion et de condamnation : xi, i32; — le premier sera appliqué aux infidèles et le second aux mauvais chrétiens : xi, 1 33 ; — les Pères admettent unanimement que tous les hommes absolument comparaîtront au jugement dernier : xi, i33 note ; — que tous les actes de tous les hommes seront connus et examinés : xi, i33 note ; — mais ils ne s'accordent pas sur la manière dont cela se fera pour chaque homme : xi, i33 note ; — quant à la solution qui consiste à dire que pour les impies il n'y aura pas lieu
à un jugement de discussion^ mais qu'il y aura un jugement d évidence et de condamnation^ elle nous paraît peu admissible : xi, 184 note rectificative.
ce qui aura lieu dans ce jugement est surprenant : XI, i36; — comment pourra se réaliser cette disposition locale qui consistera à mettre les uns à la droite du Christ et les autres à sa gauche : xi, iSy note ; — le lieu du jugement sera la Terre sainte ou la vallée de Josaphat : xi, i38 ; — le lieu du jugement n'est pas connu d'une manière certaine, xi, i38 note rectificative.
moyens dont Jésus-Christ se servira pour faire ce jugement : xi, 140 ; — il se servira notamment de sa croix : xi, 140 ; — il est certain que par le signe du Fils de l'homme il faut entendre la croix : xi, 141 note ; il est plus probable que ce ne sera pas la vraie croix, mais une image de la croix formée dans les airs : xi, 141 note.
pour quelle fin se fera le jugement dernier : XI, 143.
manière dont il se fera : xi, 144 ; — Jésus-Christ revêtu de son corps glorifié viendra juger les hommes : xi, 144 note ; — il sera vu non seulement des justes, mais même des réprouvés, quoique d'une manière différente : xi, 144 note ; — la vue du Christ sera un supplice pour ces derniers : xi, 146 note ; — tous les théologiens affirment que même les péchés remis par la pénitence seront connus au juge^
ment dernier : xi, 146 texte et note ; raisons qu'en donne Suarez : xi, 146 note.
— la sentence qui sera prononcée sur chaque
homme en particulier le sera mentalement : XI, 146 et 147 note ; — explication de saint Bonaventure sur la manière dont s'accomplira ce jugement, qui en même temps qu'il sera notifié à l'intéressé sera enregistré dans l'esprit de tous les hommes : xi, 148 note.
— les deux sentences générales qui partageront le
genre humain en deux catégories, celle des élus et celle des réprouvés, seront prononcées par le Christ oralement : xi, 146 et 149 note.
— époque où aura lieu le jugement dernier : xi,
146 et 149 'note; — il aura lieu le jour de la résurrection générale : xi, 149.
— il est vraisemblable que le jugement dernier
durera quelques heures : xi, i53 ; — nous ignorons combien de temps il durera: xi, i55 note rectificative ; — opinion de saint Thomas : XI, i55 note ; — opinion quelque peu différente de Suarez : xi, i55 note.
— pieux commentaire de ces deux sentences ;
« Vene^^ les bénis démon Père^ etc. ; et « alle^, « maudits^ au feu éternel^ etc., » xi, i56.
— au jugement les pécheurs seront tourmentés :
i) par la vue d'eux-mêmes : xi, i58 ; — 2) par la vue de l'appareil du jugement : xi, 161 ; — 3) par la vue de Jésus-Christ : xi, i63 ; — histoire d'un roi païen de Bulgarie converti par la vue d'une peinture représentant le jugement dernier : xi, 162 note ; — histoire d'un roi d'Orient : XI, 164.
— immutabilité de Tarrêt du jugement : xi, 167 ;
raisons de cette immutabilité : xi, 167.
— l'exécution de la sentence aura lieu sur le
champ : XI, 170 ; — émouvant dialogue entre les damnés et Jésus-Christ, après que le jugement aura été prononcé : xi, 172 ; — l'exécution de la sentence sera inévitable : xi, 174.
Juifs (Les).
— se convertiront à la fin du monde.
Voir Monde (Fin du).
Justification.
— dans la justification, outre la grâce sanctifiante:
i)Dieu se donne lui-même à l'àme juste ; 2) ce don, appelé inhabitation^ est commun aux trois personnes divines ; 3) néanmoins cette union de Dieu avec l'âme juste est attribuée à bon droit au Saint-Esprit par appropriation : IV, 141 note.
— les sept jours de la création sont l'image de la
justification de l'âme et de son progrès dans la vie spirituelle : 11, 225.
Voir Grâce sanctifiante.
Lavement des pieds.
— ce que signifie cette cérémonie accomplie par Jésus-Christ avant la cène : viii, io3.
25o LA THÉOLOGIE AFFECTIVE
Libéralité (La).
— est une vertu morale par laquelle ceux qui ont
des richesses en usent modérément et en font part à d'autres par pure bienveillance: vi,io9.
— elle modère deux vices opposés : l'avarice et la
prodigalité : vi, i lo.
Liberté (La).
— ce qu'est la liberté : vu, 210.
— vraie notion de la liberté physique : iv, 281
note.
— notion de la liberté telle qu'elle a survécu au
péché originel, d'après Calvin, Luther, Baïus et Jansénius : iv, 280 note.
— la science de Dieu ne nuit pas à la liberté de
l'homme : 1, 109.
— il y a une différence très grande entre la liberté
telle qu'on l'a dans le paradis, dans l'enfer ou dans la vie présente : 11, 269.
Voir Ame.
Lingendes (Claude de).
— un de ses arguments en faveur de la foi consiste
à dire : même dans le cas où, par impossible, ce qu'elle nous enseigne serait faux, il y aurait plus d'avantage pour nous à croire qu'à ne pas croire : v, 87 note.
Livre de vie (Le
— est la connaissance qu'a Dieu des prédestinés :
Lois (Les).
— il appartient à la théologie affective de considé-
rer la loi : ni, 292.
— définition de la loi : m, 294.
— les Institutes de Justinien commencent par ces
mots : Au nom de Notre Seigneur Jésus- Christ : III, 295.
— nécessité de la loi pour gouverner les hommes :
— erreur de l'abbé Joachim au sujet des trois
états de l'homme : m, 370.
— notice sur l'abbé Joachim : m, Syo note.
— erreur de ceux qui prétendent qu'obéir aux
lois pour tout autre motif que celui de la charité, c'est pécher : m.
— propositions condamnées relatives à cette doc-
trine : III, 274 note.
— erreurs des Béghards et des Béghines qui
prétendaient que les justes ne sont pas soumis aux lois humaines ni aux lois ecclésiastiques : III, 378.
— réponse à cette difficulté : « La loi n'est pas
(( Jaite pour le juste. » m, 38o.
— notice sur les Béghards et le Béghines : m,
378 note.
Loi éternelle :
— ce que Dieu a décrété dans la loi éternelle ; m,
— la grande portée de la loi éternelle consiste en
ce qu'elle régit toutes les créatures et en ce qu'elle donne vigueur et autorité à toutes les autres lois : m, Sop.
— la loi éternelle est la source et le modèle de
toutes les lois humaines : m, 3ii.
Loi naturelle :
— définition de la loi naturelle : m, 3i3.
— elle nous oblige uniquement à accomplir ce
qui est tellement propre à Thomme, que l'omettre ou faire le contraire constitue un acte évidemment mauvais : in, 3i5.
— elle renferme des prescriptions différentes
selon la variété des objets auxquels elle se rapporte, elle est commune à tous les hommes, elle est immuable : m, 3i6.
— pas un seul homme ne l'ignore entièrement :
III, 3i8.
— il n'est au pouvoir d'aucun homme, quelle que
soit son autorité, de l'abolir : m, 219.
— ce qu'elle commande, elle nous oblige à le
faire sciemment, volontairement et dans les conditions nécessaires à la bonté de l'action :
Lois humaines :
— les princes spirituels et temporels peuvent faire
des lois qui obligent en conscience : m, 324.
— on ne peut violer les lois humaines sans violer
en même temps les lois naturelles et divines : III, 325.
— réponse à cette objection que Dieu seul peut
donner ou retirer la grâce : m, 326,
— les lois n'obligent qu'à la condition d'avoir été
promulguées dans les provinces ou dans les diocèses : ni, 326 ; — note rectificative sur ce point III, 329.
— de combien de manières cessent d'obligerleslois
humaines, soit spirituelles, soit temporelles : III, 33i.
— conditions que doit avoir la dispense : m, 333.
— faculté de dispenser, à l'article de la mort, des
empêchements de droit ecclésiastique ceux qui sont unis selon les lois civiles ou qui vivent en concubinage, accordée par décret du 22 février 1888 : m, 325.
— nous devons obéir aux lois de nos supérieurs :
]) avec une crainte filiale ; 2) avec la pure intention d'obéir à Jésus-Christ; 3) en l'absence comme en la présence des Supérieurs ; 4) avec une prompte et bonne volonté : m, 336.
Loi mosaïque :
— diverses raisons pour lesquelles l'homme avait
besoin, outre la loi purement naturelle et la loi humaine, d'une loi donnée directement par Dieu : m, 33g.
— la loi mosaïque fut donnée environ deux mille
ans après la création du monde : m, 344.
— pourquoi Dieu voulut-il donner aux Juifs un si
grand nombre de lois : in, 346.
— la loi mosaïque était comme une ébauche de
la personne du Christ : m, 348.
■ — elle obligeait rigoureusement les Juifs : m, 34g,
— admirable fidélité des Juifs à cette loi dans cer-
taines circonstances : m, 35 1.
Loi évangélique :
— Jésus-Christ a abrogé la loi mosaïque et lui a
substitué la loi évangélique : m, 354.
— la loi évangélique renferme trois sortes de pré-
ceptes : i) les préceptes relatifs à la foi ; 2) les préceptes relatifs aux bonnes mœurs ; 3) les préceptes sacramentaux : m, 354.
— ces préceptes élèvent Tàme à une perfection
beaucoup plus éminente que toutes les ordonnances de Moïse : m, 355.
— belle comparaison de Saint Cyrille d'Alexan-
drie : III, 356.
— la loi mosaïque n'avait pour but que de prépa-
rer la venue du Messie : m, 357.
— la loi évangélique oblige les chrétiens à une
plus grande sainteté que celle à laquelle la loi mosaïque obligeait les Juifs : i) parce qu'elle est accompagnée de plus abondantes grâces • 2) parce que, sous la loi nouvelle, les vertus théologales sont plus parfaites que sous la loi ancienne ; 3) parce qu'elle est plus sainte et plus spirituelle que la loi mosaïque : m, 359.
— autre excellence de la loi évangélique sur la
loi mosaïque : la loi mosaïque traitait les hommes comme des esclaves et employait principalement la crainte, tandis que la loi évangélique traite les chrétiens comme des enfants et emploie principalement l'amour : m, 364.
— peut-être la loi évangélique impose-t-elle des
préceptes plus onéreux que la loi mosaïque ; mais, tout compte fait, elle est plus douce, parce qu'elle est accompagnée de l'esprit de grâce et d'amour : m, 366.
— dans quelle mesure l'amour a-t-il régné sous
l'ancienne loi et dans quelle mesure règne t-il sous la loi nouvelle ? m, 367 note.
Lorette (Notre-Dame de).
— la translation à Lorette de la maison dans la-
quelle s'est opéré le mystère de l'Incarnation est un fait historique solidement établi : vu,
— quelques détails historiques sur cette transla-
tion et sur le pèlerinage de Notre-Dame de Lorette : vu, ii5 note.
Loudun (Religieuses de).
— cas de possession par le démon : 11, g5.
Louis (Saint).
— aimait davantage la ville de Poissy, où il avait
été fait chrétien par le baptême, que la ville de Reims, où il avait été couronné roi de France : ix, i56.
— atteint de la peste dans son camp, en Afrique,
il expira, les yeux levés vers le ciel et en prononçant ces paroles : « Seigneur, feutrerai « dans votre maison^ je vous adorerai dans (( votre saint temple et je bénirai votre nom. » X, 355.
Luther.
— il a imaginé le rationalisme sous sa triple
forme, critique, exégétique et théologique : V, 26 note.
Voir Protestantisme.
Lucifer.
— son péché a consisté à ambitionner pour lui
Tunion hypostatique : vu, 65 texte et note.
Mages (Les).
— étaient-ils des rois ? vu, Sgg note.
— pourquoi Jésus-Christ a-t-il voulu être adoré
par des rois ? vu, Sgp.
— trois principales vertus des Mages : vu, 404.
— présents qu'ils offrent à TEnfant-Jésus : vn,
— histoire des Mages à partir de leur retour dans
leur pa3's : vu, 408 note.
Magnanimité (La).
— est une vertu qui porte la volonté à de grandes
actions : vi, i32.
— rien ne convient davantage à une âme chré-
tienne que de prétendre à quelque chose de haut : VI, i33.
— réponse à cette objection que toute vertu,
lorsqu'elle est parfaite dans son espèce, incline rame à faire les actes les plus parfaits de cette vertu : vi, i33.
— la magnanimité a pour objet les actes de vertu
héroïques et par conséquent les grands honneurs : VI, i36 note.
— elle a quatre sortes d'ennemis : la présomption,
l'ambition, la vaine gloire et la pusillanimité : VI, 134.
Magnificat.
— La sainte Vierge glorifia Dieu par ce beau
cantique, à l'instant même où elle se vit comblée de louanges par sainte Elisabeth : VIII, 397 ; — il y a à remarquer trois choses dans ce cantique : la dévotion de celle qui loue Dieu, la raison par laquelle elle le loue et l'amplification de la louange qu'elle donne à Dieu : viii, 897 ; — beau commentaire du Magnificat : viii, 398.
— le Magnificat fournit une preuve en faveur de
de rimmaculée Conception : viii, 3oo note.
Malachie (Saint).
— on lui attribue une prophétie célèbre touchant
la fin du monde : xi, 134 note ; — cette prétendue prophétie doit être rejetée à un double point de vue : xi, 164 note.
Mansuétude (La).
— est une vertu morale qui modère la passion de
la colère et qui l'assujettit à la raison : vi, 2i3.
— la mansuétude doit être pratiquée aussi envers
Dieu : vi, 226.
Voir Colère.
Mariage (Le).
— sa définition : x, 299.
— il a été de tout temps un contrat sacré et un
acte religieux, mais il n'a pas été institué comme sacrement au paradis terrestre : x, 3oo note ; — le texte de l'apôtre (Eph. 5) Bail. t. xn. 17
prouve-t-il d'une manière évidente que le Mariage est un sacrement ? x, 3oo note ; — matière et forme du sacrement de mariage : 3o3 texte et note ; — l'Eglise a défini que le sacrement de mariage n'est autre chose que le contrat matrimonial, et qu'entre chrétiens le contrat ne peut exister sans le sacrement : x, X, 3o4 note; — en théorie comme en pratique, le mariage civil obligatoire est condamné par l'Eglise : x, 3o5 note ; — nullité du mariage clandestin : x, 3o5 et 3o6 texte et note ; — le mariage clandestin était valide avant le Concile de Trente : x, 307 note ; — graves inconvénients de la clandestinité : x, Soy note ; — ce sacrement a cela de particulier que la chose qui constitue matériellement le signe, dépend de l'Eglise au point de vue de son être formel, c'est-à-dire au point de vue de la signification et de la valeur sacramentelle : x, 3o8 note ; — l'Eglise, en établissant des empêchements dirimants, ne change ni la matière ni la forme du sacrement de mariage : x, 309 note ; — aujourd'hui le décret du Concile de Trente est promulgué dans toutes les paroisses catholiques de France : x, 3io note. — pour quelle fin doit-on contracter mariage et en user ? x, 3 12 ; — en réalité il n'arrive presque jamais que les époux, même lorsqu'ils n'agissent qu'en vue de la volupté, commettent une faute vénielle : x, 3i5 note ; — y at-il péché pour les mariés à connaître leur femme pendant sa grossesse, quand elle est hors d'âge d'enfanter ou quand elle est stérile
X, 3i6 texte et note ; — il est plus facile pour plusieurs de vouer, ou de conserver la chasteté virginale, sans s'y astreindre par un vœu, que de se contenter de la chasteté conjugale : X, 317.
— loi du mariage : x, 3i8 ; — l'opinion la plus
probable soutient que, dès le commencement du monde. Dieu avait défendu la polygamie par une loi proprement dite : x, 319 note ; — à partir de l'époque du déluge, la polygamie est tolérée par Dieu : x, 319 note ; — Jésus- Christ a supprimé cette dispense: x, 319 note; — l'indissolubilité fut primitivement une des grandes lois du mariage : x, 319 note ; — d'après l'opinion commune, l'écrit de divorce avait pour effet, chez les Juifs, de briser le lien matrimonial : x, 32o note ; — Jésus-Christ a fait de nouveau de l'indissolubilité la loi absolue du mariage : x, 32o note.
— le mariage est une société sainte et sanctifiante:
Mariage spirituel.
— il y a mariage spirituel entre Dieu et l'âme
qui est en état de grâce : x, 325 ; — et il y a mariage spirituel entre Dieu et l'âme qui est justifiée par une grâce très spéciale et qui est élevée à une oraison très sublime par laquelle elle est unie à Dieu comme l'épouse à l'époux : X, 327.
— les empêchements du mariage spirituel sont
semblables à ceux du mariage corporel : x,
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— les biens du mariage spirituel sont semblables
à ceux du mariage corporel : ce sont la postérité, la fidélité et l'indissolubilité : x, 332:.
Martyre (Le).
— est une mort violente, librement acceptée et
réellement subie dans le but de rendre témoignage à la vraie foi ou à quelque autre vertu recommandée par la vraie foi : vi, i23.
— c'est l'opinion commune des théologiens que
celui-là seul est martyr qui a non seulement accepté, mais subi la mort : vi, i23 note ; — néanmoins la gloire du martyre est acquise à celui qui a été soumis à un traitement tel que la mort devait en être la conséquence naturelle : VI, 124 note.
— n'est pas un mart}^, un hérétique de bonne foi
qui meurt pour la défense d'une vertu chrétienne : VI, 123 note.
— le martyre est un acte qui appartient à la vertu
de force, mais aussi à la vertu de charité : vi,
— il est proprement et formellement un acte de
la vertu de force, mais cet acte est commandé par deux autres vertus, par la foi et la charité : VI, 126 note rectificative.
— il a pour les enfants la même efficacité que le
baptême : vi, 128 note; — chez les adultes, d'après l'opinion la plus probable, il a pour effet de produire la grâce sanctifiante, d'effacer tous les péchés et même de remettre toute la peine due au péché, à la condition
que celui qui le subit n'y mette pas d'obstacle : VI, 129 note.
— conséquence de cette doctrine : vi, 129 note.
— les martyrs rendent en faveur de la religion
chrétienne un témoignage décisif, si on considère toutes les circonstances dont ce témoignage est entouré : v, 72 note.
— ce témoignage est à la foi un témoignage divin
et un vrai miracle de Tordre moral, — et un témoignage humain : v, 72 note.
— parole de Pascal sur le témoignage des mar-
tyrs : V, 93 note.
— ils ont versé leur sang pour attester la réalité
de l'Incarnation : vu, 46 texte et 47 note.
Méditation (La).
— elle est la cause intérieure de la dévotion : v,
— ce qu'il faut méditer de Dieu, d'après saint
Thomas v, 429.
— nul ne mérite le nom d'homme spirituel, s'il
ne médite au moins une fois le jour sur Dieu et sur lui-même : v, 480.
— la valeur impétratoire de la méditation est
plus [grande que celle de la prière vocale : VI, 40.
— la méditation est grandement recommandée
par les Souverains Pontifes et enrichie par eux d'indulgences : vi, 40 note.
— les affections de la méditation sont différentes,
suivant que l'âme se trouve dans la voix purgative, dans la voie illuminative ou dans la la voie unitive ; vi, 3i.
— ce que sont les colloques de la méditation :
— méthode pour les bien faire : vi, 36.
— on doit tirer les sujets de méditation : i) du
livre de la nature ; 2) des Saintes Ecritures ; 3) de la théologie scolastique : vi, 21.
— excellence de la méditation : vi, 38.
— elle est très efficace au point de vue de l'impé-
tration : vi, 38.
— elle n'oblige pas tous les hommes sous peine
de péché mortel : vi, 39.
— cependant il faut la conseiller, dans une certaine
mesure, à toutes sortes de personnes : vi, 40.
— moyens qui aident à bien faire la méditation :
i) le désir de la bien faire : vi, 37 ; 2) la vertu de force avec ses trois compagnes, la patience, la constance et la persévérance: vi, 41 ; 3) bien lire attentivement la matière ou les points sur lesquels on se propose de méditer : vi, 4b.
— quatre obstacles empêchent de la bien faire :.
— telle que certains la conçoivent, elle ne serait
autre chose qu'un simple exercice de la présence de Dieu : vi, 48.
Voir Oraison.
Mensongre (Le).
— est une parole contraire à la pensée de celui qui
parle : vi, 67,
— dans quel cas est-il mortel et dans quel cas
li'est-il que véniel ?vi, 97,
Mérite (Le).
— trois conditions sont requises de la part de
l'homme pour le mérite : i) qu'il soit en état de grâce ; 2) qu'il soit libre ; 3) qu'il soit in via^ c'est-à-dire dans l'état de cette vie mortelle : IV, 177.
— une condition est requise de la part de Dieu,
à savoir la promesse d'une récompense : iv, 182 ; — le Concile de Trente admet une double promesse : iv, 184 note.
— doctrine du Concile de Trente sur le mérite
des bonnes œuvres faites en état de grâce : iv, 160 note.
— aucune raison ne nous oblige à ajouter les mé-
rites de Jésus-Christ aux oeuvres des Saints pour rendre ces dernières entièrement méritoires : IV, 186.
— les mérites de Jésus-Christ nous ont valu ce
qui est le principe et le couronnement des nôtres, à savoir la grâce sanctifiante et la promesse de Dieu : iv, 188.
— explication que donne Bellarmin de l'étroite
connexion et néanmoins de la distinction qu'il y a entre les mérites de Jésus-Christ et les nôtres : iv, 188 note.
— trois choses augmentent le mérite : i) une plus
grande quantité de grâce ; 2) de plus grandes difficultés à vaincre dans l'accomplissement des bonnes œuvres ; 3) la persévérance dans les bonnes œuvres : iv, 191.
— l'homme ne peut mériter ni la première grâce
sanctifiante ni la persévérance : iv, 201,
— les adultes peuvent cependant mériter la grâce
sanctifiante d'un mérite de convenance : iv? 204 note.
— sens de ces paroles du Concile de Trente :
(f. Nous sommes justifiés gratuitement y> : iv,
— rhomme peut mériter d'un mérite de condi-
gnité l'augmentation soit de la grâce, soit de la gloire : iv, 206.
— l'homme mérite-t-il d'un mérite de condignité
la première gloire ou les premiers degrés de la béatitude ? iv, 209.
— les enfants morts immédiatement après le
Baptême n'ont pas mérité le ciel par leurs actes personnels, mais ils n'en ont pas moins un droit strict à le posséder à titre d'héritage : IV, 210 note.
— ceux qui ont fait un acte de contrition et l'ont
achevé avant de recevoir le Sacrement qui leur confère la première grâce, ont néanmoins mérité les premiers degrés de gloire : iv, 210 note.
— nous croyons plus conforme aux déclarations
du Concile de Trente d'admettre que l'homme mérite d'un mérite de condignité les premiers degrés de gloire : iv, 212 note rectificative.
— l'homme peut mériter en tout lieu, en tout
temps et en tout état : iv, 216.
— grandes facilités qu'ont les âmes en état de
grâce d'augmenter leurs mérites : i) par les actions indifférentes, en les ennoblissant par une intention sainte ; 2) sans même qu'il soit nécessaire d'y songer ; 3) par le seul désir qui
supplée au défaut d'œuvre ; 4) en multipliant les bonnes intentions dans une même bonne œuvre ; 5) en approuvant la bonne œuvre déjà faite ; 6) en offrant plusieurs fois à Dieu la même bonne œuvre : iv, 220.
-^ raisons pour lesquelles, nonobstant ces facilités, on voit tant d'âmes chrétiennes et faisant même profession de piété, dépourvues de tout mérite : vi, 226.
— le Docteur subtil a pensé que Dieu ne donne
pas toujours sur le champ la grâce méritée par nos bonnes œuvres, mais qu'il la réserve pour le moment de la mort : iv, 228 ; — s'il s'agit de la grâce sanctifiante, il est certain que l'augmentation de cette grâce, même quand elle est méritée par un acte surnaturel d'une intensité inférieure à ce que permettrait le degré de grâce déjà acquis, est conférée à l'âme sans retard, à l'instant même où elle produit cet acte : iv, 228 note.
— la valeur méritoire est bien distincte de la va-
leur impétratoire, qui appartient exclusivement à la prière : vi, 19 note.
Millénarisme (Le).
— a eu des partisans à presque toutes les époques
de l'ère chrétienne ; xi, 84 note ; — en a encore de nos jours : xi, 84 note ; — en quoi consiste le Millénarisme : xi, 84 note ; — deux espèces de Millénarisme : xi, 85 note ; — Pères de l'Eglise qui ont admis le Millénarisme mitigé : xi, 85 note ; — il est en opposition avec la doctrine d'une seule et simul-
tanée résurrecti-on des élus et des réprouvés, et il prive les Saints du bonheur du ciel pendant mille ans, même après leur résurrection: XI, 83 note ; — note théologique que mérite le Millénarisme mitigé : xi, 85 note.
Miracles (Les).
— leur valeur probante, d'après le Concile du
Vatican : v, 3 note.
— ils ont abondé dans les premiers temps de
l'Eglise et ont continué dans les temps modernes : V, 52 note.
— miracles accomplis au xix^ et au xx^ siècle :
V, 52 note.
— Jésus-Christ a donné ses miracles comme au-
tant de preuves de sa mission divine : v, 62 note.
— principaux miracles accomplis par les Apôtres
et par les disciples de Jésus-Christ : v, 63 note.
Voir Jésus-Christ.
Miséricorde.
— sa définition ; en quoi elle diffère de la bonté,
de la justice et de la libéralité : i, 176.
Miséricorde de Dieu :
— elle a consisté à tirer les hommes du néant, à
les créer dans l'état de grâce et à les conserver par un concours direct : i, 178.
— à l'égard des pécheurs ; on peut l'appeler de la
mansuétude, de la patience, de la bénignité et de la clémence : i, 17g.
— à l'égard des justes ; elle consiste dans l'adop-
tion en vue du céleste héritage, dans une protection spéciale, dans une grande affabilité, quand Dieu s'entretient avec eux, dans une suavité qui le pousse à les punir dès ici-bas pour les fautes légères, dans une douceur d'où découlent pour eux de grandes consolations intérieures : i, 182.
Mission.
A) mission des Personnes divines :
— définition de la mission ou de l'envoi des Per-
sonnes divines : i, SSy.
— elle revêt deux formes : l'une invisible et l'autre
visible : i, Sgo.
— grands effets de la mission des Personnes di-
vines : I, 392.
B) mission dans V Eglise :
— il y a dans l'Eglise deux sortes de mission :
l'une ordinaire et l'autre extraordinaire : viii,65.
— Jésus-Christ a été envoyé aux hommes en mis-
sion extraordinaire : vin, 66 ', — il en a toujours appelé à ses miracles, pour prouver sa mission divine et sa divinité : viii, 66 note.
Modestie (La).
— est une vertu morale qui modère les mouve-
ments du corps conformément à la bienséance et à l'honnêteté : vi, 245.
— elle contribue beaucoup à entretenir la paix, la
charité, l'humilité et elle fait pratiquer plusieurs vertus : vi, 247.
— règles générales de la modestie ; vi, 2^8,
— elle doit accompagner la tempérance : vi,
— c'est une certaine crainte de ce qui est contraire
à la modération et à la bienséance que recherche rhonnêteté : vi, i56.
Molinos.
— formule dans La Guide spirituelle le principe
du quiétisme et ses diverses conséquences : V, 176 note.
— condamnation de 68 propositions dans lesquel-
les est résumée la doctrine de Molinos : v, 176 note.
Voir Quiétisme.
Mollesse (La).
— est un vice opposé à la persévérance : vi, 145.
— c'est une certaine inconstance qui fait abandon-
ner l'accomplissement d'une bonne action, avant qu'elle soit achevée : vi, 145.
Monde (Le).
— Jésus-Christ l'a vaincu : i) en souffrant ; 2) en
le convertissant ; 3) en le condamnant : viii,
Monde (Fin du).
— sera précédée de la venue de l'Antéchrist : xi, i.
— à quoi s'occuperont les hommes, après la mort
de l'Antéchrist : xi, 5o.
— à la fin du monde aura lieu la conversion des
Juifs : XI, 41 ; — ce sera un des signes avantcoureurs du second avènement du Christ : xi, 3i note ; — ils seront convertis par la prédi-
cation d'Hénoch et d'Elie : xi, 5i note ; — diverses interprétations de ces mots : « // « tournera le cœur des pères vers leurs enfants. y> XI, 52 note ; — comment pourra s'accomplir la conversion de tout un peuple dispersé dans le monde entier : xi, 53 note ;
— interprétation du texte de saint Paul relatif à cette conversion des Juifs : xi, 54 note ;
— Topinion qui soutient qu'un très grand nombre de Juifs seulement, et non pas l'unanimité absolue, embrassera la foi chrétienne à la fin du monde, nous paraît plus conforme à la Sainte-Ecriture : xi, 55 et 56 texte et notes ; — opinion de saint Thomas sur ce sujet : XI, 55 note.
étranges convulsions du monde près de finir : XI, 58 ; — faut-il interpréter ces mots : « Le soleil s'obscurcira^ etc., dans un sens allégorique ou dans un sens strict et littéral ? xi, 60 texte et note ; — manière dont se produira cet obcurcissement : xi. Ci note.
les vertus des cieux s'ébranleront et les étoiles tomberont du ciel : xi, 61 ; — sens de ces paroles : Les vertus des deux s'ébranleront : XI, 65 note ; — sens de ces paroles : Les étoiles tomberont du ciel : xi, 63 note.
description par saint Jean des bouleversements qui se produiront et de l'épouvante des hommes : XI, 68 note ; — conflagration générale : XI, 69 ; — aura-t-elle lieu bien avant la résurrection générale et le jugement dernier? xi, 69 texte et note ; — conciliation des deux opinions : XI, 71 note.
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— il s'agit du feu proprement dit : xi, 72 note ;
origine de ce feu : xi, 72 note ; ce feu n'atteindra pas le ciel des astres : xi, 78 note ; — dans quel but aura lieu cette conflagration universelle ? xi, 74 note ; — description des divers effets de ce feu : xi, 78 note.
— la rénovation du monde laissera-t-elle subsister
le règne organique ? xi, 76 note ; — presque tous les scolastiques répondent négativement : xî, 75 note ; — raisons sur lesquelles saint Thomas appuie cette négation : xi, -jb note ; — raisons sur lesquelles on peut appuyer la solution affirmative : xi, 77 note.
— le monde matériel ne sera pas détruit : xi, 79
note ; — ni remplacé par une nouvelle création : XI, 80 note.
— Il est impossible de fixer d'une manière plus
ou moins certaine la date de la fin du monde : XI, 149 note ; — c'est ce qu'affirment : Jésus- Christ lui-même : xi, 149 note ; — les Saints Pères et notamment Saint Augustin : xi, i5o note ; — Léon X, au Concile de Latran : xi, i5o note ; — le Concile de Milan tenu en l'an i565 : XI, i5i note ; — erreur de certains Pères sur cette question : xi, i5i note ; — explication que donne Suarez de l'erreur de ces Pères : xi, i5i note ; — calculs sur lesquels ces Pères étayaient leur opinion : xr, i5i et 1 52 ; — les révélations privées ne nous apprennent rien sur le jour du jugement dernier : xi, i53 note.
— le jugement dernier aura lieu peu de temps
après la mort de l'Antéchrist : xi, 44 et note.
— après le jugement, le monde sera renouvelé et
mis dans un état beaucoup plus parfait : xi, 299 ; — en quoi consistera la rénovation de la terre : xi, 3oo note ; — la théorie des scolastiques relativement à la rénovation de la terre renferme une erreur scientifique : xi, 3oo note ; — ce que sera, d'après le P. Gratry, la terre renouvelée : xi, 3oi note ; — en quoi consistera l'augmentation de la clarté du soleil et des astres: xi, 3o2 texte et 3o3 note; — l'opinion presque unanime des anciens théologiens est que, après la rénovation du monde, les astres seront désormais immobiles : xi, 3o3 texte et 304 noie ; — nous croyons qu'il est permis de soutenir que ce mouvement continuera : XI, 3o4 note rectificative ; — raisons sur lesquelles nous nous appuyons pour le croire : xi, 3o4 note ; — les données actuelles de la science astronomique rendent très vraisemblable cette hypothèse : xi, 3o4 note.
Monde matériel (Le).
— ne sera pas détruit à la fin du monde : xi, 79
note ; — ni remplacé par une nouvelle création : XI, 80 note.
Voir Monde (fin du).
Mortification (La).
— sa nécessité : m, 74.
— ses avantages : m, 75.
— elle s'exerce, soit en mortifiant certains mouve.
ments déréglés, soit en provoquant de bons mouvements : m, 77.
— certains croient qu'elle doit consister surtout à
châtier le corps ; d'autres estiment qu'il faut surtout mortifier les passions en mortifiant la partie supérieure de l'àme : m, 78.
— dans ces deux manières de se mortifier il faut
user d'une grande prudence : m, 81 ; — dans la première manière, la prudence consiste à ne se mortifier que dans la mesure où le perme.t la santé : m, 81 ; dans la seconde manière, à ne pas attaquer toutes les passions à la fois : III, 82.
— diverses industries signalées par Gerson : m, 82.
— mortification de l'amour : m, 86.
— mortification du désir : m, go.
— mortification de la joie ou du plaisir : m, gS.
— mortification de la haine : m, 96.
— mortification de la fuite : m, 102.
— mortification de la tristesse : m, io5.
Mort (La).
— est un effet du péché : x, SSy ; — décret du
Concile de Trente relatif à cette vérité : X, 337 note.
— l'immortalité du corps n'était pas une pro-
priété naturelle de l'homme : x, 338 texte et note.
— la mort qui pouvait n'être qu'une nécessité de
nature, est, de fait, dans l'état présent, une des suites du péché : x, 340 note.
— le privilège de l'immortalité conféré à Adam
fut un don préternaturel : x, 340 note rectificative ; — comment, tout en conservant la possibilité de mourir, Adam était-il immor-
tel : X, 343 note ; — pourquoi Dieu a-t-il voulu que, même après que le péché originel a été effacé par le baptême, Thomme continuât à être soumis à la mort ? x, 343.
— la mort est le terme du mérite et du démérite
de rhomme : x, 346 ; — raisons pour lesquelles il convient qu'il en soit ainsi : x, 348 ; — les théologiens nient communément que les bienheureux et les âmes du Purgatoire puissent mériter pour eux-mêmes ou pour les autres quelque récompense accidentelle : x, 348 note ; — en soi il ne répugnerait nullement que l'épreuve se prolongeât au-delà de la vie ou même qu'elle fut bornée en-deçà : x, 349 note ; — erreur d'Origène et des Origénistes, et parmi nos contemporains, d'Hirscher : x, 35i note ; — note des théologiens du Concile du Vatican : x, 35 1 note.
— la mort est pour Thomme l'entrée dans le plus
grand bonheur ou dans le plus grand malheur dont il soit capable : x, 353.
Morts (Offertoire de la messe des).
— quel est le sens de ces paroles : « libéra cas de
« ore leonis et deprofundo lacu.. . ne absorbeat « eas tartarus, ne cadant in obscurum. » vi, 12 note.
Narcisse.
— se noya en contemplant dans l'eau son visage
dont il était épris ; aimons-nous à la manière
Bail, t. xii. 18
de Narcisse, non pas toutefois dans le cristal d'une eau froide, où se refléteraient nos traits, mais dans le sein de l'Essence divine, où se trouve notre image incréée toute belle et toute vivante : i, ii5.
Nature (La).
— est un des trois grands livres d'où on doit tirer
'ses sujets de méditation : vi, 22.
— l'Eglise a toujours revendiqué pour la raison
humaine la capacité de lire dans ce livre : VI, 22 note ; — définition du Concile du Vatican relative à ce sujet : vi, 22 note.
— Raymond de Sébonde a composé la Théologie
naturelle ou le Livre des créatures : vi, 22.
Naturel.
— sens de ce mot par opposition aux termes sui-
vants : surnaturel Qt préternaturel : x, 340 note.
Nazareth.
— pourquoi le Fils de Dieu a voulu s'incarner
dans cette ville : viii, 112.
Voir Lorette.
Nécessité de précepte et nécessité de moyen.
— sens de ces termes théologiques : x, 117 note.
— la foi est nécessaire de nécessité de moyen ;
dans quel sens : x, 118, note.
— le Baptême est nécessaire de nécessité de
moyen ; dans quel sens : x, 118, note.
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— la Pénitence est nécessaire de nécessité de
moyen ; dans quel sens : x, ii8.
Négligence (La),
— est un vice opposé à la prudence : v, 378.
— elle est le fait de celui qui laisse passer plus
d'une occasion propice à la mise à exécution de son dessein, alors même qu'il doive se résoudre finalement à accomplir ce qu'il a, après réflexion, jugé prudent de faire : v, SyS.
Nestorius.
— nie la maternité divine de Marie et est con-
damné par le concile d'Ephèse : viii, 429.
Ninive.
— quel roi régnait à Ninive, quand Jonas y vint :
vni, 20 note.
Notre-Dame (Michel Nostradamus).
— a fait une prophétie touchant la fin du monde :
XI, i53 note ; — raisons pour lesquelles il n'y a point lieu de tenir compte de cette prétendue prophétie : xi, i53 note.
Obédientielle (puissance).
— elle consiste dans la disposition qu'ont les créa-
tures à recevoir l'action divine et à produire tous les effets auxquels il plaît à Dieu de les employer : m, 3o3.
Obéissance (L').
— porte à faire les actions qui sont commandées,
précisément parce qu'elles sont commandées: VI, 83.
— quand les lois des hommes sont en contradic-
tion avec les commandements de Dieu, il faut obéir plutôt à Dieu qu'aux hommes : vi, 84.
— dans quel sens l'obéissance doit-elle être aveu-
gle ? VI, 84 note.
— dans quel sens est-elle préférable au sacrifice ?
VI, 87 note.
— raisons pour lesquelles nous devons aimer cette
vertu : vi, 86.
Observance (vertu d').
— elle consiste à traiter avec honneur ceux qui
sont au-dessus de nous par leur dignité : vi, 79.
— elle s'étend aux prêtres et aux séculiers : vi, 79.
Oiseaux (Les).
— lurent créés le cinquième Jour de la création :
— leur ressemblance avec les poissons : 11, 197.
Oraison. (L')
— est un acte de la vertu de religion : v, 437.
— elle consiste à demander à Dieu ce qu'il con-
vient de demander : v, 437.
— il y a trois désirs dans l'oraison : v, 436.
— l'oraison renferme trois éléments, et c'est dans
le troisième qu'elle consiste formellement : v, 439, note rectificative.
est-elle un acte de rintelligence ou de la volonté ? V, 438 ; — nous croyons avec saint Thomas qu'elle est formellement un acte de la raison pratique : v, 488 note rectificative.
il y a deux oraisons : Tune mentale et l'autre vocale : v, 439.
l'oraison mentale est, à certaines conditions, supérieure à la prière vocale : v, 440 note.
l'oraison doit être faite avec humilité : v, 440.
elle a une vertu impétratoire : v, 443.
quatre qualités sont requises pour l'oraison ; il faut : i) que la chose demandée soit nécessaire au salut ; — 2) qu'on la demande avec piété ; — 3) avec persévérance ; — 4) pour soimême : V, 444.
Suarez distingue trois sortes de pécheurs par rapport à l'effet impétratoire de l'oraison : v,
même la prière faite pour tout autre que pour soi-même est infailliblement efficace : v, 447 note rectificative.
Jésus-Christ a résumé toutes les conditions de la prière dans ces mots : « tout ce que vous « demanderez en mon nom. » v, 448 note.
l'oraison dans laquelle on demande la satisfaction de ses plaisirs n'est pas toujours exaucée : V, 460.
la grâce de l'oraison, grâce que Dieu donne à tout le monde, est suffisante pour obtenir tout ce qui est nécessaire au salut : v, 45i.
l'oraison est la première grâce que Dieu fait à l'homme : v, 453.
— roraison s'adresse à Dieu ou aux Saints, mais
d'une manière différente : vi, i.
— il est certain que les Saints ont connaissance
des prières qui leur sont adressées : vi, 3 note.
— l'oraison qui s'adresse aux Saints n'est pas un
acte de religion : vi, 4 ; — raisons de cette affirmation : vi, 4 note.
— nous devons prier pour tous les hommes vivant
sur la terre : vi, 7 ; — même pour les plus pervers : vi, 8 ; — même pour les réprouvés vivant encore sur la terre : vi, 9.
— s'il s'agit des morts, nous devons prier pour
ceux qui sont en purgatoire, mais non pas pour ceux qui sont au ciel, ou aux limbes ou en enfer : vi, 10.
— explication de ce fait que les Saints ont quel-
quefois prié pour faire revenir tel mort au monde : v, 12.
— l'opinion qui soutient que les prières des fidè-
les peuvent obtenir quelque adoucissement pour les damnés, est inconciliable avec la doctrine catholique : vi, 11 note ; — réponse à la difficulté que peut faire l'offertoire de la messe des morts : vi, 12 note ; — que faut-il penser du fait, prétendu historique, de Grégoire le Grand priant pour l'âme de l'empereur Trajan, jusqu'à ce que Dieu lui eût révélé qu'elle avait été, grâce à ses prières, délivrée de l'enfer : VI, i3 note.
— les personnes qui peuvent prier sont, non seu-
lement les hommes, mais les femmes : vi, i5 ; les petits : vi, 16 ; les pécheurs ; vi, 18,
car ils peuvent faire des actes surnaturels : VI, 18 note.
— de plus les pécheurs sont tenus de prier de la
même manière qu'avant le péché : vi, i8 note.
— oraison mentale : vi, 21.
— l'oraison ne consiste pas dans la suppression
volontaire de toute activité physique et intellectuelle : I, 76.
— il ne faut pas la commencer avant d'avoir pré-
paré une matière assez abondante pour s'entretenir avec Dieu : 11, 397.
— elle est le « baiser de la bouche » du Christ,
dont il est question dans le Cantique des cantiques : vi, 382 note.
— elle est comme le canal par lequel les grâces
de Dieu arrivent jusqu'à nous : iv, 83.
Voir Prières latines.
Ordre (L').
— il y a dans l'Eglise des ordinations qui créent
des ministres sacrés : x, 256 ; — c'est un dogme de foi qu'il y a dans l'Eglise une hiérarchie divinement instituée : x, 269 note ; — définition de l'Ordre : x, 261; — il est de foi que l'Ordre est un sacrement : x, 261 note.
— Jésus-Christ a institué ce sacrement dans deux
circonstances : x, 262 texte et note.
— en quoi consiste la matière du sacrement de
l'Ordre : x, 263 texte et note ; — la S. Congrégation prescrit de recommencer toute l'ordination sous condition, quand le contact physique n'a pas eu lieu ; x, 266 note.
28o LA THÉOLOGIE AFFECTIVE
— les Ordres mineurs ne sont pas des sacre-
ments, d'après l'opinion de beaucoup la plus commune : x, 266 note ; — l'opinion la plus commune est que le sous-diaconat n'est pas lui-même un sacrement : x, 267 note.
— multitude et diversité des Ordres ou des Ordi-
nations dans l'Eglise : x, 269 ; — c'est au pape Caïus qu'est attribuée la loi eccclésiastique qui défend rigoureusement de recevoir un Ordre supérieur, avant d'avoir reçu l'Ordre inférieur : x, 270.
— c'est l'opinion admise par la presque unanimité
des Théologiens que la tonsure n'est ni un sacrement, ni un Ordre : x, 274 note ; — sens du mot clerc : x, 274 note ; — ce que signifie la tonsure : x, 274 ; — l'usage de porter la tonsure remonte au moins au v^ siècle : x, 275 note.
— il est aujourd'hui considéré comme certain que
l'épiscopat est un sacrement : x, 275.
— les Docteurs enseignent communément que
chaque Ordination confère un caractère nouveau et distinct des autres : x, 276.
— circonstances de l'institution de l'Ordre des
prêtres : x, 279 ; — comparaison du pouvoir des prêtres avec les plus grands pouvoirs du monde : x, 285 ; — la dignité de Mère de Dieu surpasse excellemment celle du prêtre en cela même où l'on voudrait la proclamer inférieure : X, 288 note rectificative.
— quelle doit être la probité de vie chez les prê-
tres : X, 292 ; — tout prêtre est, comme tel, tenu de dire la sainte messe au moins quel-
quefois et cela sous peine de péché mortel :
Ordres religieux.
— il y a un grand nombre d'Ordres religieux :
VI, 353 ; — pourquoi y en a-t-il un si grand nombre : vi, 358.
— coup d'œil général sur rétablissement et le
développement des divers Ordres religieux en Orient et en Occident : vi, 354 note.
— on considère communément comme de vrais
Ordres religieux les Ordres militaires, auxquels le Saint-Siège permettait de s'en tenir, outre le vœu de pauvreté et d'obéissance, au vœu de chasteté conjugale : vi, 356 note.
— caractère providentiel de l'apparition des divers
Ordres religieux dans l'histoire de l'Eglise : VI, 358 note.
— sont-ils dans l'Eglise une superfétation ? vi,
36o note.
— la volonté de l'Eglise est que les Ordres reli-
gieux et le clergé séculier agissent de concert ? VI, 36i note.
— les trois conseils évangéliques de pauvreté, de
chasteté et d'obéissance sont des moyens nécessaires pour arriver à la perfection : vi, 363 note.
— réponse à l'objection qui allègue les inconvé-
nients résultant de la multiplicité des Ordres religieux : vi, 364.
— les Ordres religieux qui se disputent le pre-
mier rang sont supérieurs aux autres sous
certains rapports, mais non pas sous tous les rapports : vi, 367.
— excellence des Ordres contemplatifs : vi, 368.
— excellence des Ordres actifs : vi, 369.
— les Ordres mixtes l'emportent au point de vue
de la perfection, de la dignité et de l'utilité : VI, 372 note.
— chaque religieux doit estimer que pour lui son
Ordre est le meilleur : vi, 373.
— à quelle condition le passage d'un Ordre dans
un autre est-il permis ? vi, 376 texte et note.
— motifs pour résister à la tentation de changer
d'Ordre : vi, 376.
Voir: Perfection et Etat religieux.
Orgueil.
— c'est le propre de l'orgueil de considérer nos
mérites comme notre œuvre propre et exclusive : v, 186.
— l'orgueil est une sorte de péché général, dans
ce sens que dans tout péché, soit mortel, soit véniel, il y a un certain mépris de Dieu : vi,
Origène.
— ne pouvait ni comprendre, ni admettre l'éter-
nité des peines : xi, 233 ; — cependant quelques critiques ont essayé de le justifier sur ce point : XI, 233 note ; — l'erreur d'Origène ou tout au moins des Origénistes a été condamnée par le 11^ Concile de Constantinople, tenu çn ^33 et cette condamnation a été ratifiée par
le 11^ Concile de Nicée, tenu en 787 : xi, 234 note.
Oubli (V).
— est opposé à la prudence, parce qu'il est opposé au souvenir qui est une partie intégrante de cette vertu : v, 38o.
Palamède.
— ingénieux stratagème dont il usa pour prouver
que la folie d'Ulysse n'était que simulée : iv, 438 texte et note rectificative.
Pape.
— les papes ne dépassent pas les vingt-cinq ans
que saint Pierre gouverna l'Eglise : vu, 3o3 ; — Pie IX et Léon XIII ont dépassé les vingtcinq ans : vu, 3o3 note rectificative.
Sa primauté.
— elle est définie par le Concile du Vatican : v,
— en quoi consiste-t-elle, d'après le Concile du
Vatican ? v, 3o note.
— le pape est supérieur au Concile, d'après le
Concile du Vatican : v, 3o note ; — raisons de cette supériorité ; v, 3o note.
— il est de foi que saint Pierre a reçu de Jésus-
Christ la primauté de juridiction sur toute l'Eglise : v, 167 note.
— il est de foi que Jésus-Christ a voulu que cette
primauté fut perpétuelle dans l'Eglise : v, 167 note.
— il est de foi que la primauté appartient de droit
divin aux successeurs de saint Pierre : v, 167 note.
Son infaillibilité :
— définition dogmatique de Tinfaillibilité du pape
par le Concile du Vatican : v, 48 note.
— le Concile du Vatican affirme la nécessité de
définir ce dogme : v, 44 note.
— ce privilège est chez le pape un privilège per-
sonnel^ dans ce sens qu'il lui appartient en propre, comme la primauté dont il n'est qu'une conséquence : v, 40 note.
— le corps des évêques séparé du chef visible de
l'Eglise, ne jouit pas de l'infaillibilité : v, 40
— preuve de l'infaillibilité du pape : « Tu es
« Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon <f Eglise. » V, 42 note.
— le pape est infaillible, mais non pas impecca-
ble : V, 45 note.
— l'infaillibilité est une grâce gratis data : v, 45
note.
— le pape ne jouit de Tinfaillibilité que quand il
parle ex cathedra : v, 43 note.
— combien a été providentielle la définition de
l'infaillibilité pontificale au xix^ siècle : v, 170 note.
— bien que ce soit un devoir pour le pape et pour
les évêques réunis en Concile de faire tous leurs efforts, avant la définition, pour dégager
la vérité, néanmoins Tinfaillibilité de la sentence n'est nullement le résultat de ces efforts, mais elle est due à une promesse divine : iv, 285 note.
— ont admis Tinfaillibilité du pape saint Thomas,
Albert le Grand, saint Bonaventure, Bellarmin, saint François de Sales : iv, 288 note.
— l'infaillibilité du pape a été en réalité la véri-
table et traditionnelle opinion de l'Eglise de France : iv, 289 note.
Passions.
— il est nécessaire de les connaître : m, 35.
— sens du mot passion : ni, 63.
— grand nombre des passions : m, 66.
— d'une manière générale elles sont blâmables
chez l'homme, dans l'état de la vie présente : III, 69.
— les philosophes comptent onze passions prin-
cipales qui sont la source de toutes les autres : III, 68.
— il est nécessaire de les mortifier, en ne per-
mettant pas qu'elles soient excitées hors de raison, ni qu'elles se portent à des objets mauvais, ni même à ceux qui sont bons, mais d'une façon immodérée : m, 73.
— Platon compare celui qui ne maintient pas les
passions dans le devoir à un monstre vêtu en homme et qui aurait une tête d'homme au milieu de plusieurs têtes de bête : m, 74.
— la mortification des passions a lieu, soit en mor-
tifiant certains mouvements déréglés, soit en provoquant de bons mouvements : m, 77.
— certains croient que la mortification doit con-
sister surtout à châtier le corps ; d'autres estiment qu'il faut surtout la faire consister dans la mortification de la partie supérieure de l'àme : m, 78; — toujours est-il que dans ces deux manières de se mortifier il faut user d'une grande prudence : m, 81 ;
— dans le premier cas la prudence consiste à ne
se mortifier que dans la mesure où le permet la santé : m, 81 ; dans le second cas à ne pas attaquer toutes les passions à la fois : m, 82 ; diverses industries signalées par Gerson : III, 82.
— la passion qu'il importe le plus de mortifier,
c'est l'amour : m, 85 ; — l'amour se mortifie : i) en détournant la vue, les sens, l'imagination et la pensée de l'objet aimé ; 2) en considérant le peu de bien et les nombreuses misères dont sont accablées les créatures qui sont l'objet de cette passion; 3) en spiritualisant cet amour, c'est-à-dire en le transférant aux biens éternels : III, 86.
— comment se mortifie le désir : m, 90 ; — pra-
tique de S. François de Sales sur ce point : III, 90; — belles sentences de Guignes le Chartreux sur ce su)et : m, 91.
— comment mortifier la joie et le plaisir : m, 98.
— est-il permis de goûter le plaisir provenant
d'une action permise ou de l'acquisition de quelque bien temporel qbtenu sans violer aucune loi de Dieu ? m, 94.
— comment mortifier la haine ? m, 96.
— comment mortifier la fuite ou l'abomination :
— comment mortifier la tristesse : m, io5.
— comment mortifier l'espérance et l'audace ?
— comment mortifier le désespoir et la crainte ?
— comment mortifier la colère ? m, ii6.
— la passion, quand elle est violente, nous nuit
de trois manières : i) par la distraction qu'elle cause et qui ne laisse aucune place pour les pensées capables de détourner du péché ; 2) par son opposition avec la raison ; 3) par la modification physique qu'elle produit dans le corps : m, 239.
Parole oiseuse.
— qu'entend-t-on par là ? m, i3i.
Pascal.
— donne, en faveur de la foi, l'argument suivant :
il est plus avantageux, dans le doute, de croire que de ne pas croire : v, 89 note.
— ce qu'il dit sur le témoignage des martyrs :
v, 73 note.
Paul (Saint).
— observations importantes à faire sur la mission
extraordinaire dont Saint Paul fut investi par Jésus-Christ lui-même : v, 20 note.
Patience (La).
— est une vertu alliée à la force : vi, 139.
— portrait de cette vertu par Tertullien : vi, 141.
— elle modère la tristesse que cause un mal
présent : vi, iSg.
— différence qu'il y a entre la patience et la force :
VI, iSg.
— supporter l'adversité avec patience est une
chose plus excellente en elle-même, que de faire quelque grande action avec la même patience : vi, 26g.
Péché.
— pourquoi Dieu le permet-il ? i, 202.
— Dieu fait sortir le bien du mal : i, 2o3.
— le péché fait perdre à Tàme non seulement la
grâce de Dieu, mais Dieu lui-même considéré comme auteur de la grâce et de la gloire, mais non comme auteur de la nature : i, 399 ; — comme auteur de la nature, il demeure dans Tàme pécheresse, mais c'est un trésor fermé, dont Tàme n'a pas la clef: i, 400.
— un des motifs d'éviter le péché, c'est que notre
âme est faite à l'image de Dieu : 11, 240.
— il est difficile de connaître ce qu'est le péché ;
— raisons : m, 197.
— néanmoins, la connaissance du péché est très
salutaire à l'âme : m, 198.
— définition du péché : m, 199.
— on divise le péché : i) en péché originel et
péché personnel ; 2) en péché actuel et péché habituel ; 3) en péché d'action et péché d'omission ; 4) en péché du corps et péché de l'esprit ; 5) en péché de Iragilité, péché d'ignorance et péché de malice ; 6) en péché du
cœur, péché de la bouche et péché des mains ; 7) en péché contre Dieu, péché contre le prochain et péché contre nous-mêmes ; 8) en péché qui nous est propre et péché d'autrui ; g) en péché mortel et péché véniel : m,
tous les péchés ne sont pas liés ensemble de telle sorte que celui qui en commet un soit en même temps coupable de tous les autres : m, 2o5 ; — différence, à ce point de vue, entre les vertus et les péchés : m, 206.
Tous les péchés ne sont pas égaux : i) parce que les objets sont différents ; 2) les vertus auxquelles ils sont opposés sont inégales ;
3) les motifs qui nous poussent à pécher plus violents chez les uns que chez les autres ;
4) parce que les conditions dans lesquelles agit la volonté ne sont pas toujours identiques ; 5) parce que les circonstances sont différentes ; 6) parce que les mauvais effets qui découlent du péché ne sont pas toujours semblables ; 7) parce que les personnes offensées sont inégales en dignité ; 8) parce que les personnes qui pèchent sont inégales : in, 212.
la grjfvité du péché est proportionnée à la dignité de la personne qui pèche : m, 21 3.
le péché réside dans la volonté, dans Tesprit, dans la partie sensitive et dans les membres de rhomme pécheur : m, 216.
il n'y a point de péché sans le consentement de la raison supérieure : m, 219 ; — ce qu'on entend ici par raison supérieure : m, 220.
Baii, t. XII. 19
— réponse à une objection au sujet de la raison
supérieure : m, 221.
— la volonté se trouve placée entre la raison
supérieure et la raison inférieure : m, 223.
— Dieu n'est pas la cause du péché, comrne Font
cru les Manichéens qui admettaient un Dieu bon et un Dieu mauvais, ni comme l'ont enseigné Luther et Calvin, sous prétexte que Dieu décrétait le péché dans un bon but, à savoir pour avoir l'occasion de faire éclater sa justice : m, 227 ; — il n'est pas l'auteur du péché pour avoir donné aux créatures le libre arbitre, ni pour prêter son concours à toutes les actions des hommes : m, 229 ; — il répugne aux attributs de Dieu qu'il soit l'auteur du péché : iir, 23i.
— le démon n'est pas l'auteur de tout péché :
— les hommes sont portés à diverses sortes de
péchés, selon leur tempérament : m, 233.
— le péché a quatre causes principales : l'igno-
rance, la fragilité, la malice et le défaut de pénitence pour les péchés déjà commis : III, 227 ; — autres causes du péché : l'oubli de la fin dernière, le défaut d'attention à l'obligation qui nous incom.be de servir Dieu, l'inconstance et l'abandon de l'humilité : III, 240.
— Dieu n'a aucune idée du péché, bien qu'il ait
une connaissance claire du mal : i, 116.
— les Saints l'ont trouvé si difforme que, plutôt
que de le voir dans une âme, ils eussent préféré se précipiter en enfer : xi, iSg; — c'est
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ce qu'on rapporte notamment de saint Anselme :xi, i3g; — mémorables paroles de sainte Catherine de Sienne sur ce sujet : xi, iSg.
— Dieu aurait pu pardonner à l'homme son
péché, sans exiger aucune satisfaction : vni, i66 note ; — opinion contraire de saint Anselme : VIII, \66 note ; — Dieu ne pardonne pas le péché au pécheur en qui la tâche du péché continue de subsister : viii, i66 note.
— il est certain qu'un pur homme ne peut satis-
faire à Dieu pour son propre péché, de telle sorte qu'il se sanctifie lui-même par un quelconque de ses propres actes : viii, 167 note ; — il est certain qu'un pur homme ne peut satisfaire pour son péché mortel et personnel, de telle sorte que la justice exige que Dieu lui pardonne son péché : viii, 167 note ; — mais, si Dieu veut se contenter d'une satisfaction imparfaite, rien ne s'oppose à ce qu'un pur homme puisse satisfaire à Dieu pour une faute mortelle personnelle, et même pour tous les péchés du monde, selon les lois d'une certaine justice : viii, 167 note.
Péché originel.
— tous les hommes sont conçus dans le péché :
— le péché originel apporte avec lui quatre
maux : i) dans l'intelligence, l'ignorance • 2) dans la volonté, la malice ; 3) dans l'appétit concupiscible, la concupiscence ; 4) dans l'appétit irascible, la faiblesse : m, 247.
— la conduite de Dieu relativement au péché
originel est inattaquable, car qui fait un don gratuit peut le faire conditionnellement : ni, 253.
— le péché originel a laissé dans le cœur de
l'homme un vide et une triple indigence de plaisir, de science et d'honneur : iv, 408.
Péché mortel.
— il a trois laideurs : i) c'est un acte de révolte
contre Dieu ; 2) un acte qui prive l'àme de la grâce sanctifiante ; 3) une lâcheté et une infamie : III, 255.
— même dans Tétat de nature pure, l'acte du
péché aurait constitué une tache pour l'àme : III, 263.
— la tache du péché persévère aussi longtemps
qu'elle n'a pas été effacée par la rétractation et par l'infusion de la grâce : m, 263.
— le péché mortel mérite une peine : m, 266.
— il attaque |rois ordres : celui de la raison,
celui du gouvernement spirituel ou temporel, c'est-à-dire celui de loi humaine, et celui de la loi divine : m, 267.
— le péché mortel mérite la peine du dam et la
peine du sens, parce qu'il renferme l'aversion de Dieu et l'attachement aux créatures : in, 270.
— il mérite des peines infinies en durée : m, 278.
— d'après Almain, le péché mérite une peine
infinie même en intensité : m, 276 ; — d'après Cajétan, il mérite l'anéantissement : m, 277.
— saint Anselme disait : si, d'un côté, je regarde la
honte du péché et, de l'autre, l'horrible enfer,
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et si j'étais contraint de choisir l'un ou l'autre, je m'engloutirais dans l'enfer plutôt que de commettre le péché : vu, 206.
sainte Catherine de Gênes disait qu'elle était sûre que, si un homme pouvait voir dans cette vie une âme en état de péché mortel et abandonnée de Dieu, il tomberait mort à la vue de ce spectacle horrible : vu, 206.
le péché mortel n'a pas une malice simplement infinie, mais infinie sous un certain rapport : VII, 73 note.
il fait perdre totalement la charité, à l'instant même où il est commis : v, 289 ; — deux choses remarquables que dit saint Thomas au sujet de la perte de la charité : v, 291.
rhomme ne peut éviter, pendant un temps notable, le péché mortel, sans la grâce sanctifiante : III, 43o.
l'homme ne peut, sans le secours de la grâce, sortir de l'état de péché : m, 428.
l'espérance du pardon diminue le péché chez ceux qui le commettent avec la volonté d'en sortir au plus tôt, mais non chez ceux qui le commettent avec l'intention d'y persévérer : v, 2 1 7 ; — raisons données par saint Thomas : V, 217 note.
la foi ne se perd pas par le péché mortel, autre que le péché d'infidélité : v, ii5.
chaque péché mortel est, pour l'âme de Jésus- Christ, comme une fourche en fer armée de cinq dents, qui lui fait d'un seul coup cinq plaies mortelles : viii, 36.
Péché véniel :
— il y a des péchés véniels de leur nature, c'est-à-
dire légers et rémissibles : m, 278.
— distinction entre le péché véniel et le péché
mortel : m,
— jusqu'où va la gravité du péché véniel : m, 284.
— les effets du péché véniel sont : i) d'imprimer
à Tàme une certaine tache et de la priver de la ferveur de la charité ; 2) de rendre Tâme digne de plusieurs peines très graves dans cette vie et surtout dans l'autre ; 3) de la disposer au péché mortel : m, 2S7.
— les péchés véniels, quel que soit leur nombre
n'arrivent jamais à former un péché mortel : III, 290 note.
— il n'est pas permis, même pour sauver son
prochain, de faire le plus petit péché véniel : V, 246.
— le péché véniel ne fait subir aucune diminution
à l'habitude de la charité : v, 284 texte et note ;
— réponse aux nombreux subterfuges imaginés par le théologien Victor pour se soustraire à cette conclusion : v, 266 ; — réponse aux objections tirées de saint Augustin : v, 287 ;
— cependant, d'après saint Thomas, le péché véniel rend indirectement la charité oisive et la charité oisive ne peut subsister longtemps : v, 288.
— le péché véniel se remet, en dehors du sacre-
ment de Pénitence, par un acte de contrition parfaite seulement : x, 17 ; — ropinion qui soutient que tout acte méritoire accompli par
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l'homme en état de grâce a pour effet la rémission d'un certain nombre de péchés véniels, conserve toute sa probabilité : x, 1 8 note ; — mais les théologiens mettent communément une condition à la rémission de tout péché véniel, c'est que l'àme conçoive un déplaisir virtuel de ce péché : x, 19 note ; — en quoi consiste, d'après saint Thomas, cette détestation virtuelle : x, 19 note.
il y a bien à redire à Topinion qui soutient que l'attrition suffit pour faire disparaître le péché véniel : x, 20 ; — néanmoins cette opinion est plus probable : x, 21 note rectificative ; — réponse aux difficultés que fait Bail : x, 22 note ; — De Lugo limite l'efficacité de l'attrition en dehors du sacrement : x, 23 note.
le sacrement de Pénitence remet le péché véniel : X, 26 ; — de quelle manière : x, 26 et suiv. ; — la grâce sanctifiante conférée dans le sacrement de Pénitence efface seulement les péchés dont on a l'attrition : x, 29 ; — comment cette différence est-elle possible : x, 29 note ; — il n'en est pas moins vrai que la rémission du péché véniel coïncide toujours avec une infusion de grâce, que le péché véniel soit remis dans le sacrement ou hors du sacrement : x, 3o note ; — il résulte de là que les péchés véniels peuvent être effacés par chacun des sept sacrements : x, 3i note ; les sacramentaux effacent les péchés véniels : x, 27 et 28 note.
comment chez les justes sont remis, après la mort, les péchés véniels : x, 32 et suiv.; — ils
sont remis, d'après un grand nombre de théologiens, par un acte de charité, — acte qui est incompatible avec le péché — ou par la grâce qui produit un acte de charité par lequel on déteste ces péchés : x, 34 et 35 texte et note.
— il est permis, mais il n'est pas nécessaire d'ac-
cuser les péchés véniels en confession : x, 109 texte et note.
Pécheur (Le).
• — Dieu le hait comme tel, en vertu même de Tamour qu'il a pour le bien : i, 1G9.
— il le hait d'une haine sereine, toujours juste et
raisonnable, toujours tempérée de quelque amour, d'une haine qui s'éteint dès que le péché disparaît : i, 172 ; — d'une haine qui, à la mort, sera manifeste pour les pécheurs, les frappera subitement, sera implacable pendant toute l'éternité, d'une haine la plus horrible de toute les haines : i, 174.
— c'est pour le pécheur une grande punition que
de n'être pas puni par Dieu, quand il a commis une faute : iv, 106.
— il peut prier : vi, 18 note; — il est même tenu
de prier de la même manière qu'avant le péché : VI, 18 note.
— Dieu signale surtout sa puissance dans le par-
don qu'il accorde aux pécheurs, et cela pour trois raisons qu'apporte saint Thomas: i, 254.
— il sera tourmenté au jugement dernier : i)
par la vue de lui-même : xi, i58 ; — 2) par la vue de l'appareil du jugement : xi, iGi ; — par la vue de Jésus-Christ : xi, i63.
Pelage.
— sa doctrine : m, 411.
— sa tactique, quand il était pressé par les argu-
ments des docteurs catholiques : m, 411 note.
Pénitence.
— la pénitence considérée comme vertu nous
porte à vouloir satisfaire à Dieu pour les péchés commis : ix, 385 ; — ses excellences : elle est la première des vertus dans la justification du pécheur, elle a été pratiquée dès le commencement du monde, elle comprend toutes les autres vertus et les met en mouvement, elle constitue la disposition la plus propre que puisse avoir l'homme, pour s'approcher du sacrement de pénitence : ix, 889 ; — elle peut être comparée à l'échelle de Jacob : ix, SgS ; — divers actes de la vertu de pénitence, dont les uns sont intérieurs, les autres extérieurs : ix, 394.
— la Pénitence est un sacrement de la Loi nou-
velle qui consiste dans les actes du pénitent d'une part et dans l'absolution du prêtre de l'autre : ix, 397 ; — tous les théologiens admettent, surtout depuis le Concile de Trente, que les actes du pénitent sont, dans un certain sens, la matière prochaine du sacrement de Pénitence : ix, 401 texte et note ; mais les actes du pénitent produisent-ils la grâce ex opère operato ? ix, 402 note ; — que signifient ces mots du Concile de Trente : « comme la matière » ? lx, 402 note ; — le sacrement de Pénitence ressemble plus que
tout autre au sacrement de mariage : ix, 408
— vertu de Tabsolution : ix, 407.
— premier et principal efl^t du sacrement de
Pénitence : il remet tous les péchés mortels sans délai, sans fin et à tout jamais : ix, 418 ; quand les Pères affirment que l'Eglise ne permettait aux grands pécheurs de faire qu'une seule fois pénitence, ils entendent parler de la pénitence publique : ix, 417 note ; — graves raisons qu'avait TEglise de n'admettre les pécheurs qu'une seule fois à la pénitence publique : ix, 418 note.
— un second effet de la Pénitence est la restitu-
tion de la grâce et des vertus : ix, 421.
— autres effets de ce sacrement, qui sont la consé-
quence des précédents : ix, 426.
— Dieu pouvait remettre les péchés de telle sorte
qu'ils seraient de nouveau imputés au pénitent qui y retomberait : ix, 481 ; — il est impossible que le même acte mauvais reparaisse : IX, 434 note ; — Dieu pardonne le péché absolument et sans condition, après une sincère pénitence : ix, 486 ; ^— c'est l'opinion admise par tous les théologiens que les péchés remis ne réapparaissent plus : ix, 487 note ; — différence importante entre la manière dont Dieu nous confère la grâce sanctifiante et la manière dont il nous confère la rémission des péchés. IX, 437 note ; — non seulement le péché est à tout jamais remis, mais aussi la peine due au péché : ix, 439 note ; — dans quel sens on peut dire que les péchés revien-
nent par quatre sortes d'autres péchés qui sont la haine du prochain, l'apostasie, le mépris de la confession et le regret d'avoir fait pénitence : ix, 440 et 441 note ; — les péchés remis reviennent en ce sens qu'ils constituent une circonstance aggravante pour le péché soit mortel, soit véniel, que l'on commet plus tard : ix, 443 texte et note ; — réponse à une grave difficulté contre la thèse de la non réapparition du péché remis : ix, 444 note ; — autre sens dans lequel on peut dire, mais improprement, qu'un péché remis par la Pénitence reparaît : ix, 446 note.
c'est un trait signalé de la bonté de Dieu de faire revivre la grâce et les mérites par la Pénitence ; x, i ; — Dieu pouvait promettre une récompense aux bonnes œuvres, à la condition que le péché ne survint pas pour les ruiner : x, 3 ; — raison pour laquelle les mérites revivent après la conversion, tandis que les péchés détruits par la Pénitence ne reparaissent pas après un nouveau péché : X, 4 note ; — depuis le Concile de Trente, la presque unanimité des théologiens admettent une certaine reviviscence des mérites : X, 4 note.
un second trait de la bonté de Dieu, c'est que la grâce et les mérites du passé renaissent par la Pénitence, quoiqu'elle ne soit pas des plus ferventes : x, 6 ; — quatre opinions différentes soutenues par les théologiens : x, 6 note ; — la plupart des théologiens admettent que Dieu restitue au pécheur merne la grâcç
qui lui avait été donnée sans aucun mérite de sa part, à savoir la première grâce et celle que les sacrements avaient produite en lui ex opère operato : x, 8 note.
— un troisième trait de la bonté de Dieu, c'est
que ces mérites revivent non seulement pour la récompense accidentelle du paradis, mais aussi pour la récompense essentielle, qui est la vision intuitive de Dieu : x, 12 : — aucune des diverses opinions concernant la manière dont revivent les mérites ne peut revendiquer pour elle d'une manière certaine l'autorité de saint Thomas : x, 12 note.
— le péché véniel ne se remet hors du sacrement
de Pénitence que par un acte de contrition : X, 17 ; il est probable que tout acte méritoire accompli par Thomme en état de grâce a pour effet la rémission d'un certain nombre de péchés véniels : x, 18 note rectificative ; d'après le Concile de Trente, les péchés véniels peuvent être remis par un grand nombre de moyens autres que le sacrement de Pénitence : X, 21 note rectificative.
— de quelle manière le sacrement de Pénitence
remet-il les péchés véniels ? x, 26 ; — la grâce sanctifiante conférée dans le sacrement efface seulement les péchés dont on a l'attrition : X, texte et note ; — la rémission du péché véniel coïncide toujours avec une infusion de grâce, que le péché véniel soit remis dans le sacrement ou en dehors du sacrement : x, 3o note; — les péchés véniels peuvent être
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effacés par chacun des sept sacrements : x, 3i note.
définition de la contrition : x, Sg ; — définition qu'en donne le Concile de Trente : x, Sg note.
la douleur est un élément intrinsèque et nécessaire de la contrition : x, 42 texte et note.
fondement de la distinction entre la contrition parfaite et la contrition imparfaite : x, 43 note ; — sens de ces mots : contrition et attrition : x, 43 note.
il n'est pas nécessaire d'entasser un grand nombre de motifs différents, pour s'exciter à la contrition : x, 44.
le bon propos est le troisième élément essentiel à la contrition ; mais le bon propos implicite et virtuel, qui est contenu dans l'acte même de détestation et de douleur, suffit : x, 45 note.
efficacité de la contrition : x, 46 ; — propositions condamnées se rapportant à ce sujet : X, 47 note ; — qu'entend-on quand on dit que la contrition parfaite justifie ? x, 48 note ; — elle justifie alors même qu'elle n'est pas des plus ardentes, ni de longue durée, ni accompagnée du ressouvenir formel de tous les péchés, ni enfin sensible : x, 52, texte et note ; — néanmoins il est nécessaire pour la contrition de considérer le péché comme le plus grand de tous les maux et par conséquent d'avoir une idée générale et confuse de tous les autres maux et de les comparer d'une certaine manière au mal du péché : x, 04 note;
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— la contrition parfaite justifie toujours et sur le champ : x, Sy note.
— ressemblances entre Tattrition et la contri-
tion : X, 60 ; — valeur de Tattrition, d'après le Concile de Trente : 61 note ; elle renferme nécessairement, au point de vue logique et prychologique, un certain commencement d'amour de Dieu : x, 63 note ; — rien ne nous autorise à affirmer qu'en plus de cet amour que renferme virtuellement Tattrition, un autre acte d'amour de Dieu soit requis pour que l'attrition constitue une disposition suflisante et prochaine à la justification dans le sacrement de Pénitence : x, 63 note ; — ceux qui vilipendaient Vattrition étaient Luther, Baïus, Jansénius et Quesnell : x, 64 note.
— la contrition l'emporte sur l'attrition à un triple
point de vue : x, 65 ; — sens de cette sorte d'axiome théologique : « attritum, virtute clavium^fieri cofitritiim » : x, 67 note.
— l'attrition jointe au sacrement et à l'absolution
du prêtre suffit pour obtenir la rémission des péchés : x, 71; — cette doctrine n'est pas définie comme article de foi, mais elle résulte d'une manière évidente des déclarations du Concile de Trente ; x, 74 note ; — la contrition est une affection qui appartient à la vie unitive, et l'attrition est une affection qui appartient à la vie purgative : x, 75.
— la confession secrète faite au prêtre a été
instituée par Jésus-Christ et pratiquée de tout temps dans l'Eglise : x, 79 ; — la confession
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sacramentelle peut néanmoins être soit privée ou auriculaire, soit publique : x, 79 note ; — il faut déduire la preuve de la nécessité de la confession d'un texte unique de l'Ecriture : X, 81 note ; — le Concile de Trente nous oblige à ''^oir dans ce texte l'institution divine delà confession : x, 81 note; — la nécessité de la confession résulte-t-elle immédiatement du sens de ce texte, ou bien faut-il, pour la déduire de ce texte, avoir recours à la tradition et à l'interprétation authentique de l'Eglise ? X, 82 note ; — résumé de l'argument de tradition en faveur de la confession : x, 84 note ; — raisons qui justifient Tinstitution de la confession : x, 83 ; — avantages de la confession : x, 87 note; — la principale qualité de la confession est l'intégrité quant au nombre des péchés et aux circonstances qui changent moralement l'espèce des actions : x, 90 ; — déclaration du Concile de Trente à ce sujet : x, 91 note ; — adoucissements qui tempèr.ent ce qu'il y a de dur dans la confession : X, 92 ; — déclaration du Concile de Trente à ce sujet : x, 93 note ; — le pénitent est-il tenu d'accuser un péché mortel dont la révélation entraîne nécessairement celle de son complice ? x, 96 note ; — raisons qui dispensent de l'intégrité matérielle de la confession : x, 97 note ; — hérétiques qui ont attaqué la nécessité de la confession : x, 100 note; — on doit imiter, en se confessant, David, le Publicain, Marie-Madeleine, l'enfant prodigue et saint Paul : x, loi.
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— l'Eglise universelle ou TEglise romaine n'a
jamais imposé aux pénitents l'obligation de confesser publiquement leurs péchés cachés : X, 80 note; — elle n'a jamais imposé la confession publique des péchés graves même publics : X, 80 note; — quoiqu'il soit certain que le prêtre peut absoudre un moribond privé de l'usage de ses sens, qui, avant de tomber dans cet état, a manifesté, même en l'absence du prêtre, le désir de recevoir l'absolution, néanmoins l'Eglise n'a jamais par aucun décret approuvé directement cet usage : x, 94 note ; — grave objection que l'on peut faire contre la validité d'une telle absolution, et réponse de Franzelin à cette difficulté : x, 94 note.
— intentions que l'on doit avoir pour faire une
bonne pénitence : x, io5 ; — second avis pour faire pénitence plus parfaitement : x, 108.
— les péchés déjà remis sont une matière sufB-
sante du sacrement de pénitence : x, 112 note.
— avantages d'une confession générale : x, ii3
note ; — quand on confesse pour la seconde fois les mêmes péchés, est-il nécessaire d'accuser, d'une manière distincte, au moins un de ces péchés ? x, 114 note.
— troisième avis utile pour faire sa pénitence
plus parfaitement : x, 117.
— la pénitence est, après le baptême, le plus
nécessaire de tous les sacrements pour les âmes souillées du péché mortel : x, 117 ; — déclaration du Concile de Trente: x, 117 note ; — vérités que l'Eglise, dans le Concile
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de Trente, définit touchant ce sacrement : x, le prêtre est tenu d'enjoindre au pénitent quelques bonnes œuvres comme satisfaction, et le pénitent est tenu de les accepter : x, i23 ; — texte du Concile de Trente : x, 124 note ; — ce qui est permis au confesseur quand il impose les œuvres de satisfaction : x, i25 note ; — preuve du droit et du devoir qu'a le prêtre d'imposer ces œuvres : x, 126 note ; — condamnation des erreurs des protestants sur ce sujet : X, 127 note ; — réponse à cette objection qu'un criminel condamné par un juge inférieur peut en appeler au juge supérieur : X, i3o ; — les œuvres imposées comme satisfaction doivent être moralement bonnes : x, i32 ; — elles peuvent être intérieures ou extérieures, de précepte ou de conseil : x, i32 ; — toutefois la valeur satisfactoire d'une œuvre qui est à la fois intérieure et extérieure, est supérieure à la valeur satisfactoire d'un acte purement intérieur : x, i23 note ; — raison pour laquelle les œuvres commandées par ailleurs peuvent servir de satisfaction pour nos péchés : x, i34 note ; — les œuvres de pénitence doivent être ordinairement le jeûne, la prière ou l'aumône ou quelque œuvre se rapportant à ces trois chefs: x, 134; — néanmoins un acte d'amour de Dieu très ardent peut avoir une valeur satisfactoire de beaucoup supérieure à plusieurs jeûnes pris ensemble : x, i35 note ; — ces trois catégories d'œuvres : le jeûne, la prière et l'aumône
Bail, t. xii. so
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constituent à la fois un remède pour nos trois concupiscences, un don fait à Dieu en compensation de nos péchés et une réparation envers tous ceux que le péché a lésés : x, i36 note ; — avantages de ces œuvres satisfactoires : x, i38 ; — Dieu impose à l'homme pécheur certaines peines temporelles d'une manière absolue, sans accepter aucune commutation de peine : x, 140 note ; — l'effetde la satisfaction sacramentelle est la remise d'une certaine partie de la peine tempo, relie, indépendamment de celle qui est remise proportionnellement au mérite ou à l'œuvre de l'opérant : x, 140 note ; — l'opinion la plus probable veut que non seulement la pénitence imposée par le confesseur, mais toutes nos bonnes œuvres et toutes nos souffrances soient élevées à la dignité d'œuvres satisfactoires ex opère operato, par ces paroles du prêtre : « que toutes les bonnes œuvres que « vous fere^ » etc. x, 142 note ; — la satisfaction sacramentelle a-t-elle pour effet, outre la remise de la peine temporelle, la production ex opère operato de la grâce sanctifiante ? X, 143 note; — réponse à l'objection que vouloir satisfaire nous-mêmes, c'est faire injure à la satisfaction de Jésus-Christ: x, 144; — toute la valeur de nos œuvres satisfactoires leur vient de la satisfaction de Jésus-Christ ; X, 145.
— doit-on faire la pénitence en état de grâce ? X, 147; — il est certain que les pénitences extra-sacramentelles accomplies en état de
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péché mortel, n'ont aucune valeur ni méritoire, ni satisfactoire : x, i5o note ; — la pénitence sacramentelle accomplie en état de péché mortel, produit son effet ex opère operato^ dès que Tobstacle, c'est-à-dire le péché, est ôté : x, i5i note.
doit-on faire la pénitence avant de recevoir l'absolution et la sainte communion ? x, i53 ; — propositions condamnées relatives à cette question et document de la sacrée Congrégation de la Propagande : x, i54 note ; au point de vue historique, s'il s'agit de la pénitence privée, il n'existe aucun commencement de preuve pour établir que l'absolution n'était pas ordinairement donnée immédiatement après la confession; s'il s'agit de la pénitence publique, il est certain que le pénitent était absous à l'expiration du temps fixé pour sa pénitence, mais cette absolution était donnée dans le for extérieur seulement : x, 162 note.
devant qui doit-on faire la pénitence sacramentelle ? X, 164.
quand la pénitence est accompagnée d'une contrition très parfaite, elle remet le péché quant à la coulpe et quant à la peine : x, 1 70 ; — preuve de cette vérité : x, lyS note ; — quand la contrition n'atteint pas à cette perfection, elle laisse l'obligation de subir des peines temporelles ;x, 174; — définition du Concile de Trente: x, 174 note ; — ce qu'était autrefois la pénitence publique et la pénitence canonique ; ce qu'était la pénitence publique solennelle^ et combien elle comprenait de degrés, x, 178
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note ; — quels étaient ceux qui étaient soumis à la pénitence publique solennelle : x, i8o note ; — si le pénitent vient à mourir avant d'avoir subi la peine temporelle due au péché, il doit subir cette peine dans le Purgatoire : X, i8i.
Pénitence publique.
Voir Pénitence.
Pénitence canonique.
Voir Pénitence.
Pénitence solennelle.
Voir Pénitence.
Perfection (naturelle).
— il y a deux sortes de perfection dans un être :
Perfection spirituelle.
— il y en a de trois sortes : la perfection com-
mune ou de nécessité, la perfection spéciale ou de conseil et la perfection dernière ou la félicité : VI, 259.
— la perfection de conseil est une certaine dis-
position de l'âme à produire promptement, fréquemment et sans beaucoup de difficulté, les œuvres prescrites d'abord et aussi plusieurs œuvres de conseil, et à les produire d'une manière pure et spirituelle : vi, 262.
— la perfection de conseil a quatre avantages
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principaux sur la perfection commune ; — ces avantages proviennent de ce que cette seconde perfection comprend une charité poussée jusqu'à un degré héroïque et accompagnée de toutes les vertus acquises : vi, 265.
cette seconde perfection n'exige pas que l'âme accomplisse tous les conseils de Jésus-Christ: VI, 266.
Ludolphe réduit à douze tous les conseils de Jésus-Christ, mais on peut en compter un plus grand nombre : vi, 266.
cette seconde perfection requiert qu'on pratique au moins les trois sortes de conseil suivants : i) qu'on fuie le péché et qu'on en fasse pénitence d'une manière plus rigoureuse que celle qui nous est imposée par les commandements : — 2) qu'on produise d'une manière plus excellente les actes de vertu ; — 3) qu'on supporte les choses fâcheuses de cette vie avec une patience héroïque : vi, 267.
en quoi consiste cette manière plus excellente : VI, 268.
la perfection consiste à la fois dans les bonnes habitudes et dans les actes des vertus : vi, 270 ; — rôle de l'action dans la perfection : VI, 272 note.
certains théologiens mystiques ont tort de faire consister la perfection dans une certaine annihilation des opérations de l'âme : vi, 278.
la perfection ne consiste pas dans la charité seule, mais elle exige l'assemblage de toutes les vertus : vi, 278 ; — néanmoins la charité est la pièce maîtresse de la perfection ; vi, 281,
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- excellence de la perfection et des âmes parfai-
tes : VI, 286.
- les moyens de l'acquérir sont les exercices spi-
rituels selon la voie purgative, la voie illuminative et la voie unitive : vi, 290.
- les exercices spirituels au moyen desquels nous
devons l'acquérir, doivent être bien réglés, modérés, proportionnés à nos besoins et continués avec ferveur: vi, 293.
- principaux motifs qui doivent nous exciter à la
pratique de ces exercices : vi, 296.
- comment tout chrétien vivant dans le monde
peut atteindre la perfection : vi, 3i2 note.
- l'état de mariage, le célibat et la vie religieuse
constituent trois degrés différents de perfection : VI, 3i3 note.
- actes des parfaits et faveur que Dieu leur fait
d'après le Cantique des cantiques : vi, 378-435. • conduite des personnes parfaites à l'égard de Dieu : vi, 436.
- conduite des personnes parfaites à l'égard d'el-
les-mêmes : VI, 439.
- conduite des personnes parfaites à l'égard du
prochain : vi, 443.
Etat de perfection :
- l'état de perfection est une certaine condition
de vie chrétienne, stable et permanente, qui oblige à acquérir la perfection ou à en produire les actes : vi, 3oo.
- dans quel sens peut-on dire que certaines per-
sonnes vivant dans le monde sont parvenues
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par raccomplissement constant de tous leurs devoirs à un état de perfection ? vi, 3oi note.
— autre chose est l'état de perfection et autre
chose est la perfection : vi, 3o2.
— ce qu'est l'état de perfection : vi, 3o3 note.
— il y a dans l'Eglise plusieurs états de perfec-
tion : ce sont l'état épiscopal, l'état sacerdotal et l'état religieux : vi, 3o4 ; — l'état épiscopal suppose la perfection déjà acquise, tandis que l'état religieux tend à l'acquérir : vi, 3o5 note.
— différence entre l'état d'évêqueet celui de curé,
comparés l'un à l'autre au point de vue de la perfection : vi, 3o6 note.
— chacun de ces états a ses moyens propres pour
exercer ou acquérir la perfection : vi, 307.
— tous ceux qui sont dans l'état de perfection ne
sont pas pour cela parfaits : vi, 3i i.
Voir Ordres religieux, Cantique des cantiques. Etat religieux, Mariage spirituel, Spirituel (homme).
Persévérance (don de).
— le Concile de Trente a défini que l'homme
justifié ne peut persévérer dans la grâce reçue, sans un secours spécial de Dieu : iv, 261 ; — ce secours n'est pas distinct de la somme des grâces actuelles qui sont nécessaires pour faire les œuvres de salut et pour résister aux tentations graves : iv, 262 note.
— le don de persévérance comprend neuf sortes
de grâces : i) par rapport au principe dont la grâce émane : grâce de prédestination, grâce
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de vocation et grâce de justification ; 2) par rapport au sujet qui reçoit ce don : grâce de bonne pensée, grâce de bon désir et grâce d'exécution ; 3) par rapport au mal dont il nous délivre : grâce de protection, grâce de délivrance et grâce de séparation d'avec le monde : iv, 263.
— il importe de distinguer les dons de grâce
actuelle, que Dieu fait à tous les justes pour leur permettre de persévérer, et le don de persévérance finale qui consiste à faire que le juste persévère en eifet : v, 264 note.
— ce don de persévérance finale comprend un
double bienfait de Dieu : des grâces actuelles efficaces et une mort opportune : iv, 264 note ; — nul ne peut mériter de condigno les grâces efficaces ni l'opportunité de la mort : IV, 264 note.
— pour persévérer, il faut avoir recours à la prière,
s'humilier, exercer la vertu de patience, faire des actes d'amour de Dieu, etc., iv, 266.
— le juste ne peut pas même mériter d'un mérite
de convenance, le commencement de la persévérance qui n'est autre que la première grâce efficace accordée par Dieu après la justification • IV, 266 note ; — il peut mériter d'un mérite de convenance la continuation et la consommation de la persévérance par le bon usage qu'il fait de la première grâce efficace : iv, 266 note.
— la prière obtient infailliblement, en raison de
sa valeur impétratoire, la continuatiou çt la
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consommation de la persévérance : iv, 266 note.
— motifs que nous avons de persévérer dans la
grâce sanctifiante : iv, 269.
— le Fils de Dieu nous exhorte à persévérer, par
la parole, par l'exemple et par les secours qu'il nous accorde : iv, 271.
— saint Augustin n'admet pas l'excuse qui con-
siste à dire qu'on n'a pas reçu le don de persévérance : IV, 271.
— la persévérance dans la grâce sactifiante n'est
possible qu'avec un secours spécial de Dieu : IV, 261 ; — les moyens de persévérer dans la grâce sanctifiante dépendent les uns de Dieu, les autres de nous : iv, 261 ; motifs que nous avons pour persévérer dans la grâce sanctifiante : IV, 269.
Persévérance (La) (vertu).
— est une vertu alliée à la force : vi, 144.
— est une vertu qui fait persister l'âme dans ses
bonnes entreprises, jusqu'à ce qu'elles soient accomplies, et cela malgré la peine que cause la longueur du temps : vi, 144.
— il faut distinguer la vertu de persévérance du
don de persévérance qu'on définit :1a série des grâces actuelles qui conduisent infailliblement l'homme au salut : vi, 144 note.
Voir Persévérance, don.
— deux vices sont opposés à la persévérance :
l'entêtement et la mollesse vi, 145.
— avantages de la persévérance : vi, 147.
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Phlégon.
— Phlégon, affranchi d'Adrien, fait mention, dans
un passage de ses Chroniques, d'une éclipse de soleil : viii, i63 texte et note ; — mais le fait astronomique dont parle cet auteur ne saurait être identifié avec le phénomène miraculeux survenu à la mort de Jésus-Christ : viii,
Piété (La).
— est une vertu morale par laquelle nous rendons
à nos parents et à la patrie des devoirs d'honneur et de reconnaissance : vi, ■;4.
— pour quels motifs devons-nous exercer la vertu
de piété à l'égard de nos parents ? vi, 77.
— faut-il laisser les actes de religion envers Dieu,
pour remplir les actes de la piété envers le père et la mère ? vi, 75.
Voir Dévotion.
Pilate.
— causes qu'on doit assigner à l'étonnement qu'il
manifesta, en apprenant que Jésus-Christ était mort si tôt : viii, 180 texte et note.
Plaisir ou joie.
— comment le mortifier : m, 93.
Platon.
— sa caverne : i, 222.
— il compare celui qui ne dompte pas ses passions
à un monstre vêtu en homme, et qui aurait
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une tête d'homme en même temps que plusieurs têtes de bête : m, 74.
Platoniciens (Les).
— disaient que l'homme porte en lui un principe
de rénovation, au moyen duquel il peut se rendre meilleur que la création ne l'a fait : iv,
Possession diabolique.
Voir Démon.
Poisson (Le).
— est le symbole de Jésus-Christ et du chrétien,
dans les peintures des catacombes : 11, 195.
— le poisson considéré au point de vue de l'ali-
mentation et de l'industrie : 11, igS ; — considéré au point de vue de sa structure et de sa ressemblance avec les oiseaux : 11, 197.
— les poissons furent créés le cinquième jour :
— Dieu donna sa bénédiction aux poissons en les
créant : 11, 199.
Pratique (La).
— la plus excellente, après le péché, a consisté,
pendant quatre mille ans, à croire en Jésus- Christ, à espérer en lui et à l'aimer : 11, 368.
Précipitation (La),
— est contraire à la prudence : v, 376.
— elle consiste à agir sans réflexion, dans les cas
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OÙ cependant la réflexion serait nécessaire : V, 376.
Prédestination.
— est un décret éternel en vertu duquel Dieu
donne le paradis à ceux qu'il prévoit devoir, avec le secours de la grâce de Jésus-Christ, finir leur vie dans l'amour de Dieu : i, 208.
— les causes en sont : l'amour que Dieu se porte
à lui-même ; l'amour éternel qu'il porte aux hommes, les mérites et les satisfactions de Jésus-Christ, les actes de vertu et le bon état des âmes au moment de la mort : i, 212.
— différences entre les prédestinés : les uns sont
prédestinés uniquement par la miséricorde de Dieu et sans aucune coopération de leur part, tels les enfants baptisés ; d'autres coopèrent à leur salut, mais se sanctifient par des voies communes ; d'autres sont des prédestinés insignes, favorisés de grâces excellentes et rares : i, 21 5.
— signes qui permettent de distinguer d'une
manière probable les prédestinés des réprouvés : i) signes intérieurs ; (a) le remords qu'on éprouve après une faute ; (b) la grande estime que l'on fait de Dieu ; (c) l'humilité de cœur ; — 2) signes extérieurs : (a) une vie austère par amour de Dieu ; (b) un amour sincère du prochain, y compris nos ennemis ; (c) une grande patience et une graude douceur au milieu du malheur : i, 241.
— - il est de foi que, sans une révélation spéciale,
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on ne peut savoir si on est prédestiné : i^ 289 note, et v, 206 note.
— Dieu a-t-il prédestiné les hommes à la gloire
avant d'avoir prévu leurs mérites ou après les avoir prévus ? v, 200.
— : la dévotion à la Sainte-Vierge est un signe de prédestination : ix, 76 texte et note.
Voir Prédestinés et Réprobation.
Prédestinés.
— Dieu substitue de nouveaux hommes aux lieux
et places de ceux qui perdent volontairement leur couronne, et cela jusqu'à ce que le chiffre des prédestinés, fixé d'avance par lui, soit atteint : iv, 304.
Voir Prédestination.
Préface.
— préface de la nouvelle édition : i, i.
— préface de l'auteur : i, x.
— préface de la première-seconde : 11, SgS.
— préface de la troisième Partie : vu, i.
Présomption (La).
— est opposée à la magnanimité : vi, 134.
— elle est une confiance démesurée dans ses pro-
pres forces, qui fait entreprendre ce qui excède son pouvoir et le secours que l'on reçoit d'autrui : VI, 134.
— exemple de présomption : vi, i35 note.
— la présomption ainsi définie est bien différente
de celle qui est opposée à la vertu d'espérance
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et qui consiste dans une manière indue de tendre à sa fin dernière : vi, i35.
— c'est faire acte de présomption que d'attendre
de Dieu quelque chose d'une manière désordonnée : V, 21 5.
— plusieurs manières de commettre ce péché : v,
Préternaturel.
— sens de ce mot par opposition aux termes sui-
vants : naturel et surnaturel : x, 840 note.
Prêtre.
— Notre-Seigneur lui a donné trois grands pou-
voirs : celui de consacrer, celui de sacrifier et celui de distribuer son divin corps : ix, 249.
— il a distribué le corps de Jésus-Christ aux laï-
ques, tantôt sous les deux espèces, tantôt sous une seule : ix, 352.
— grand honneur fait au prêtre par Dieu qui l'a
choisi comme arbitre de ses différends avec le pécheur : ix, 41 1.
— célibat du prêtre : x, 271 note.
— récit détaillé de l'institution de l'Ordre de la
prêtrise : x, 279.
— le pouvoir du prêtre est supérieur aux plus
grands pouvoirs du monde : x, 285 ; — cependant la dignité de mère de Dieu surpasse excellemment celle du prêtre : x, 288 note rectificative.
— quelle doit être la probité de vie chez le prê-
tre ? X, 292.
— combien de fois par an le prêtre, comme tel,
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est-il tenu de dire la messe ? x, 2q5 texte et note.
— réponse â ceux qui déclarent vouloir honorer le
prêtre, mais â la condition qu'il soit pieux et savant : vi, 80.
— avec quel soin et quel respect le prêtre doit
traiter les âmes des fidèles qu'il dirige : vi,
— nécessité pour les âmes d'avoir un directeur
qui leur ouvre les yeux sur leurs défauts : vi, 394 note.
Voir Ordre.
Priam.
— ii disait d'Hector que sa bonté était telle qu'il
semblait ne pas être le fils d'un mortel : iv, 400.
Prière. Voir Oraison.
Prières latines.
— ceux qui les récitent, sans les comprendre,
font néanmoins une vraie prière, car ils peuvent avoir au moins l'intention générale : VI, 17 note.
Primauté.
Voir Pape.
Prodigalité*
— peut être un péché mortel : vi, 1 10.
Professer sa foi.
Voir Foi ; nécessité de professer sa foi et de la
vivifier.
Propinéties (Les).
— prouvent la réalité de l'Incarnation : vu, 48.
— Jésus-Christ a réalisé les antiques prophéties :
VII, 48 ; — notamment celles qui annonçaient que le Messie serait Dieu lui-même : vi, 49 note.
Prophéties concernant la fin du monde.
Voir Monde (fin du).
Prosper (Saint).
dit : que les Gentils ont eu leurs voix prophétiques dans les services et le témoignage que rendent à Dieu les éléments : iv, 3,
— que Dieu n'a pas pris moins de soin d'aider les
âmes, que de nourrir les corps, dans tous les temps, soit avant, soit après le déluge, sous la loi mosaïque comme sous la loi évangélique : IV, 10.
Protestants.
— le Concile de Trente a condamné les erreurs
des Protestants, qui soutenaient notamment : 1) que Dieu ne pouvait pas pardonner le péché, sans remettre en même temps toute la peine ; 2) que les prêtres n'avaient pas, en vertu du pouvoir des clefs, le droit d'imposer des peines satisfactoires ; 3) que les peines jadis prescrites par les saints canons n'avaient
pas pour but de satisfaire à Dieu, mais d'édifier l'Eglise et de préserver du mal : 4) que par nos prétendues satisfactions nous faisons injure à Jésus-Christ et à ses divins mérites : X, 127 note.
— ils nient l'existence du Purgatoire, et cette
négation est la conséquence de l'article fondamental de leur doctrine, d'après laquelle la foi seule sauve : x, i85 note ; — ce qu'entendent par le Purgatoire certains luthériens modernes : x, i85 note.
Providence.
Voir Dieu.
Prudence.
— est une vertu intellectuelle qui nous fait bien
examiner, bien juger et bien décider d'accomplir ce qu'il convient de faire et de fuir ce qui est mauvais : v, 355.
— l'acte formel et strictement propre de la pru-
dence est de bien décider : v, 356 note.
— la prudence infuse suppose les vertus théolo-
gales : V, 357 note.
— la prudence joue un rôle nécessaire dans les
actes qui préparent l'homme à la foi : v, 357 note.
— elle suppose aussi les vertus morales : v, 357
note.
— ses parties intégrantes sont : la mémoire, l'in-
telligence, la docilité, la subtilité, la raison, la prévoyance, la circonspection et la précaution : V, 359.
Bail, t. xii. it
— quelques-uns des excellents eifets de la pru-
dence : V, 362.
— aucune vertu morale ne peut exister sans la
prudence : v, 363.
— les parties subjectives de la prudence sont au
nombre de cinq : v, 365 note.
— du conseil qui doit accompagner la vertu de
prudence : v, 367.
— les vices opposés par défaut à la prudence sont :
la témérité ou la précipitation, l'inconsidération, l'inconstance et la négligence : v, 376.
— on peut même dire que tous les vices sont
opposés a la prudence : v, 375 ; — cependant il ne faut pas en conclure que dans tout acte mauvais il y a un double péché, dont l'un contre la prudence : v, 376.
— la parole de Notre-Seigneur : « Ne songe\ ni à
« la manière dont vous vous exprimerez, ni « à ce que vous dire\ », ne déroge nullement au précepte de la prudence : v, 377 note.
— sont encore opposés, quoique d'une manière
indirecte, à la prudence : l'oubli, l'ignorance, l'indocilité, la stupidité, le défaut de raisonnement et l'imprévoyance : v, 38o.
— dans quel sens la certitude convient-elle même
à la prudence ? v, 38 1.
— vices opposés à la prudence par excès : la pru-
dence de la chair, l'astuce, le vol, la fraude, le souci des choses temporelles et l'inquiétude au sujet de l'avenir : v, 383.
— est encore opposé à la prudence, le zèle indis-
cret : V, 389.
Pudicité.
— est une vertu morale qui s'oppose aux appro-
ches et aux avant-coureurs de la luxure, tels que les regards et les attouchements déshonnêtes sans autre dessein : vi, 177.
Voir Chasteté, Continence.
Purgatoire.
— son existence : x, 181 ; — les âmes qui vont
en Purgatoire sont celles qui sortent de ce monde avec Tobligation de subir des peines temporelles pour leurs péchés déjà remis : x, 181 ; — la doctrine de l'Eglise sur le Purgatoire, comprend deux choses : x, i83 note; — déclarations du Concile de Florence et du Concile de Trente : x, i83 note ; — moyens efficaces de soulager les âmes du Purgatoire indiqués par le Concile de Florence et le Concile de Trente : x, 184 note ; — l'existence du Purgatoire est niée par Luther et Calvin et aussi par les luthériens modernes orthodoxes : x, i85 note ; — parole de sainte Catherine de Gênes sur le Purgatoire :
— les âmes du Purgatoire sont assurées de leur
salut : X, 188 ; — cette vérité absolument certaine a été niée par Luther et Baïus, et même par certains auteurs catholiques du moyenâge : X, 190 note ; — il est également certain qu'elles sont confirmées dans le bien : x, 190 note ; — néanmoins elles sont en proie à une grande tristesse, à cause des deux peines
qu'elles endurent, la peine du sens et la peine du dam : x, 192 ; — la première peine procède d'un agent extérieur, tandis que la seconde procède d'un principe intérieur : x, 192 note; — la peine du feu est la principale, mais non l'unique peine du sens : x, 192 note ; — le feu du Purgatoire est-il un feu proprement dit ? x, 192 note ; — deux opinions sur la gravité des peines qu'endurent les âmes du Purgatoire : x, 194 note ; — il semble que, s'il s'agit de la peine du dam, on peut dire que cette peine est toujours supérieure à n'importe quelle peine de cette vie : x, 196 note ; — on peut admettre que certaines âmes du Purgatoire ne subissent d'autre peine que celle du dam : x, 196 ; — réponse à une objection :
— vertus que pratiquent les âmes du Purgatoire :
x, 198 ; — satispassion : x, 202.
— durée des peines du Purgatoire : x, 198 ; — il
faut s'en tenir sur cette question à trois points qui sont certains : x, 200 note.
— les âmes du Purgatoire conservent la foi :
V, 1 13 ; — raisons qui démontrent cette vérité : V, 1 13 note.
— il y a deux sortes d'endroits où les âmes sont
purifiées après cette vie : x, 389 et 407.
Quiétisme.
— sa réfutation avant la lettre : i, 75 texte et note
et VI, 274 note.
Voir Molinos, Fénelon, Espérance.
Pusillanimité (La).
— est le vice le plus opposé à la magnanimité :
VI, iSy.
— elle consiste à s'imaginer que toute bonne
action est au-dessus de nos forces : vi, iSy.
— quand devient-elle un péché mortel ? vi, iSy
texte et note.
Raison.
— il y a un parfait accord entre la raison et
la foi : VI, 26 note; raisons données par le Concile du Vatican : vi, 26 note ;
— appui que se prêtent mutuellement la foi et la
raison, d'après le Concile du Vatican : vi, 27 note.
— la seule raison peut connaître d'une manière
certaine, quelques vérités de l'ordre naturel, telles que l'existence de Dieu, sa sagesse, sa justice et la création du monde : v, 4.
— elle ne peut démontrer le mystère de la Tri-
nité : I, 288 note.
Raisonnement (défaut de).
— il est opposé à la prudence : v, 38i.
— quelle espèce de certitude convient à la pru-
dence : v, 38i note.
Raymond de Sébonde.
— a composé un ouvrage intitulé : Théologie
naturelle ou Le livre des créatures :
— le prologue en a été mis à l'index à cause du
rôle que Tauteur y prêtait à la raison : vi, 23 note.
— le Concile du Vatican a défini le rôle de la rai-
son s'exerçant dans le domaine des vérités révélées : vi, 23 note.
— l'argument de Raymond en faveur de la foi
consiste à dire que si, par impossible, les articles de foi étaient douteux, même dans cette hypothèse il serait plus avantageux pour l'homme de croire que de ne pas croire : v, 82.
— notice sur ce théologien : v, 87 note.
Règle de foi.
Voir Foi.
Réincarnations successives des âmes.
— système imaginé par les incrédules de notre
temps, pour battre en brèche l'éternité des des peines : xi, 234 note.
Religion (La) (vertu).
— est une vertu qui nous porte à rendre à Dieu
le culte qui lui est dû à cause de son excellence : v, 410.
— en quoi cette vertu se distingue-t-elle des
vertus théologales ? v, 411.
— en quoi se distingue-t-elle de la foi ? v, 412
note.
— cette vertu est une espèce de justice par
laquelle la créature s'acquitte de ses devoirs envers Dieu : v, 412.
— bien que tout l'univers appartienne à Dieu,
cependant Dieu s'est réservé plus spécialement certaines choses : v, 412.
le culte dû à Dieu consiste dans divers actes
soit intérieurs, soit extérieurs : v, 414. les actes intérieurs de religion sont : la dévotion, l'oraison et le vœu : v, 414 ; — les actes
extérieurs sont de deux sortes : v, 415. la vertu de religion peut promouvoir les actes
de toutes les autres vertus et les rapporter à
sa fin propre : v, 416.
c'est à bon droit que par religion on entend
souvent, surtout à notre époque, l'ensemble
de la vie morale : v, 417 note, la charité rapporte elle aussi toutes les vertus
à Dieu, mais d'une autre manière : v, 417. la vertu de religion touche aux confins des
vertus théologales : v, 418 note, il est de foi que nous devons rendre à Dieu un
culte non seulement intérieur, mais aussi
extérieur, un culte non seulement privé, mais
encore public : v, 41 5 note, la religion ne peut jamais rendre à Dieu un
culte égal à ce que Dieu mérite : v, 419. un élément essentiel de la notion de justice
fait défaut à la vertu de religion : v, 420 note ;
— néanmoins il ne faut pas conclure de là
que la vertu de religion soit imparfaite en
elle-même : v, 420 note, graves sentences de Raymond Lulle sur la
vertu de religion : v, 428.
de la dévotion qui est un des actes de la vertu
de religion : v, 424.
de l'oraison qui est le second acte de la vertu
de religion : v, 437.
de l'adoration ou du culte de latrie, qui est Iç
troisième acte de la vertu de religion : vi, 5o.
— du vœu, qui est le quatrième acte de la vertu
de religion : vi, 6i.
Religieux.
Voir Etat religfieux, Etat de perfection, Ordres religieux.
Renan.
— un de ses témoignages en faveur de Jésus-
Christ : V, 65 note.
— un second : viii, Sy note.
Repas.
— les personnes saintement réglées écoutent pen-
dant leurs repas, une lecture spirituelle : VIII, 43.
— avantages de cette pratique : viii, 43.
— comment Jésus-Christ se comportait pendant
ses repas : viii, 41 .
Réprobation.
— décret éternel en vertu duquel Dieu exclut de
la gloire du paradis ceux qu'il prévoit devoir mourir en état de péché : i, 217.
— la réprobation n'a pas- lieu à cause du seul
péché originel, mais à cause de l'endurcissement dans le péché : i, 220.
— la réprobation absolue est inadmissible : i, 217.
— raisons pour lesquelles Dieu a créé des réprou-
vés : I, 225.
— il est faux de dire : quoique je fasse, je serai
damné, si je ne suis pas inscrit dans le livre
de vie et, quoique je fasse, je serai sauvé, si si j'y suis inscrit : i, 235.
— belle prière de l'âme dans l'incertitude où elle
est si elle se trouve au nombre des âmes élues ou des âmes réprouvées : i, 237.
— avantages qu'il y a pour nous à ignorer si
nous sommes du nombre des prédestinés ou des réprouvés : i) c'est un aiguillon qui nous excite à la vertu ; 2) c'est un motif d'humilité; 3) c'est une raison d'augmenter le mérite des bonnes œuvres ; 4) si les réprouvés connaissaient avec certitude leur réprobation, ils se livreraient avec fureur à toutes sortes de péchés : i, 239.
— même si quelqu'un était sûr de sa réprobation,
ce devrait être une raison de plus pour lui de se donner à Dieu ; — belle réponse d'une sainte au démon à ce sujet : i, 24b.
— une chose est certaine : si nous faisons notre
possible avec le libre arbitre aidé de la grâce, nous nous sauverons : i, 246.
— il est plus avantageux à l'homme de croire qu'il
est prédestiné que de croire qu'il ne l'est pas : I, 247.
— il est faux que Dieu soit autant glorifié par la
damnation d'une âme que par son salut : II, 426.
Voir Réprouvés.
Réprouvés.
— l'opinion qui soutient que les suffrages des
fidèles peuvent obtenir quelque adoucisse-
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sèment pour les damnés est inconciliable avec la doctrine catholique : vi, ii note.
— réponse à la difficulté que semble faire l'Offer-
toire de la messe des morts : vi, 12 note.
— que penser du fait prétendu historique de saint
Grégoire le Grand priant pour l'âme de l'empereur Tréjan, jusqu'à ce que Dieu lui eût révélé que, grâce à ses prières, elle avait été délivrée de l'enfer ? vi, i3 note.
Voir Réprobation, Elus, Prédestination, Prédestinés.
Restitution.
— à celui qui restitue le bien mal acquis, sept
choses sont restituées : Dieu, son âme, ses mérites, ses amis spirituels, les biens spirituels de l'Eglise, sa bonne renommée et son héritage céleste : v, 407.
Résurrection générale.
— à la fin du monde tous les hommes ressuscite-
ront par la toute-puissance de Dieu : xi, 82 ; — c'est une vérité de foi : xi, 82 note ; — néanmoins cette loi générale souffre une première exception certaine : xi, 82 note ; — une seconde exception doit être faite probablement en faveur des Saints qui sortirent de leur tombeau après la résurrection de Jésus- Christ : XI, 83 note ; — qu'en sera-t-il de ceux qui vivront, quand sonnera l'heure du jugement? — la thèse de la résurrection simultanée de tous les hommes est contredite
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par les partisans du millénarisme : xi, 84 note.
raisons pour lesquelles doit avoir lieu la résurrection : xi, 82 et suiv. ; — raisons données par le Catéchisme du Concile de Trente : xi, 86 note ; — ces diverses raisons ne démontrent pas rigoureusement que la chair doive ressusciter : xi, 89 note ; — la résurrection est un don absolument surnaturel et elle n'aurait pas eu lieu dans l'état de nature pure, pas même dépouillée des qualités glorieuses dont il a plu au Christ de l'entourer : xi, 89 note.
comment faut-il comprendre la comparaison faite par Saint Paul du grain de blé qui germe, après avoir été jeté en terre, et de la résurrection de la chair : xi, 90 note.
examen critique du texte de Job (xix, 23 et suiv.) qui constitue une des preuves les plus solides de la résurrection : xi, 91 texte et note.
toutes les parties naturelles du corps humain ressusciteront : xi, 95 ; — explication de cette doctrine par un passage du Catéchisme du Concile de Trente : xi, gb note ; — les damnés ressusciteront également sans les vices de la nature : xi, 95 ; — les corps ressusciteront avec la taille qu'ils avaient ou qu'ils auraient eue, s'ils fussent arrivés à l'âge de trente ans : xi, 94 ; — l'homme ressuscité aura tous les membres qui ont pour but immédiat l'accomplissement d'une fonction vitale : xi, 97 note ; — il aura aussi le sang : xi, 97 note ; — il aura tous les organes qui servent à la
nutrition et à la génération : xi, 97 note ; — preuve de cette dernière affirmation : xi, 97 note ; — tant parmi les corps des damnés que parmi ceux des élus, il y en aura de plus grands les uns que les autres, selon qu'ils furent plus ou moins grands dans cette vie, ou qu'ils l'auraient été, s'ils avaient vécu : xi, 98 ; — enseignement de saint Augustin et de Saint Thomas sur ce point : xi, 99 note.
— quatre qualités dont seront revêtus les corps
ressuscites : xi, 100 ; — ce que sera la clarté^ d'après le Catéchisme du Concile de Trente : XI, 100 note ; — la clarté rendra les corps lumineux non seulement à l'extérieur, mais aussi à l'intérieur : xi, loi note; — ce qu'on entend par \di subtilité : xi, loi note ; — sens donné à ce mot par le Concile de Trente, et sens donné par certains théologiens : xi, loi note ; — par subtibilité du corps il faut entendre, d'après certains, que le corps ne s'imposera plus à l'âme comme instrument nécessaire des opérations intellectuelles : xi, 102 note ; — les corps devenus subtils seront à l'abri de toutes les nécessités animales : xi, 102 note; — ils continueront d'être visibles et palpables : xi, 102 note ; — ce qu'il faut entendre par agilité : xi, 102 note ; — ce qu'il faut entendre par impassibilité, d'après le Catéchisme du Concile de Trente : xi, io3 note ; — l'impassibilité ne fera nullement obstacle aux opérations des sens : xi, io3 note.
— les causes de la résurrection sont au nombre
de trois : xi, 106 ; — la résurrection de Jésus-
Christ est la cause exemplaire et la cause efficiente instrumentale de la nôtre : xi, 107 note ; — la résurrection de Jésus-Christ n'est pas la cause méritoire de notre résurrection ; XI, 108 note.
— la résurrection aura lieu au son de la trom-
pette : XI, 108 ; — il semble qu'il faut prendre le mot trompette dans un sens métaphorique : XI, 108 note; — en quoi consistera ce signal : XI, 108 note ; — pouvoir instrumental qu'aura ce grand bruit, d'après Saint Thomas : xi, 109 note.
— les plus grands saints ressusciteront les pre-
miers : XI, 109 ; — sens de ces paroles de Saint Paul : « les morts qui sont en Jésus- « Christ^ ressusciteront les premiers » : xi, iio note rectificative.
Révélation.
— le Concile du Vatican définit que la révélation
divine est possible et qu'elle est utile à l'homme : v, 2 note.
— nécessité de la révélation soit des vérités sur-
naturelles, soit même des vérités naturelles : V, I ; — le Concile du Vatican affirme la nécessité absolue de la révélation pour l'homme destiné à une fin surnaturelle : v, 2 note.
— le Concile du Vatican définit que le progrès
ne supprimera jamais la nécessité de la révélation : V, 3 note.
— l'homme peut connaître par la seule raison un
certain nombre de vérités de l'ordre naturel,
telles que l'existence de Dieu, sa sagesse, sa justice et la création du monde : v, 4.
— condamnation du traditionalisme par le Con-
cile du Vatican : v, 6 note.
— le Concile du Vatican affirme la nécessité sim-
plement morale de la révélation pour pouvoir connaître les vérités naturelles, facilement, avec une certitude parfaite et sans aucun mélange d'erreur : v, 6 note.
— Dieu parle aux hommes et leur révèle les
vérités de la foi de plusieurs manières : par la parole, par la vision, par les songes, par l'extase, surtout par son Fils unique qui nous a enseigné les vérités divines de sa bouche humaine : v, 7.
— il y a une règle qui permet de connaître quelles
sont les vrais révélations, et un juge à qui il appartient de trancher toutes les questions de doctrine : v, 12.
— les critères positifs de la révélation sont de
deux sortes : les critères intrinsèques et les ' critères extrinsèques, qui consistent dans des faits sensibles et qui se ramènent tous au miracle et à la prophétie : v, i5.
Voir Foi.
Richard de Saint-Victor.
— dit : Seigneur, si nous avons fait erreur, c'est
par vous que nous avons été trompés, parce que ces vérités ont été confirmées par tant de miracles qu'ils n'ont pu venir que de vous : V, 80.
Rois.
— leur liberté est mêlée de servitude : i, 154.
— différence entre leur puissance et celle de
Dieu : i, 253.
Romilde (la duchesse).
— moyen héroïque auquel eurent recours la du-
chesse Romilde et ses filles, pour protéger leur chasteté : vi, 184.
Rosaire.
— la dévotion au Saint Rosaire a mérité les plus
grands éloges de la part des Souverains Pontifes : IX, 86 note.
— Léon XIII fait ressortir Texcellence de cette
prière, dans la lettre encyclique sur le Rosaire de Marie : ix, 87 note.
— Léon XIII nous montre aussi dans le Rosaire
le remède providentiel aux maux de notre société contemporaine : ix, 88 note.
— Léon XIII nous montre comme en action,
dans la récitation du Rosaire, le double rôle que la théologie attribue à Marie, celui de corédemptrice et celui, de médiatrice : viii, 436 note.
Sacramentaux.
— il est admis par tous les théologiens que les sacramentaux ne produisent pas la grâce sanctifiante ex opère operato : x, 26 texte et 27 note ; — les théologiens nient commune-
ment qu'ils produisent des grâces actuelles ex opère operato : x, 27 note ; — néanmoins il n'y a point lieu de douter que les sacramentaux n'aient pour effet la destruction des péchés véniels : x, 28 note.
Sacrements.
— définition : ix, io3 ; — explication de la défini-
tion: IX, 104.
— raisons pour lesquelles il convenait d'instituer
des sacrements : x, 107.
— il y a sept sacrements : iv, 110 ; — raisons
pour lesquelles il y en a sept et rien que sept :
IX, II I
— les trois effets principaux des sacrements sont :
la grâce sanctifiante, le caractère et la grâce sacramentelle : ix, 114 ; — en quoi la grâce sanctifiante se distingue-t-elle de la grâce sacramentelle : ix, 114 note.
— les sacrements confèrent la grâce sanctifiante
en vertu de V œuvre opérée : ix, 1 20 ; — origine de cettte expression et sens que lui donne le Concile de Trente : ix, 120 note ; — supériorité des sacrements de la loi nouvelle sur ceux de la loi ancienne, au point de vue de l'efficacité : ix, i23 ; — l'opinion commune refuse même à la Circoncision toute efficacité extrinsèque : ix, i23 note.
— les sacrements produisent-ils la grâce, comme
causes physiques instrumentales ? ix, 124 et 125 note ; ils la produisent, même quand ils sont administrés par des personnes qui sont en mauvais état : ix, 127 ; — mais le prêtre
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qui les administre dans cet état pèche gravement : IX, 129.
— • le temps le plus propre à l'institution des sacrements a été le temps de la loi de grâce ; IX, i3i ; — ils n'eussent pas été nécessaires dans l'état d'innocence : ix, i3i ; ils conviennent davantage, mais non pas exclusivement, à l'état de l'homme déchu : ix, i33 note ; — sous la loi de nature, la cérémonie qui avait pour but de délivrer l'homme du péché originel, constituait plus probablement un vrai sacrement : ix, 134 note.
— les sacrements de la loi nouvelle sont plus
parfaits que ceux de l'ancienne : car i) ils produisent la grâce ; 2) ils la signifient plus expressément ; 3) ils nous élèvent à une plus grande connaissance de la puissance, de la sagesse et de la miséricorde de Dieu : ix, i35.
— ils n'auront leur plein effet qu'après cette vie,
dans l'état de béatitude : ix, 141.
Sabbat.
— la sanctification du sabbat ne fut prescrite que
longtemps après le septième jour de la création ; elle le fut par Moïse : 11, 216.
Saints.
— nous devons honorer les saints d'un culte ab-
solu : VI, 6 note.
— le culte que nous leur rendons est un acte
commandé par la vertu de religion : vi, 5 note.
— les saints sont quelquefois dès cette vie enivrés
Bail. t. xn. »z
par Dieu de telles délices, qu'ils tombent en défaillance : ii, 462.
— ils ont tenu les croix pour des faveurs célestes:
— la prédestination de Jésus-Christ est le modèle
de la prédestination de tous les Saints : vu,
— dans quel sens sont-ils médiateurs ? vu, 3bg.
— certains saints jugeront les hommes de concert
avec Jésus-Christ xi, 127 ; — c'est une vérité de foi: xi, 127; — de quelle manière jugerontils ? XI, 128 note ; — à quels saints appartiendra ce privilège ? xi, 128 note.
Voir Bienheureux, Ciel.
Sang (de Jésus-Christ).
— il est aujourd'hui admis comme certain par pres-
que tous les théologiens que le sang qu'avait répandu Jésus-Christ pendant sa Passion demeura, pendant les trois jours de sa mort, uni hypostatiquement au Verbe : viii, 207 note.
— quand Jésus-Christ ressuscita, il unit de nou-
veau à son corps, non pas tout le sang qu'il avait eu durant sa vie entière, mais tout celui qu'il avait répandu dans le cours de sa Passion : VIII, 208 note ; — il est probable cependant que quelques gouttes de son sang restèrent adhérentes aux instruments de la Passion : VIII, 208 note.
Satisfaction (La).
Voir Pénitence.
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Satisfaction pour le péché.
— Dieu a exigé une satisfaction rigoureuse : vu,
— quand bien même Dieu n'eût pas accepté une
réparation pour le péché, il n'aurait pas été frustré par le péché de la fin qu'il s'est proposée en créant le monde : vu, 70 texte et note rectificative.
— Dieu aurait pu pardonner à l'homme, sans
exiger aucune satisfaction : vu, 70 note.
— grande difficulté qu'il y avait à offrir à Dieu
une satisfaction rigoureuse pour le péché : VII, 72.
— aucune pure créature, même aidée de la grâce
de Dieu, ne peut satisfaire pour le péché selon la stricte justice : vu, 74 texte et note.
— la satisfaction de Jésus-Christ a été infiniment
supérieure à la malice du péché : vu, 79 note.
— conditions requises pour que la satisfaction
soit selon la stricte justice : vu, 77.
— Dieu était-il obligé d'accepter la satisfaction
même rigoureuse offerte par Jésus-Christ, et pour quelle raison ? vu, 82 texte et notes.
Satlsfactoire (valeur).
— la valeur satisfactoire est bien distincte de la
valeur impétratoire, qui appartient exclusivement à la prière : vi, 19 note.
Scapulaire.
— que faut-il penser, au point de vue du salut,
du port du scapulaire : ix, 77 note.
Scot (Duns).
— fut le premier qui défendit publiquement, dans
l'Université de Paris, le dogme de l'Immaculée Conception : viii, 291 texte et note ; — mais il est faux de dire qu'il ait été absolument le premier défenseur de Tlmmaculée Conception : viii, 291 note ; — argument qu'il faisait valoir : viii, 291 note.
— il soutient que la béatitude consiste essentiel-
lement dans l'acte de l'amour : 11, 444.
Scrupule.
— définition du scrupule : m, 171.
— ditierence entre la conscience scrupuleuse d'une
part, et la conscience droite, la conscience probable, la conscience douteuse et même la conscience erronée d'autre part : m, 172.
— le scrupule est avantageux pour trois sortes de
personnes : m, 177 ; — mais il est fâcheux dans les âmes dont la vie est bien réglée : m, 178.
— parmi les remèdes qui guérissent le scrupule,
le plus général consiste à le mépriser et à agir contrairement à ce qu'il suggère, en s'appuyant sur divers principes réflexes : m, 179.
— avis de Gerson aux âmes scrupuleuses : m, 182.
— le remède souverain consiste à s'en tenir à
l'avis d'un confesseur prudent et expérimenté : III, 184.
Siméon Stylite.
— vécut pendant soixante-dix ans sur une colon-
ne, louant Dieu et prêchant au peuple : vi,
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59 ; — ce fait est historiquement certain : vi, 59 note ; — il doit être attribué, non pas à une sorte de folie religieuse, mais à une très haute sainteté : vi, 59 note.
Sinésius.
— fait historique ayant trait à la résurrection des
corps et explication de ce fait : iv, 438.
Socrate.
— disait à Antisthène qui montrait son manteau
troué et déchiré : Je regarde ta vanité par les trous de ton manteau : vi, 255.
Soleil (obscurcissement du).
— ce fait survenu pendant la Passion du Sauveur
ne peut s'expliquer par une éclipse : viii, 72 note ; — rien ne nous oblige à entendre par « universam terram » le monde entier : VIII, 73 note.
— le soleil s'obscurcira à la fin du monde : xi, 60
texte et note ; — saint Augustin est le seul Père qui explique cet obscurcissement dans le sens allégorique et mystique : xi, 60 note ; — manière dont se produira cet obscurcissement : XI, 61 note.
Voir Monde (fin du).
Sollicitude au sujet des biens temporels (La).
— est opposée à la vertu de prudence : v, 385.
— elle est condamnée par Notre Seigneur pour
trois raisons : v, 385 note.
— elle contient trois défauts : un amour excessif
des biens de ce monde, une inquiétude inspirée par la crainte de ne rien gagner, enfin une trop grande application d'esprit dans ce but :
Songes.
— Dieu fait des révélations aux hommes dans
les songes : v, 9.
Sophie (Sainte).
— ce temple élevé dans la ville de Constantino-
ple, fut dédié à la Sagesse éternelle : i, 3o6.
Spirituel (homme).
— nul ne mérite ce nom, s'il ne médite au moins
une fois le jour sur Dieu et sur lui-même : V, 43o.
— on peut considérer, dans le récit de la transfi-
guration de Notre Seigneur, le commencement, le progrès et la consommation de la vie spirituelle : viii, 97.
— pourquoi Dieu permet que des hommes spiri-
tuels se trompent quelquefois, et d'autres fois même trompent les autres, sous le prétexte d'une vie spirituelle : m, 375.
Voir Perfection spirituelle, Etat de perfection.
Strauss.
— son témoignage sur Jésus-Christ : v, 65 note.
Stupidité (La).
— est opposée à la prudence, car elle est opposée
à la finesse d'esprit, qui est une des parties intégrantes de la prudence : v, 38 1.
Suaire (Saint).
— qu'est-ce que le Saint Suaire ou plus exacte-
ment le Linceul^ dans lequel fut enseveli le corps du Christ : vu, 345 note.
— historique du Saint Suaire de Turin : vu, 346
note.
— la question de l'authencité du Saint Suaire de
Turin : vu, 346 note.
Surnaturel.
— sens de ce mot par opposition avec les termes suivants : naturel et préternaiurel : x, 340 note.
Surnaturels (actes).
— rien ne s'oppose à ce que l'on considère les
actes surnaturels, comme la cause efficiente de la facilité acquise par l'âme pour produire les actes des vertus surnaturelles : v, 296 note.
— néanmoins l'habitude ainsi acquise est pure-
ment naturelle : v, 296 note.
Suarez.
— il mourut suavement en disant : Je ne croyais
pas que ce fut chose si douce de mourir : X, 355.
Sybilles.
— ont-elles existé et furent-elles de vraies pro-
phétesses ? m, 407 note.
Symboles.
— Ils ont tous été composés dans un triple but :
IV, 466 note.
Symbole des Apôtres.
— les principales vérités révélées par Dieu sont
contenues dans le Symbole desApôtres:iv,456.
— il n'est pas considéré comme un écrit canoni-
que, mais il fait partie de la tradition : iv, 458.
— le but principal que se sont proposé, en le
composant, les Apôtres, a été d'apprendre aux fidèles les vérités nécessaires au salut, tandis que le but des Pères qui ont rédigé le Symbole de Nicée et de Gonstantinople a été de réfuter les hérésies : iv, 467 note.
— on ignore de quelle manière et à quelle épo-
que, les Apôtres ont composé le Symbole qui porte leur nom : iv, 458 note.
— le Symbole des Apôtres mérite ce nom tout au
moins pour deux raisons : iv, 467 note.
— il convient, dit saint Augustin, de considérer
ce que renferme le Symbole des Apôtres, au point de vue de la foi, de l'espérance et de la charité : iv, 461.
— le Symbole des Apôtres nous apprend à faire
des actes de foi sur chaque personne divine séparément : i, 3o5.
Symbole de Nicée et de Constantinople.
—• le premier Concile général de Nicée composa
un autre Symbole, pour réfuter les erreurs d'Arius : iv, 459.
— le Concile de Gonstantinople ajouta plusieurs
articles à ce Symbole : iv, 459.
— Dans quelles circonstances furent composés le
Symbole de Nicée et celui de Gonstantinople: IV, 469 note.
Symbole de saint Athanase.
— Saint Athanase composa, à Trêves, un autre
Symbole, pour rendre un compte exact de sa foi : IV, 459.
— il est permis de douter que le Symbole dit de
saint Athanase, ait été réellement composé par cet illustre Docteur : iv, 460 note rectificative.
Table des auteurs cités dans la Théologie
affective : xi, 346.
Table des Méditations propres aux Dimanches, aux Fêtes principales de l'année et aux Fériés de Carême : xi, 355.
Table de quelques Méditations propres pour une récollection annuelle, ou exercices des dix jours sur la troisième Partie de la Théologie affective : xi, 343.
Tempérance (La).
r— est une vertu morale qui retient l'âme dans le
devoir au milieu des difficultés qui nous viennent des plaisirs du sens : vi, i5o.
— règle de la tempérance, d'après saint Thomas
et saint Augustin : vi, 154.
— la tempérance doit être accompagnée de l'hon-
nêteté et de la modestie : vi, ib6.
— belles paroles de Guignes le Chartreux sur la
tempérance : vi, ibj.
— moyens de l'acquérir: vi, iSg.
— il y a une tempérance spéciale qui concerne
le manger et le boire, et qui s'appelle l'abstinence et la sobriété : vi, i63.
— la tempérance spéciale qui concerne les
œuvres de la chair, se nomme chasteté : vi, 176.
— la mansuétude et l'humilité sont les compagnes
de la tempérance : vi, 21 3.
— l'amour de l'étude est une vertu adjointe à la
tempérance : vi, 232.
— la vertu de modestie appartient encore à la
tempérance : vi, 246.
Tentation.
• — Jésus-Christ a subi la tentation, de la part du démon : i) pour nous faire entendre que le plus grand saint y est sujet ; 2) pour nous laisser, dans son exemple, une direction sûre: vni, 24.
Voir Démon.
Théologie (La).
— est un puissant moyen de perfectionner les
âmes : i, xii.
— doit être spéculative et pratique tout ensem-
ble : I, XII.
— la théologie affective est le remède de l'igno-
rance, qui est la source de tant de péchés : I, I.
— la théologie affective fait connaître Dieu, la
Trinité, les anges, la création (r^ partie de la théologie affective) ; la fin de l'homme, les actes humains, la grâce, les vertus, l'état de perfection (2^ partie de la théologie affective) ; l'Incarnation, les sacrements, la résurrection générale et le jugement dernier (3^ partie de la théologie affective) : i, 4.
— la théologie suit une voie plus élevée qu'aucune
connaissance humaine : i, 4.
— la pureté de l'âme est nécessaire pour faire du
progrès dans la théologie affective : i, 5.
Théologie scoîastique :
— est un des trois livres dans lesquels nous de-
vons puiser nos sujets de méditation : vi, 28.
— ce qu'elle est : vi, 28.
— les souverains Pontifes l'ont vengée de toutes
les accusations portées contre elle, notamment de celle d'avoir préparé la voie au naturalisme et au panthéisme : vi, 28 note.
— Eloge de la théologie scoîastique fait par Pie IX
et par Léon XIII : vi, 28 note.
Thomas (Saint).
— admet qu'il y a parmi les anges, autant d'es-
pèces différentes que d'individualités : i, 436.
— soutient que la vision de Dieu comprend tout
ce qu'il y a d'essentiel dans la béatitude : 11,
— sa réponse à sa sœur qui lui demandait com-
ment elle pouvait faire pour se sauver : iv, 66.
— sa doctrine sur les vertus n'est pas, comme
plusieurs le pensent, empruntée à la Somme des vertus d'Alexandre de Halès, son maître en théologie : iv, 3i8.
— il a discouru d'une manière admirable sur tou-
tes les vertus ; — c'est pour ce motif que la Seconde-Seconde a été appelée un ouvrage d'or : IV, 402.
— sujets qu'il traite dans sa Théologie : vi, 29.
— il avait ordinairement trois sentences à la bou-
che : un religieux sans oraison est un soldat sans épée et sans armes ; je ne puis concevoir comment un homme en état de péché mortel peut rire ; la Passion du Sauveur ressemble au rayon de soleil qui, quoique créé pour tout le monde, ne profite cependant pas à ceux qui ferment les portes et les fenêtres : VIII, i3i.
Thomas (Saint).
— il semble qu'on doit tenir pour certain qu'il a
partagé, au sujet de la Conception de la Sainte Vierge, l'opinion généralement reçue à son époque, et qu'il n'a point admis par conséquent que la Sainte-Vierge ait été immaculée dans sa Conception : viii, 296 note ; — si saint Thomas vivait aujourd'hui (au xvii^ siècle), il embrasserait le parti de l'Immaculée Conception ; VIII, 294.
— il commençait l'étude par l'oraison, et il Jeûnait
quelquefois pendant trois jours, pour comprendre un passage difficile : vi, 241.
— il mourut en prononçant ces paroles du Canti-
que des cantiques : « Vene^^ mon bien-aimé^ allons ensemble aux champs. » x, 335.
Tobie.
— l'Ecriture Sainte fait mention du chien de
Tobie ; quelle utilité peut avoir ce détail historique au point de vue de l'instruction des hommes : iv, 446 ; — sentiment de de Lugo : IV, 446 note.
Traditionalisme (Le).
— est condamné par le Concile du Vatican :
Y, 6 note ; — le Concile affirme la nécessité simplement morale de la Révélation, pour pouvoir connaître les vérités naturelles, facilement, avec une certitude absolue et sans aucun mélange d'erreur : v, 6 note.
Travail (Le).
— doit être compté au nombre des meilleurs
biens de l'homme : m, 27.
Trinité (Sainte).,
— c'est le :plus impénétrable des mystères, le
plus ancien, car à tous les autres on peut assigner une date, mais non à celui-là : i, 363.
— il est la cause de tous les autres mystères et
de tout ce que renferme le monde ; la cause efficiente de la création, de la justification et
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de la glorification des anges, comme aussi de rincarnation ; — la cause finale de tous ces mystères : i, 267.
— nous pouvons en avoir dès cette vie une cer-
taine connaissance : i, 270.
— toutes les créatures portent quelque marque
de la Trinité : i, 271.
— le chrétien doit connaître ce mystère pour
obtenir le salut : i, 273.
— celui qui ne connaît pas la Trinité, ne peut pas
connaître Tlncarnation, ni la fin vers laquelle tendent tous les êtres : i, 273.
— le chrétien doit l'aimer plus que la connaître :
— motif d'honorer la Trinité: 1) sa souveraine
grandeur ; — 2) sa bonté à notre égard ; —
3) Futilité qu'il y a pour nous à la louer ; —
4) l'exemple des Saints : i, 277.
— moyens de l'honorer : i) nous corriger de tous
nos péchés mortels et de nos péchés véniels ; — 2) supprimer les entretiens et les occupations superflues ; — 3) l'invoquer souvent au commencement de nos actions ; — 4) nous humilier profondément en sa présence ; —
5) nous réjouir intérieurement en pensant à toute la perfection qu'elle possède ; — 6) employer tout notre pouvoir à la faire honorer : I, 280.
— la plus sublime méditation et celle qui produit
les plus sublimes effets, est celle de la Trinité : I, 283.
— la Trinité nous montre en Dieu des personnes
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qui produisent et d'autres qui sont produites : I, 286.
la production convient à Dieu, car : i) l'acte est plus parfait que la seule puissance ; — 2) la caractéristique du bien est la tendance à se communiquer en raison directe de sa grandeur ; — 3) plus les substances sont nobles, plus elles sont actives : i, 287.
les personnes qui sont produites le sont par l'acte de l'intelligence ou par la connaissance, et par l'acte de la volonté ou par l'amour : la première s'appelle le Verbe et la seconde le Saint-Esprit : i, 289.
les personnes qui sont un principe de production et celles qui sont produites sont au nombre de trois, et il n'est pas possible d'en imaginer un plus grand nombre : i, 290.
néanmoins la raison humaine ne peut démontrer ce mystère : i, 288 note.
les trois personnes : i) se distinguent entre elles par les relations d'origine ; — 2) sont unies étroitement par ces relations ; — 3) sont constituées par ces relations, car une personne divine n'est que l'Essence divine avec une de ces relations : i, 297.
ces relations sont appelées propriétés personnelles et sont les vraies subsistances des personnes divines : i, 298.
elles constituent les quatre notions affirmatives qui permettent de distinguer entre elles les personnes, en y joignant la notion négative de ï'innascibilité : i, 298.
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— la Trinité est, d'après la théologie, la première
vierge : i, 3oo.
— la sagesse, la puissance et la bonté conviennent
également à chaque personne divine, parce que TEssence divine garde son inviolable unité : i, 3oo ; — néanmoins par appropriation, au Père est attribuée la puissance, au Fils la sagesse et au Saint-Esprit la bonté, à cause des rapports qu'ont ces perfections avec les propriétés de chacune des personnes divines : I, 3o2.
— il est permis d'adorer, d'aimer et de servir cha-
que personne divine séparément : i, 304.
— dans la succession des temps le Père fut adoré
le premier, le Fils fat adoré après l'Incarnation, et plus tard le Saint-Esprit : i, 3o5.
— les personnes de la Sainte-Trinité sont égales :
1) dans la perfection de leur substance, abstraction faite de leurs attributs : i, 372 ; —
2) dans la grandeur de leurs attributs : i, 375 ; —
3) dans le même droit à l'adoration, à l'amour, à l'honneur et aux services que leur doivent les créatures : i, 377.
— les personnes divines résident l'une dans l'au-
tre intimement et sans confusion : i) par leur substance : i, 38o ; — 2) par la pensée, car elles pensent sans cesse l'une à l'autre ; — 3) par un amour réciproque qui comprend sept amours dans son unité parfaite : i, 384.
— définition de la mission chez les personnes di-
vines : I, 387.
— différence entre cette mission et celle des
personnes créées : i, 387.
— mission visible et mission invisible : i, Sgo.
— grands effets de leur mission i, 392.
— dans la mission des personnes divines, ce
n'est pas seulement la grâce qui est donnée aux créatures, mais ce sont les personnes divines elles-mêmes qui se donnent : i, 394.
— elles se donnent comme principe des opérations
surnaturelles, comme objet de l'intelligence et de la volonté créée, comme le bien et le trésor propre de la créature, afin qu'elle jouisse d'elles dans la mesure où elle le peut ici-bas : i, 397.
— Trinité créatrice et Trinité créée, d'après saint
Bernard : i, 400.
— les personnes divines : 1) se glorifient mutuel-
lement pendant toute l'éternité : i, 402 ; — 2) furent glorifiées par les anges, quand Dieu créa le monde, quand le Fils de Dieu s'incarna, après l'Ascension du Sauveur : i, 406 ; — 3) sont glorifiées par les créatures humaines qui chantent le Gloria Patri : i, 407.
Tristesse.
— comment la mortifier: ni, io5.
Vain.
— que signifie ce mot : vain ? i, 122.
Verbe.
— ce nom est le plus usité et le plus propre qu'on
puisse donner au Fils de Dieu : i, 325, Bail, t. xii 33
— sens et raison de ce nom : i, 325.
— le Verbe est Dieu : i, 3-26.
— différences entre le verbe de Dieu et le verbe
humain : a) le verbe de l'homme est postérieur à l'homme, tandis que le Verbe de Dieu est coéternel au Père ; — b) \q verbe de l'homme n'est qu'un accident, tandis que le Verbe divin est une substance très noble subsistant par elle-même ; — c) le verbe de l'homme s'évanouit facilement, tandis que le Verbe de Dieu est éternel et immuable ; — d) le verbe de l'homme est dépourvu de toute espèce de puissance, tandis que le Verbe de Dieu, de même nature que le Père, est tout-puissant : i, 327.
— il est produit, d'après saint Thomas et saint
Bonaventure, par une connaissance universelle, c'est-à-dire par la connaissance de tout ce qui est en Dieu et de tout ce qui est hors de Dieu : i, 329.
— les théologiens discutent pour savoir si la con-
naissance des créatures intervient, antérieurement et comme principe ou seulement par concomitance et d'une manière accessoire, dans la production du Verbe : i, 33o.
— néanmoins dans aucun cas le Verbe ne dépend
des créatures, dont il ne reçoit rien : i, 33o.
— le Verbe est appelé Fils : i) parce qu'il est
produit, comme le verbe, par la connaissance que Dieu le Père a de lui-même. Or, la connaissance n'est autre chose que la représentation et l'image de l'objet connu. Donc, la seconde personne est l'image de la première,
selon sa propriété personnelle : i, 33i ; — 2) parce que sa subsistance est semblable à celle du Père ; cette ressemblance consiste en ce quel'une et l'autre subsistance est un même principe d'une troisième personne ; — 3) pour d'autres raisons qui nous sont inconnues icibas : I, 335.
Vérité (Vertu).
— c'est une vertu morale, par laquelle l'homme
se montre tel qu'il est, dans sa vie et dans ses paroles : vi, 96.
— elle est combattue par quatre ennemis : qui
sont : le mensonge, l'hypocrisie, la jactance et l'ironie ou la moquerie : vi, 97.
Véronique.
— Jésus-Christ imprima ses traits sur le voile
que Véronique lui présentait pour essuyer sa face, quand il montait au Calvaire : vu, 343.
— on conserve à Rome l'image du Sauveur em-
preinte sur un linge et appelée Santo Volto : VII, 343 note.
— d'oii vient cette image : vu, 344 note.
Vertu.
— elle est une disposition habituelle de l'âme qui
l'incline à faire des actions conformes à sa nature raisonnable : iv, 32 1.
— les actions qui conviennent à la nature raison-
nable sont celles qui tiennent le milieu entre le trop et le trop peu et qui ne pèchent ni par excès, ni par défaut : iv, 324.
— toute vertu est placée entre deux vices oppo-
sés : IV, 325.
— moyen pour trouver le milieu dans lequel
consiste la vertu : iv, 327.
— quiconque veut acquérir la vertu doit d'abord
s'efforcer d'acquérir celle qui est opposée à son vice dominant : iv, 32g.
— les vertus se divisent, au point de vue de leur
principe, en vertus acquises et en vertus infuses : IV, 33 1.
— réponse à l'objection qui consiste à dire que la
charité suffit pour élever toutes les vertus à une un surnaturelle : iv, 334.
— les vertus considérées par rapport au sujet qui
les possède, se divisent en vertus intellectuelles ou spéculatives et en vertus morales ou affectives : iv, 346.
— il y a, d'après Aristote, cinq vertus intellec-
tuelles : IV, 347.
— nul ne peut fixer le nombre des vertus mora-
les : IV, 347.
— les vertus, considérées par rapport à leur objet,
se divisent en vertus théologales et en vertus cardinales : iv, 349.'
— les vertus théologales sont les plus nobles de
toutes et nous perfectionnent en ce qui regarde Dieu : iv, 35o.
— les vertus cardinales nous perfectionnent en ce
qui regarde les moyens de parvenir à Dieu : IV, 352.
— on peut considérer les vertus cardinales sous
trois aspects, ou comme dirigeant nos actions,
TABLE ANALYTIQUE SSy
OU comme nous purifiant, ou comme procédant d'une âme déjà purifiée : iv, 353.
SaintAugustin dit que toutes ces vertus ne sont autre chose que l'amour que nous avons pour Dieu : iv, 354 5 — ^1 ajoute que l'àme conserve ces vertus dans le ciel où elles servent à la tenir plus intimement unie à Dieu : IV, 356.
nous devons pratiquer la vertu à cause de son utilité, du plaisir qu'elle procure et de son honnêteté : iv, 357 '-> — mais l'amour de Dieu est le plus excellent motif de la pratiquer: IV, 362.
comment, quand on la pratique pour plusieurs motifs, reconnaître si on la pratique aussi pour l'amour de Dieu : iv, 366.
le Père Jean de la Croix affirme que, dans tous les actes de vertu faits en public, se glisse l'intérêt personnel : iv, Sôj.
il convient cependant d'enlever à cette affirmation ce qu'elle a de trop absolu : iv, 368.
les vertus acquises s'acquièrent soit par la méditation, soit surtout en en produisant les actes : iv, Syo.
par nos bonnes actions nous pouvons faire croître soit les vertus infuses, soit les vertus acquises : iv, 374.
réponse à l'objection qui consiste à dire que les habitudes vertueuses ne peuvent s'accroitre que par des actes plus parfaits que ne le sont les habitudes elles-mêmes : iv, 376.
les vertus acquises languissent et finissent par périr, soit quand on produit des actes con-
traires, soit quand on cesse simplement d'en produire les actes : iv, 377.
— elles ne se perdent pas ordinairement par un
seul acte vicieux : iv, 38o.
— réponse à cette objection : puisqu'il est de l'es-
sence des vertus d'être quelque chose de ferme et de stable, comment se fait-il qu'il est si aisé de les arracher de l'âme ? iv, 379.
— il faut être résolu à pratiquer la vertu malgré
toutes les difficultés : iv, 383.
— la félicité ne consiste pas dans la possession,
mais dans l'exercice de la vertu : iv, 384.
— la vertu doit se pratiquer d'abord intérieure-
ment et spirituellement : iv, 386.
— les actes intérieurs consistent : i) à rejeter les
pensées qui ont pour objet ce qui est contraire à la vertu ; 2) à désirer et à aimer l'objet de la vertu; 3) à souhaiter que le temps et le lieu opportun pour les pratiquer effectivement s'offrent à nous : iv, 388.
— il faut aussi la pratiquer extérieurement : iv,
390; — réponse à l'objection qui prétend qu'il y aurait danger, en agissant ainsi, de céder à la vanité : iv, 392.
— chaque vertu mériterait d'avoir ses fêtes et ses
autels : iv, 394 ; — ce serait aussi une excellente chose de consacrer un mois à la pratique de chaque vertu : iv, 397.
— chaque vertu a quatre degrés : un commence-
ment, le progrès, la perfection et l'excès ; ou bien, d'après d'autres théologiens, la persévérance, la continence, la tempérance et l'héroïsme : IV, 399.
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— pour bien faire les actes d'une vertu particu-
lière, il est nécessaire de connaître la nature de cette vertu : iv, 401.
— trois moyens pour connaître une vertu parti-
culière ; i) écouter quelques leçons sur elle ; 2) lire de bons livres qui en traitent ; 3) méditer cette partie de notre théologie affective : iv,
Vertus injuses.
— Avant la première infusion de la grâce,
l'homme ne reçoit aucune vertu surnaturelle, ni la charité, ni la foi, ni l'espérance, ni les vertus morales infuses : iv, i5o note.
— les vertus infuses ne donnent pas proprement
la facilité^ mais simplement la faculté d'agir surnaturellement : iv, i5i note.
— les habitudes vicieuses sont directement oppo-
sées aux vertus acquises, mais nullement aux vertus infuses, qui diffèrent spécifiquement des vertus acquises : iv, i5i note.
— par les mêmes moyens croissent dans l'âme la
grâce et les vertus infuses : iv, 287.
— elles ne détruisent pas totalement "les habi-
tudes vicieuses qui leur sont contraires : iv, 248 note.
— nous devons faire croître, par nos bonnes
actions, nos vertus infuses comme nos vertus acquises : iv, 874 ; — même par nos bonnes actions les moins ferventes : iv, 376.
— un seul péché mortel renverse tout l'édifice des
vertus infuses, sauf toutefois la foi et l'espérance : IV, 378.
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— ni les péchés véniels, quel qu'en soit le nom-
bre, ni la simple cessation des actes de vertu ne diminuent en elles-mêmes les vertus infuses : iv, 377.
— les vertus morales sont infusées dans l'âme en
même temps que la grâce, quand l'âme est Justifiée : iv, 332.
Vêtement.
— on commet beaucoup de fautes dans la
manière de se vêtir : iv, 254.
— c'est un désordre de se trop parer, comme
aussi de se parer trop peu : vi, 255.
— Saint Bernardin de Sienne dit que, pour
savoir quand est-ce qu'on commet un péché mortel dans la manière de se vêtir, il faut mettre devant les yeux de l'âme trois miroirs : VII, 256.
Vice.
— nature et propriétés du vice, qui est l'opposé
de la vertu : iv, 404.
— les vices naissent des désirs immodérés et des
passions : iv, 407.
— trois dispositions sont nécessaires pour com-
battre les vices : la générosité, la sévérité et la bonté : iv, 414 ; — réponse à une objection au sujet de la sévérité : iv, 415.
Voir Vertu.
Vie.
— qu'est-ce que la vie ? i, 124.
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Vierge (Sainte).
— les trois conceptions de la Sainte-Vierge sont :
i) sa conception, la première après Jésus- Christ, dans l'intelligence de Dieu, par la prédestination : viii, 270 ; — 2) sa conception dans l'intelligence des Anges et des Saints, qui ont pensé à elle avant qu'elle fût au monde : viii, 276 ; — 3) sa conception corporelle dans le sein de sainte Anne : viii, 279.
— la Sainte-Vierge est, après Jésus-Christ, celle
que Dieu destina à une plus haute exaltation, à cause des rapports qu'il y a entre le Fils et la Mère : viii, 272 ; — elle a été prédestinée en conséquence de la prévision du péché d'Adam et dès lors comme mère, non pas simplement de Dieu, mais comme mère du Rédempteur : viii, 272 note.
— Pie IX, dans la bulle Inejfahilis^ approuve
implicitement l'usage depuis longtemps introduit dans l'Eglise d'appliquer à Marie ce que l'Ecriture dit au sens littéral de la Sagesse incréée : viii, 278 note.
— la doctrine de la prédestination de Marie ex-
posée dans la Bulle Ineffabilis : viii, 274 note.
— division et énumération des prophéties con-
cernant la Sainte-Vierge : viii, 277 note.
— la Sainte-Vierge i) fut conçue de parents sté-
riles ; — 2) la concupiscence n'eut aucune part dans sa conception ; — 3) vraisemblablement sa conception avait été annoncée par Dieu à ses parents : viii, 282 note.
'^ elle se prépara, dès le premier instant de sa
conception, à recevoir la grâce qui la sanctifia et qui la préserva du péché originel : viii, 282 note.
— théologiquement parlant, rien ne s'oppose à ce
que nous appelions sanctification^ l'Immaculée Conception de la Sainte-Vierge ; néanmoins les Souverains Pontifes proscrivirent un tel usage de ce mot, à cause de l'abus qui pouvait en être fait : vin, 280 note.
— il était possible à Dieu de préserver la Sainte-
Vierge du péché originel : viii, 284 ; — il convenait qu'elle en fut préservée : viii, 287 ; — elle en a été préservée en effet : viii, 290.
— il semble plus exact de dire que la Sainte-
Vierge aurait dû, à cause de sa naissance d'Adam, contracter le péché originel, si Dieu ne l'en eût préservée par une faveur spéciale : viii, 287 note rectificative.
— une des raisons pour lesquelles il convenait que
la Saint- Vierge fut immaculée dans sa Conception, c'est l'honneur même du Verbe incarné : viii, 288 note.
— Duns Scot n'a pas été absolument le premier
défenseur de l'Immaculée Conception : viii, 291 note; — argument qu'il faisait valoir: VIII, 291 note.
— on commettrait une grave erreur, si on accusait
l'Ordre de saint Dominique d'avoir été jadis hostile à l'Immaculée Conception : viii, 292 note.
— la Faculté de Paris fait promettre et jurer à
tous ses Docteurs de défendre l'Immaculée Conception : viii, 293 ; — divers actes par
lesquels cette Faculté a manifesté son zèle à défendre cette vérité : viii, 293 note ; — elle a sa part dans la constatation élogieuse que fait la Bulle Ineffabilis^ au sujet des u Académies de théologie les plus célèbres » ; viii, 294 note.
Si saint Thomas vivait encore, il embrasserait ce parti : vni, 294 note ; il semble qu'on doit admettre que saint Thomas a partagé Topinion généralement admise de son temps et qui consistait à dire que la Sainte-Vierge avait contracté la souillure du péché originel : VIII, 295 note.
l'Ecriture Sainte insinue Topinion de l'Immaculée Conception : viii, 298 ; — la bulle Ineifahilis déclare solennellement que dans la malédiction prononcée après la chute contre le démon, se trouve formellement révélé le privilège de l'Immaculée Conception : viii, 298 note; — c'est donc une vraie démonstration de ce privilège que nous pouvons établir par les Ecritures : viii, 299 note ; — cette démons, tration peut aussi s'appuyer sur la Salutation angélique et sur le Magnificat : viii, 3oo note ; — et dans l'Ancien Testament, sur les nombreuses figures sous lesquelles la Vierge est annoncée : viii, 3oi.
la preuve de l'Immaculée Conception d'après le texte de la Genèse : « Inimicitias ponam... » : viii, 3oi notes.
ce privilège n'est nullement incompatible avec la loi de l'universelle transmission du péché originel, de même que le privilège qu'a eu la même Vierge d'être exempte pendant toute sa
vie de tout péché véniel n'est nullement incompatible avec cette autre loi générale : « Il n'y a point sur la terre d'homme juste qui ne pèche » : viii, 3o6 note.
— l'Eglise favorise grandement l'opinion qui
consiste à affirmer l'Immaculée Conception : VIII, 3o8 ; — l'Immaculée Conception est un dogme de foi défini solennellement par Pie IX le 8 décembre 1864 : viii, 3o8 note rectificative ; — teneur de la définition : viii, 3o8 note.
— un auteur du xix'' siècle cite Jusqu'à 34 souve-
rains Pontifes, qui se sont montrés favorables à l'Immaculée Conception : viii, 309 note ; — noms et actes des principaux : viii, 3o9 note.
— ce qu'a fait le Concile de Bàle pour l'Immacu-
lée Conception : viii, 3i2 note.
— preuve liturgique en faveur de ce même dogme
VIII, 3i3 note rectificative.
— la raison nous persuade ce même dogme : viii,
— la Sainte Vierge a été rachetée par Jésus-Christ,
et d'une manière plus parfaite que les autres hommes : viii, 3 16 texte et note.
— ces mots : « il a regardé la bassesse de saser-
« vante », sont une preuve indirecte de l'Immaculée Conception : viii, 3i8 note.
— au moment de sa Conception, la Vierge : i)fut
sanctifiée par une grâce très excellente ; 2) elle fut favorisée de plusieurs connaissances actuelles ; 3) elle fut enflammée d'une ardente charité : viii, 32o.
■ — la première grâce qui fut donnée à la Vierge
au moment de sa conception a été supérieure à la grâce des Saints consommée par l'état de gloire : viii, 32 1 ; — il est certain que la Sainte-Vierge a reçu, au premier instant de sa Conception, une grâce supérieure à celle qui a été donnée au plus grand de tous les Saints, au moment de sa première sanctification : vni, 323 note ; — il est possible qu'elle ait reçu au premier instant de sa conception une grâce supérieure à la grâce consommée du plus grand de tous les Saints : viii, 323 note ; — mais nous n'avons aucune preuve pour affirmer que la grâce reçue par la Sainte- Vierge au premier instant de sa conception a dépassé la grâce consommée de tous les anges et de tous les hommes /)r/5 ensemble : VIII, 324 note rectificative.
il ne semble pas possible de douter que la Sainte-Vierge ait eu l'usage de la raison dès le premier instant de sa conception : viii, 325 note.
la Vierge eut la science infuse : viii, 327 note.
la Vierge est issue d'une race noble : viii, 33o ; — elle est née du peuple le plus noble de la terre, de la tribu la plus noble de ce peuple, et de la lignée la plus noble de cette tribu : viii, 33o ; — elle était à la fois de race royale et de race sacerdotale : viii, 332 note ; — elle fut donc, au point de vue de sa naissance : « d'une suprême et incomparable noblesse » : viii, 332 note ; — raisons pour lesquelles il convenait que la Vierge naquit d'une famille noble : viii, 333.
— elle naquit sous le règne d'Hérode, de saint
Joachim et sainte Anne, à Jérusalem : viii. 336 ; — où, d'après d'autres auteurs, à Nazareth : VIII, 336 note ; — elle naquit au mois de septembre : viii,
— raisons pour lesquelles il convenait qu'elle
naquit dans ce mois : viii, 337.
— comment se comporta la Sainte Vierge, au
moment de sa Nativité, tant envers Dieu qu'envers les hommes : viii, 340.
— il y avait dans l'enceinte du temple de Jérusa-
lem un quartier séparé où vivaient dans la retraite les veuves et les jeunes filles pieuses : VIII, 343.
— Joachim et Anne offrirent à Dieu la Vierge à
l'âge de trois ans : viii, 343.
— la Vierge s'offrit elle-même à Dieu avec pureté,
avec joie et entièrement : viii, 347.
— jugement qu'il faut porter sur les circonstan-
ces de cette présentation, telles que les rapportent les évangiles apocryphes : viii, 349 note.
— dans le temple, pendant onze ans, la Vierge
adressa chaque jour sept demandes à Dieu : viii, 352.
— au sortir du temple, elle fut donnée en
mariage à saint Joseph : viii, 355 ; — raisons de convenance de ce mariage : viii, 356 ; — le vœu de virginité qu'elle avait déjà fait, n'empêcha pas que ce mariage fut valide et licite : VIII, 358 ; — ce mariage fut le plus grand et le plus noble de tous les mariages du monde : VIII, 359 ; — il s'y rencontra ce qui convient
le plus au mariage : à savoir la ressemblance de vie et de mœurs : viii, 862.
quatre mois après son mariage, la Vierge reçoit la visite de l'ange Gabriel : viii, Syi texte et note ; — raisons pour lesquelles l'ange salua Marie : viii, 372 ; — les théologiens admettent généralement que l'ange lui apparut sous une forme sensible : viii, 374 texte et note.
état et conduite de la Vierge, vertus qu'elle pratiqua, quand l'ange Gabriel la salua : viii, 376 ; — raison du trouble qu'elle éprouva : VIII, 378 note ; — les paroles qu'elle prononça prouvent qu'elle avait fait vœu de virginité : VIII, 379 notes.
la Vierge aurait-elle renoncé à la dignité de mère de Dieu, si cette dignité avait dû lui faire perdre sa virginité : viii, 38o note.
le Verbe de Dieu fut conçu dans le sein de Marie à l'instant même où elle donna son consentement : viii, 382 texte et 383 note ; — merveilles que renferme cette conception : viii, 383.
la Vierge a contribué, plus que tous les saints, à la réalisation du mystère de l'Incarnation : VII, 1 19 ; — mais elle n'a pu mériter, ni d'un mérite de condignité, ni même d'un mérite de convenance, l'Incarnation elle-même : vu,
après avoir conçu le Fils de Dieu, la Vierge va visiter sa cousine Elisabeth : viii, 387 ; — le principal motif de cette visite est la sanctification de saint Jean-Baptiste : viii, 388 ; —
saint Joseph l'accompagna-t-il dans ce voyage ? VIII, 390 texte et note ; — hâte de la Vierge dans ce voyage : viii, 392 ; — Elisabeth la reçut avec respect, joie et louange : viii, 394 ;
— la Vierge entonne le Magnificat^ dans lequel il y a trois choses principales à considérer : viii, 397.
— affliction que ressentit la Vierge à cause du
doute de saint-Joseph : viii, 408 ; — saint Joseph douta-t-il jamais de la vertu de Marie ? VIII, 410 note ; — Dieu délivre bientôt saint Joseph de ce doute : viii, 412 ; — la Vierge rompt à son tour le silence : viii, 414 ; — est-il admissible que la Vierge ait rompu si tard le silence ? viii, 416 note.
— voyage de Marie à Bethléem : viii, 417 ; —
humilité, obéissance, accomplissement des prophéties : viii, 418 ; — elle met au monde Jésus-Christ dans une étable : viii, 420 ; — convenances d'une telle naissance : viii, 420 ;
— elle met au monde Jésus-Christ sans douleur et sans souillure : vu, 376 ; sans aucune atteinte pour sa virginité : vu, 375 et 377 note ; — ardent amour de la Vierge pour Jésus-Christ nouveau-né : viii, 422 ; — sa grande joie : vu, 385 ; — elle fut une nourrice très affectionnée : viii, 423 ; — sens de cette parole de la liturgie : « Ipsum regem angelorum sola Virgo lactabat uhere de cœlo pleno » : viii, 424 note ; — Jésus-Christ a peine né jeta la vue sur sa mère, qui fut la première créature favorisée de ses regards : vu, 38 1.
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la Vierge est véritablement Mère de Dieu : VIII, 427 ; définition de l'Eglise à ce sujet : VIII, 428 note ; — Nestorius et le Concile d'Ephèse : viii, 429 ; — grandeurs de la maternité divine : viii, 480 ; — cette maternité fut pour Marie la raison et la source de toutes les grâces et de tous les privilèges dont Dieu Ta enrichie : viii, 482 note ; réponse à cette difficulté que Marie n'a eu aucune action sur la divinité, pour pouvoir être appelée la Mère de J)ieu : viii, 432.
la Vierge est la mère de tous les justes : viii, 434 ; — elle mérite le titre de rédemptrice :
VIII, 435 ; — paroles de Léon XIII qui nous montrent le double rôle échu à la Vierge de corédemptrice et de médiatrice : viii, 436 note ; — enseignement de Léon XIII sur Marie, mère des hommes : viii, 489 note.
la Vierge est aussi la mère des anges d'une certaine manière : viii, 441 ; elle n'est pas, à proprement parler, la mère des anges : viii, 442 note rectificative.
• la Vierge a été dotée d'une pureté très parfaite
IX, I ; — diverses notions de la pureté : ix, 2.
• elle n'était pas obligée de se soumettre à la
loi de la purification : ix, 4 ; — raisons pour lesquelles elle voulut néanmoins s'y soumettre : IX, 10.
■ le glaive de douleur qui transperça le cœur de la Vierge est semblable : i) au glaive du chérubin ; 2) il peut être appelé le glaive du Seigneur ; 3) il peut être aussi appelé le glaive de la colombe : ix, 14.
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— courage de la Vierge au pied de la croix : ix,
21 ; — les peintures représentant Marie qui tombe en syncope, ont été proscrites : ix, 21 note.
— la Vierge a mérité l'accroissement de sa grâce
pendant tout le temps de sa vie : ix, 25 ; — impeccabilité de la Vierge : ix, 7 note ; — elle est l'unique créature qui ait joui d'un tel privilège : IX, 8 note ; — le 23"" canon de la 6^ session du Concile de Trente suffit, pour faire de cette impeccabilité un dogme de foi, quoique non défini : iv, 249 note ; — cette impeccabilité a été parfaite, comme il résulte de l'interprétation de ce même canon : iv, 249 note ; elle lui fut conférée au moment même où elle fut conçue : ix, 27 note.
— elle a mérité par tous et par chacun de ces actes,
par des actes très parfaits de la vie active et de la vie contemplative, dans tous les états de sa vie, le jour et la nuit : ix, 29.
— la somme des grâces à laquelle elle était par-
venue à la fin de sa vie, ne fut pas inférieure à la somme des grâces de tous les Saints : ix, 35; — confirmation de cette doctrine par la bulle Inejfabilis ix, 87 note.
— la Vierge ne reçut pas le sacrement de Péni.
tence, car son inpeccabilité absolue l'en rendait incapable : ix, 7 note ; il est certain qu'elle a reçu fréquemment l'Eucharistie : IX, 32 texte et note, et ix, 99 texte et note.
— les sept jours de la création sont l'image de la
Vierge et des merveilles que Dieu a opérées en elle : 11, 222.
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— Jésus-Christ, après sa résurrection, apparaît à
la Sainte-Vierge : vni, 209 ; — c'est un fait certain, bien que les Evangélistes n'en fassent point mention : viii, 209 note.
Sa virginité.
— il est certain qu'elle fit vœu de virginité : viii,
35o note ; — quand le fit-elle ? viii, 35o note ;
— elle fut la première à le faire : vi, 181 note ; — par son exemple elle porta une infinité d'âmes à le faire à leur tour: vi, 181 texte et note.
Sa mort,
— la Vierge a subi la mort : ix. 48 texte et note ;
— ce fut, d'après l'opinion la plus probable, à l'âge de soixante-douze ans : ix25 note ; — raisons pour lesquelles elle mourut : ix, 44; — elle éldÀt^ de droite immortelle : ix, 45 note; — elle est morte, parce que, conformément à la volonté de son Fils, elle a renoncé à son privilège : IX, 45 note ; — trois raisons de cette mort, données par saint Thomas : ix, 46 note ; — réponse à l'objection qui allègue que Jésus-Christ étant tout-puissant, devait à sa Mère de l'exempter de la mort : ix, 47 ; — elle mourut par la force de l'amour : ix, 48 ;
— comment l'amour peut-il causer la mort ? IX, 49 ; la Vierge est morte dans une extase provoquée par l'amour de Dieu : ix, 5o note rectificative ; mais nous voyons un sérieux inconvénient à affirmer que c'est la violence de l'amour de Dieu qui lui a donné la mort :
IX, 5o note rectificative ; — elle fut délivrée de trois espèces de misères, auxquelles sont soumis les hommes au moment de la mort : ix, 52 ; — autres faveurs qu'elle reçut au moment de la mort : ix, 54.
— le troisième jour après sa mort la Vierge
ressuscite : ix, 57 ; — elle est élevée en corps et en âme dans le ciel : ix, bj ; — nul catholique ne peut révoquer en doute l'Assomption de la Vierge : ix, bg note.
— l'intercession de Marie est la plus efficace de
toutes : IX, 60 note et ix, 100 note.
— il est simplement probable que la gloire de la
Vierge dans le ciel l'emporte sur la gloire de tous les anges et de tous les saints réunis \ IX, 62 note ; — il est certain et de foi, que la gloire de la Vierge l'emporte en intensité et en étendue, tout au moins sur la gloire de n'importe quel ange ou n'importe quel saint : IX, 62 note ; — la Vierge a réuni en elle les divers genres de mérite dans lesquels les saints ont excellé : ix, 63 note ; — en quoi consiste cette gloire supérieure de la Vierge au ciel : ix, 63 note.
— la Vierge fut, au jour de son Assomption,
établie Reine de l'univers et Impératrice du ciel et de la terre : ix, 67.
— la dévotion envers la Vierge consiste à faire ce
qui lui plaît et à éviter ce qui l'offense : ix, 72 ; — motifs qui doivent nous porter à être dévots à l'égard de la Sainte-Vierge : ix, 76 ; — quelqu'un qui pèche par entraînement ou par faiblesse, mais qui reste fidèle à certaines
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pratiques pieuses à l'égard de la Sainte Vierge ne peut-il raisonnablement rien espérer d'elle ? IX, 75 note ; — cette dévotion est un signe de prédestination : ix, 76 texte et note.
que faut-il penser, au point de vue du salut, du port du Scapulaire ? ix, 77 note.
beauté de la sainte Vierge : ix, 80 note.
une bonne méthode pour témoigner sa dévotion à la sainte Vierge, c'est d'employer à la servir certains actes intérieurs de l'àme, les paroles de la bouche et les oeuvres extérieures des pieds et des mains : ix, 83 ; — c'est notamment de réciter le Rosaire : ix, 86 note.
la sainte Vierge a fait elle-même servir à notre salut les actes intérieurs de son âme, les paroroles sacrées de sa bouche et ses oeuvres extérieures : IX, 83.
elle intercède formellement pour nous au ciel : IX, 84 note.
il convient de révérer dans l'Eucharistie une partie de la substance de la chair de la sainte Vierge, qui y est réellement contenue dans la substance du corps de Jésus-Christ : ix, 94 ; — une pareille opinion répugne à la science et par ailleurs elle n'a pour elle aucune autorité sérieuse : ix, 96 note rectificative ; — c'est à tort qu'on allègue en sa faveur certain texte de saint Augustin : ix, 94 note et 95 note ; — nous devons témoigner notre reconnaissance à la sainte Vierge après la communion, parce que dans la communion nous recevons le fruit béni de ses entrailles sacrées : IX, 98 ; — nous pouvons honorer encore la
sainte Vierge en communiant à son exemple et avec des affections semblables aux siennes : IX, 99-
Vie spirituelle.
— en quoi consiste-t-elle ? vu, 294.
■ — Jésus-Christ l'a enseignée dans l'Evangile : VII, 295.
— la connaissance du mystère de l'Incarnation
nous fournit abondamment tout ce qu'on peut désirer pour la vie spirituelle : vu, i5.
— il est nécessaire à l'homme de renaître sou-
vent : VI, 71.
— il faut toujours mener la vie spirituelle avec
autant d'agilité et de promptitude qu'au premier jour : VI, 71.
— il faut renouveler souvent les actes des mêmes
vertus, si on veut s'y perfectionner et demeurer stable dans la voie de Dieu : vi, 72.
Voir Mariage spirituel.
Vincent Ferrier.
— nous rapporte les colloques et les entretiens
de Jésus-Christ, âgé de douze ans, avec les docteurs : vu, 417.
— légère pénitence qu'il se contenta d'imposer à
un grand pécheur en considération de la véhémence de sa douleur : x, 172.
Virginité.
— elle est la chasteté la plus excellente : vi, 202.
— d'après Alexandre de Halès, elle ne convient
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pas, rigoureusement parlant, aux anges : VI, 2o3.
— elle a pour but de permettre à l'âme de va-
quer plus librement aux choses divines : VI, 204.
— elle n'est pas absolument la plus excellente de
toutes les vertus : vi, 206 ; — mais elle est la plus excellente des vertus qui portent le nom de chasteté : vi, 2o5.
— elle a trois excellences signalées : i) elle dé-
livre la femme de la première malédiction que Dieu porta contre elle ; — 2) elle met la créature humaine au-dessus des anges, au point de vue du mérite ; — 3) elle la met à la suite de Jésus-Christ pour toujours : vi, 206.
— il est impossible de réparer la virginité, quand
elle a été perdue par une seule corruption volontaire : vi, 209 ; — néanmoins on peut, par la pénitence, recouvrer l'honneur d'une autre chasteté, quoique d'un ordre inférieur : VI, 211.
— belles paroles de saint Anselme sur la perte de
la virginité : vi, 211.
— la virginité n'est autre chose que la chasteté
dans une âme qui n'a jamais fait l'expérience du plaisir charnel et qui est dans la résolution de ne jamais l'éprouver : vi, 177.
Voir Chasteté et Continence.
Visions.
— Dieu fait aux hommes des révélations par des
visions : v, 8.
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Vivifier sa foi.
Voir Foi ; nécessité de professer sa foi et de la vivifier.
Volonté humaine (La).
— a sa place au-dessous de la volonté divine et
au-dessus de Tappétit sensitif : vn, 219.
— a six actes propres : la volition, l'intention, la
jouissance, le consentement, Télection et l'usage : ni, 44.
— la conformité de la volonté humaine avec celle
de Dieu est la perfection souveraine : i, 146 ; — c'est : i) un holocauste parfait de l'âme ; — 2) c'est l'exercice des plus belles vertus ; — 3) c'est le paradis sur terre ; — 4) c'est une parenté contractée avec Dieu ; — 5) c'est le plus grand hommage qu'on puisse rendre à Dieu : I, 148.
— cette conformité peut s'accomplir : i) par
l'obéissance aux commandements ; — 2) par la conformité d'habitude ; — 3) par la conformité de fin ; — 4) par la conformité d'objet : I, 149.
— a besoin d'être corrigée : m, 42.
— comment la corriger : m, 42.
Voir Actes iiumains.
Vœu (Le).
— est une promesse délibérée, faite à Dieu, d'un
plus grand bien : vi, 61.
— sens de ces mots : d'un plus grand bien : vi, 62.
— l'œuvre accomplie en exécution d'un vœu est
plus méritoire que la même œuvre faite sans y être obligé par un vœu, et cela pour trois raisons : vi, 63.
réponse à cette objection que Dieu demande quelquefois de nous en un temps une chose qu'il ne demande pas dans un autre temps : VI, 67.
réponse â cette autre objection que s'obliger par vœu, c'est bon pour les imparfaits et les inconstants : vi, 67. ♦
la rénovation annuelle des vœux dans la plupart des maisons religieuses se justifie par trois raisons : vi, 71.
elle ne rend pas le péché plus grand dans le cas de violation des vœux : vi, 72.
Zèle.
— ce qu'est le zèle : v, 389.
— il doit avoir trois principales compagnes : la
bienveillance, la discrétion et la constance : V, 394.
Zèle indiscret.
— ce qu'est le zèle indiscret : v, 390.
— il est opposé à la prudence : v, 389.
— il est extrêmement pernicieux : v, 392.
— il a deux principales sources : une conscience
scrupuleuse ou erronée et une double igno-
rance : l'ignorance de l'esprit de Dieu et celle de la fragilité humaine : v, ogS.
Zenon.
— dit que, dans la Sainte Trinité, le Fils est le noble habitant du cœur paternel : i, 38i.
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